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Je me dédis adonc de ma préface î 
De Waller ScoU le grand nom quej’efface 
Très humblement cède le rang au tien : 

Ah ! si pour prix ton sourir j'obtien^ 

Ma Muse , à toi , toute oeuTre que je fasse ! 

C’est doux devoir, mon cœur y satisfasse ! 
Muse aux yeux pers , qui m’inspires en face , 

A Walter Scott ne baillerai ton bien 

Je me dédis ! 

Amour voulut, par un ventefllcace, 

Qu’en cette vie avec loi m’embarquasse. 
Pour affronter maint écueil quotidien ; » 
Sois mon pilote et mon ange gardien 1 
Démon vaisseau reçois la dédicace!**.. 

Je me dé<üs ! 



P. !.. Jacob. 
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, 
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Je vous admire dans vos onVtages, sans 
m’inquiéter à saroir si -‘vous descendez én ligne 
directe ou indirecte des Scotiniens , des Sco» 
topites, hérésiarques des premiers siècles de 
l’église. Je ne sauraisdécouTrir au juste si votre 
prénom Walter est de mémç iàmille que celui 
de Walter Lollard , qui fut brûlé comme héré- 
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tique à Cologne en 1 32 2; de Waltham, docte 
chanoine anglais qui Jlorissail en , disent 
les dictionnaires j de Wallon , évêque de Ches- 
ter et auteur de la Bible polyglotte. 

Mais laissons là votre prénom, qui appar- 
tient à tout le monde en Ecosse, et qui répond à 
notre Gauthier , abbé de Saint-Martin de Pon- 
toise en io 5 o, et joyeux patron des bons-vivants. 
André Duval , auteur de la Vie de saint Gaum 
thier, raconte de belles cures opérées par ses re- 
liques ; vous avez fait des miracles plus avérés 
que les siens et avant votre mort , Dieu merci ! 

Je suis plutôt tenté de croire que l’on doit 
.choisir vos ancêtres parmi les nombreux Scott 
ou Ecossais dont s’honore la théologie scolas- 
tique ; Maria nus Scotus, qui alla se faire moine 
en Allemagne , où il écrivit une chronique la- 
tine vers 1 o 83 ; Jean Duns Scott, cordelier, 
fondateur de la secte des Scotistes , et appelé 
docteur subtd , ce qui ne l’empêcha pas , en 
i 3 o 8 , d’être enterré vivant pendant une apo- 
plexie qui lui vint d’avoir réfuté la Somme de 
saint Thomas. Cet habile ergoteur avait défendu 
toute sa vie l’immaculée conception de la sainte 
Vierge. Vous possédez sans doute l’édition com- 
plète de ses œuvres, imprimée à Lyon eu 1639, 
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douze volumes, avec la vie de l’auteur par Wa« 
diuge. Ses traités uc valent pas vos romans. 

Votre amour pour le merveilleux et la féerie ’ 
d’Ecosse me iàit soupçonner qu’il ne coule 
pas dans vos veines^ d’autre sang que celui de 
Michel Scott y mathématicieu, astrologue atta- 
ché à l’empereur Frédéric II, et pourtant bon 
théologien. Dante et Merlin Coccaie ont célébré 
ses enchantements. Qu’en pensez-vous, maître? 
Je n’ai jamais lu ses livres de la Phjsiognomie , 
de la Sphère de Socrobosco et^de la Nature 'du 
Soleil etdela Lune; maisen revanche j’ai toujours 
souhaité connaître le secret de sa cuisine, com- 
posée de mets qu’il enlevait tout chauds sur la 
table des rois de France , d’Angleterre , d’E^ 
pagne , même sur la table de l’empereur de la 
Chine, sans que ccs mets se refroidissent en 
route. Ces singuliers repas ne lui coûtaient qu’un 
coup de baguette , et, nonobstant ses faits ma- 
giques , il mourut dans une église de la Fouille, 
alors qu’il adorait le Saint Sacrement; la cloche 
que l’on sonnait détacha de la voûte une grosse 
pierre qui lui brisa la tête. Voilà une triste fin 
pour un sorcier. 

Mais , pour l’honneur des sciences occultes , 
peut-être contesterez-vous que telle fat la véri- 

I. 
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table mort de ce savant homme, dont vous pos» 
séilez la tombe dans l’abbaye de Melrose , à deux 
milles de votre château gothico-moderne? 

Et pourquoi ne seriez - vous point cousin 
à la mode de Bretagne de cet autre sorcier 
du seizième siècle, Réginald Scott, auteur 
d’un Traité sur le Houblon ( vous aimez Yale 
d’Ecosse autant que vos héros), et plus connu 
par son livre Sur la découverte de la Magie, que 
Jacques !“■ prit la peine de réfuter lui-même? 
Ge'livre indigna tout ce qui croyait encore à la 
puissance du diable , et fut brûlé comme peu or- 
thodoxe. Or, ne venez-vous pas de compiler un 
livre sur la />(//7Jono/og^te qui mériterait bien aussi 
le feu, si l’on consultait les bonnes femmes 
d’Edimbourg; car vous y faites la guerre aux 
dernières superstitions de notre siècle anti- 
féodal, vous ingrat, vous renégat en sorcellerie. 

Maître 1 vous êtes un grand sorcier , malgré ce 
livre, et le plus universel que je sache; toujours 
suis-je assuré que vous ne mourrez pas comme 
votre homonyme Jean Scott, pour- avoir écrit 
contre la sainte Eucharistie ; vous ne courez 
risque d’être lapidé que par les whigs, en votre 
qualité de tory et comme Qatteur de GeorgesIV, 
siir lequel vous aviez si ministériellement re- 
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porté votre jacobitisme élégiaque , depais votre 
élévation au rang de b^jconet. 

Mais vos ouvrages si variés et si ranlti- 
pliés ,* les meilleurs et les moins remarquables 
depuis Kenikvorlh k Charles le Témé^ 
raire , les plus graves comme les plus légers 
depuis vos recueils d’antiquaire jusqu’à vos 
chansons de taverne , ce sont là des enchante- 
ments de tous les jours et de toûs les pays. 

Vous réalisez l’allégorie des dîners-mosaïques 
de Michel Scott-, votre quadrisaieul; dans votre 
ardeur à feuilleter les histoires nationales et étran- 
gères, à butiner parmi les chartes et les monu- 
mentsdes vieux temps,à couper,comme fitDavid, 
un coin du manteau des hommes d’autrefois, 
vous composez des chroniques neuves etjorigi- 
nales, vous redonnez la vie aux siècles passés, 
et vous créez une foule de personnages qui ont 
le caractère , le costume et le langage de l’épo- 
que, types inimitables nés de votre génie et de 
votre érudition. Il est alors bien mal aisé de re- 
connaître à quelles sources vous avez puisé des 
documents si divers et en quel auteur contem- 
porain vous prenez chaque trait différent pour 
en former un ensemble complet ? Car vous pro-? 
cédez à la manière de Praxitèle qui peignit 
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Vénus d’apres les plus belles filles de la Grèce. 
L’imagination n’est la science de combiner 
la mémoire. 

Ainsi ai-je fait dans les esquisses que j’ai osé 
exposer à' côté de vos tableaux achevés j j’aurais 
vouhi meprodiiire à votre image, et bien empêché 
de vous ressembler , j’ai du moins suivi votre fa- 
çon de composer , avec les ouvrages des autres , 
une œuvre qui Vous appartînt "en propre. Sou- 
vent^ vous mêlez à votre style , nourri d’étymo- 
logies anciennes, l’idiôme héféditaire des hi- 
ghlands d’Ecosse; moi aussi j’aime à rétablir en 
usage la langue riche et pittoresque de notre 
moyen âgp , avec un choix d’expressions et de 
tournures qui mettent de l’art jusque dans le 
barbarisme et l’obscurité. Mais pour toute la 
série de romans historiques à l’aide desquels je 
compte parcourir les i4®, i5e, i6® , lyoet i8® 
siècles, j’ai adopté une distinction fort raison- 
nable dans la manière de les écrire. 

Maître, je vous ai même demandé votre avis 
à ce sujet par lettre confidentielle, et quant 
à la réponse, il faut que le paquebot à vapeur 
qui l’apportait ait péri corps et biens , puis- 
que je l’attends encore. Le capitaine Clut- 
terbuck, le docteur Dryasdustou quelque autre 
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savant de votre connaissance me prouvera peut- 
être que j’ai tort, dans votre prochaine introduc- 
tion en forme d’épitre. ^ 

Je me suis déjà expliqué nettement dans la 
préface des Deux Fous , sur la différence que je 
luisais du dialogue et de la narration. L’une est 
toute séparée de l’autre ; l’auteur raconte et dé- 
crit; le dialogue au contraire doit échapper à ce 
positif qui montre l’auteur agissant ou parlant 
à la place de ses «personnages; ceux-ci sont en 
scène ; ils doivent compléter l’illusion ; c’est 
maladresse si l’on voit le soufSeur derrière eux, 
et lé hl qui les fait mouvoir. 

Cette vérité d’art, qui a besoin d’être sentie et 
pour laquelle je ne réclame pas de breyet d’in- 
vention, semblera sans doute un paradoxe; mais 
je maintiens qu’elle peut être au moins employée 
comme type dans les sujets de notre histoire de 
France ; d’où il ne résulte pas.qu’il faille mettre 
du latin dans la bouche de Charlemagne, con- 
server le patois inintelligible des troubadours , 
et , par une débauche de science , élaborer des 
romans polyglottes; ce serait la tour de Babel. 

Je crois cependant que ces bizarreries, insou- 
tenables en système, ne sont pas impossibles 
dans l’exécution , pourvu que le romancier en 
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use modestement , comme le médecin ferait d’un 
remède violent dont l’application et la dose dé- 
termi|^cnt la santé ou la mort. 

Certes, à cette marqueterie locale il manquera 
bien des lectfcurs, et surtout bien des lectrices; les 
femmes qui lisent pour dépenser le temps et se 
distraire de l’ennui, les gens delà mode et du 
bon ton, n’achèveront pas même le volume qu’ils 
auront déclaré grimoire ou mal ^rit , d’après 
l’inspection de la couverture ; d’ailleurs mes- 
sieurs du bel esprit ne perdent nulle occasion de 
critiquer ce qu’ils ne connaissent et ne com- 
prennent pas. Pauvres renards sans queue ! 

Maître, avouez-le: pourquoi avez-vous ré- 
sumé le% études de toute votre vie en livres? 
Vous souriez ; vous entendez sans doute livres 
sterlings ; nou , je ne trahirai point le secret de 
votre bourse; dites seulement avec franchise 
et sans retour commercial , si jamais vous avez 
pris la plume à -l'intention des mariniers de la 
Clydcj et pour les menus -plaisirs des Dandys 
de Londres? Il ne s’ensuit pas que vous soyez 
un Sjrcophante , comme l’a juré dans un toast 
célèbre certain baronnet anglais qui avait bu 
la politesse. 

C’est à nous. Français, qu’il convient d’avoir 
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de la rancune contre l’auteur des Lettres de 
Paul et de V Histoire de Napoléon qu’on ne 
sauraft trop distinguer de l’auteur de TV averlej, 
mon honoré maître. Le premier qui , coupsd>le 
d’une erreur préméditée, a remplacé par le chef 
de Wellington la tête de l’Empereur, soulève 
plus de dégo&t que de haine, et l’Angleterre 
elle-même en a fait justice. Ce véritable Syco- 
phantc serait-il de la famille des Hauteclair, • 
qu’on ose à peine prononcer son nom ? 

Voici la généalogie de cette famille courtisa-» 
ne.sque : sous le règne de François le, existait 
un pied-plat, poète de cour, adorant en rimes 
le soleil levant , toujours la main ouverte pour 
recevoir , toujours l’épine dorsale arrondie pour 
saluer ; chien couchant , toujours guettant les 
bribes qui tombaient de la table royale , le sieùr 
Couillard Almaque de Pavillon , enfin , qui 
nous a. laissé en témoignage de sa basse cupi- 
dité le Triomphe d’ Argent et les Ordonnances 
d’ Argent. Ses flatteries et ses habitudes ram- 
pantes l’avaient fait de lui un valet-de-chambre 
du roi. C’était le titre d’académicien de ce 
temps-là , et l’adulation plutôt que le talent , 
donnait aux gens de lettres accès dans le 
palais des Tournelles ; Rabelais et un petit . 
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nombre d’hommes fameux par leur instruction 
et leur génie, eurent le courage de dédaigner 
les gages de valet , tandis que Clément Marot 
et tant d’autres , poétisaient à la solde du roi , 
des princes et des grands seigneurs. Maître de 
Pavillon , que dames et gentilshommes affec- 
taiént d’appeler par son vilain' nom comme 
pour l’avilir davantage, venait souvent gratter 
à la porte de sa majesté, quand il n’avait plus 
un sou marqué dans son pourpoint brodé d’or. 

Un jour qu’il se présenta pour être introduit 
dans la salle d’audience , l’huissier, qui avait 
acheté sa charge depuis la veille, lui demanda qui 
il était; en ce moment une des maîtresse^ de 
François I®*' vint à passer. Âlmaque de Pa- 
villon, habitué qu’il était d’entendre répéter 
son_ nom -malhonnête , n’en trouva pas d’autre 
sur ses lèvres, et la honte lui conseilla de se 
taire ; la dame qui riait de son embarras , s’ar- 
rêta pour voir comment il en sortirait, et 
l’huissier renfermé dans les devoirs de son em- 
ploi , l’éité)^ son injonction : « Nommez votre 
nom, haut et clair, dit-il. » — Hauteclair? ré- 
pondit Pavillon tout troublé , croyant qu’on le 
prenait pour un gentilhomme de ce nom. 
L’huissier trompé à son tour , ouvrit la porte 
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et annonça M. Hauteckiir. ce Hauteclairi* ré- 
partit le roi cherchant dans sa cour quelqu’un 
de ce nom-là. — Hauteclair ! s’écria la dame 
qui entrait sur les pas de Pavillon , voilà du 
moins un nom décent à la bouche comme aux 
oreilles. — Ainsi soit! dit le galant prince, ce 
que dame veut, le roi veut pareillement; or 
ça , bonjour, M. Hauteclair. n Ce nom resta 
donc à Pavillon et à ses descendants, qui firent 
de cette. anecdote leurs lettres de noblesse. Le 
plus plaisant , c’est que la dame dont la pru- 
derie s’offensait d’une consonnance de mots , 
se nommait elle-même Anne de Pisseleu l Mé- 
nage a placé l’origine des Hauteclair du temps 
de Louis XIII ; l’art de vérifier les dates garde 
là-dessus le silence. Au reste , on trouve partout 
de pareilles réticences et de pareilles substitu-’’ 
lions de noms. La reine Marie-Stuart, femme 
de François II, voulut savoir, par naïveté ou 
par malice , le nom d’une rue de Paris qu’elle 
traversait ; un courtisan improvisa pour elle le 
nom de Tireboudin 

Et voilà pourquoi il en coûte tant de nom- 
mer l’auteur des I^cUres de Paul et de V His- 
toire de Napoléon. 

Mais pour revenir à mes moutons, comme 
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le drapier dans la farce de Patelin : Maître, 
je vous veux entretenir péremptoirement sur 
le fait des Soirées de W aller Scott, qui vous sont 
attribuées par les uns et contestées par les 
autres. Prenez - les , ne les prenez , c’est le 
refrain le plus sage et le plus commode ; les 
cloches ne sont de meilleur conseil ; car cha* 
cun leur fait dire ce qu’il souhaite entendre. 
Après tout, les esprits crédules sont-ils plus 
dupes que les sceptiques? Toute la discussion 
pour et contre se réduit à ceci : il est possible 
que l’auteur de TVaverley soit aussi celui des 
Soirées de fV aller Scott. 

Cette conclusion , qui n’en est pas une , et 
dont le bibliophile Jacob n’appèlera pas , dé- 
rive nécessairement des plus fortes inductions 
auxquelles je forai en sorte de répondre pour 
vous et en votre privé nom , sans toutefois pi'é- 
tendre prouver par là, que les Soirées soient 
votre ouvrage , conune tant de romans bâtards : 
la Sorcière de Glaslin , le Château de Pontes 
fract ^ etc. , où vos admirateurs d’Edimbourg, 
de Londres et de Paris, ne vous ont pas reconnu. 
N’a-t-on pas mis sur le compte de Rabelais , en 
son vivant et après sa mort , les Navigations dç 
Panurge, les Songes drôlatujues, et de miséra- 
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blés almanachs? Tous les jours on nous vend du 
mauvais vin , aigre et frelaté , sous les longs 
bouchons cachetés de Bordeaux. 

J’arrive à mon argumentation sorboni- 
que. 

L’auteur de JVaverlej a-t-il fait un voyage 
à Paris pendant l’hiver de 1826 ? Le fait est 
incontestable ; tout le monde l’a vu visitant 
nos spectacles, nos musées et nos bibliothè» 
ques , sous la conduite de son éditeur français; 
j’ai moi-mème eu l’honneur de lui adresser la 
parole chez une belle dame, qui rassemble dans 
son salon l’aristocratie des artistes et des gens 
de lettres. 

L’auteur de W averley a-t-il réellement ra- 
conté les Chroniques de France que le biblio- 
phile Jacob a recueillies et publiées? Je me fais 
l’écho des objections posées et discutées aussi 
gravement que s’il était question de vérifier 
l’authenticité d’un des cinquante Evangiles apo- 
cryphes. La réponse pourrait se retrancher der- 
rière un distinguo qui nè laisserait plus de prise 
aux ergoteurs. Mais il vaut mieux se renfermer 
dans cette hypothèse, que l’auteur de Waverley 
peut avoir raconté des histoires dont l’idée pre- 
mière se trouve dans nos chroniqueurs. 
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L’auteur érudit du VoyçLge en Angleterre et 
de V Histoire de Charles-Edouard , mon ami 
Âmédée Pichot, qui fit le pèlerinage d’Âbbotsfbrd 
par dévotion littéraire, a signale plusieurs fois 
l’admiration que Walter-Scott a pour notre 
Froissard et pour nos premiers historiens, ad- 
miration d’ailleurs commune aux Anglais in- 
stniîts qui nous enlèvent tous les jours les édi- 
tions gothiques de Froissard et de Monstrelet. 
Maître , n’avez-vous pas tiré Quentin Durward 
de notre Tacite, Philippe de Conynines? Il y 
a encore des diamants à Golconde et d’admira- 
bles drames dans tari confus de nos vieux ro^ 
manciers, comme disait Boileau qui ne les avait 
jamais lus. 

Maître, voilà le procès jugé et plus embrouillé 
que devant, car il me serait aussi difficile de 
prouver mathématiquement que vous êtes l’au- 
teur des Soirées de IVaXter-ScoU , ou que vous 
ne l’êtes pasj vous-même auriez autant de peine 
à vous faire croire dans l’une ou l’autre alterna- 
tive. Ainsi Clément Marot s’excusa en vers 
d’avoir fait les Adieux aux Dames de Paris , 
qui couraient sous son nom , et personne ce- 
pendant ne voulut prendre le change ; ainsi 
Voltaire renia tout haut, jusqu’à sa mort, la 
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Pucelle , qu’il avouait tout bas comme son plus 
joli péché. 

Maître, n’était-ce point assez pour moi 
d’avoir accepté toute solidarité dans la rédao 
tion? Pardonnez à votre élève indigne , d’avoir 
compromis votre renommée qui ne s’est natu» 
ralisée en notre capitale des préjugés qu’à force 
d’affiches vertes et rougesj vous aviez à détrôner 
une trinité féminine qui fit couler assez de larmes 
pour mettre à flot un vaisseau à trois ponts : 
mesdames Ânne Radclifïe , Cotin et de Genlis. 

Voici une anecdocte inédite qui résume toutes 
les excuses que j’aurais encore à vous adresser. 

Dans une petite ville de province et très pro- 
vinciale, où l’hôtel de Rambouillet du lieu était 
composé de M. le curé en soutane , d’une com- 
tesse à six quartiers , du maître d’école échappé 
du séminaire, 'd’un viel adjointgoutteuxetcaco- 
chyme , du percepteur , du j uge de paix et de 
plusieurs autres notabilités des deux sexes (ceci 
se passait au mois de juin 1829) , le premier 
volume des Soirées de Pf^alter-ScoU arriva , re- 
commandé d’avance par une annonce du Consti- 
tnüonnel, à i fr. 5 o c. la ligne ; grande rumeur à 
Landernau ! on n’attendait rien moins qu’un 
roman traduit par l’infatigable M. Defaucon- 
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prêt; ce fatàqui introduirait le couteau d’ivoire 
entre les feuilles vierges du volume plus dé- 
siré, plus convoité, plus caressé qu’un numéro 
du Journal des Modes que dirige mon vieil ami 
M. de la Mésangëre, lequel, entre parenthèses, 
porte perruque poudrée , culottes courtes et 
souliers à boucles. Madame la comtesse eut les 
honneurs du pas •, elle lut la préface et sourit ; 
elle lut le Trésor et fit la grimace ; elle essaya de 
continuer et ferma le livre en se frottant les 
yeux. Mais , de peur de hasarder un jugement 
téméraire, elle refusa de donner son avis jus- 
qu’à ce que la nouveauté gothique eût passé de 
main en main et d’esprit en esprit. La plupart 
des lecteurs se rebutèrent à la trentième pagè -, 
les plus fortes tètes, particulièrement le curé, 
achevèrent à grand’peine et à plusieurs reprises 
une lecture souvent inintelligible pour eux. 
Quelques expressions plus naïves que libres, 
quelques détails hardis ne trouvèrent pas grâce 
devant les dévots de parade. Le bureau d’esprit 
se réunit donc extraordinairement pour dresser 
procès-verbal du mérite de l’ouvrage anglais, et 
discuter sur les considérants de l’arrêt. Ceux qui 
n’avaient pas fondé leur opinion sur un examen 
général du bvre, se perdirent dans le champ 
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vague de la digression ; les autres, craignant de 
foire tort à leur infoillibilité d’Aristarques, con- 
. sultaient leurs voisins, tout prêts à opiner du 
bonnet. Enfin , après plusieurs critiques par- 
tielles sur le style , l’époque , les caractères et la 
licence des actions autant que des paroles, après 
un entretien creux de deux heures, l’assentiment 
du sénat bourgeois-littéraire éclata tout d’un 
coup à cette exclamation de madame la com- 
tesse ; Décidément , Jf aller Scott devient 
romantique ! 

Et voilà comme on nous jug;e, pauvres au» 
teurs 1 Maître , nous partageons en cela le sort 
de Dieu même , si toutefois Dieu est; on le juge 
aussi par ses œuvres. Petit , poète burlesque de 
Paris ridicule , fut pendu et brûlé en place de 
Grève, pour avoir raillé le bon Dieu. Béranger 
fit bien de naître deux siècles plus tard! 

En somme, maître, cette longue épître , dédi- 
catoire, si vous le voulez bien permettre , finira 
par où elle devait commencer. Je vous annonce 
un second volume de Soirées de fV aller Scott , 
qui sera peut-être suivi d’un troisième , quoique 
les Suites ne viennent pas ordinairement de . la 
même source. Trois ou quatre anonymes se dis- 
putèrent la gloire de terminer-le Rom.an cbmi- 
II. 2 
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que, et VÉnéide travestie. Marivaux fut plus 
heureux que Scarron , quand madame de Ric=- 
coboni eut le bonheur de finir Marianne. Plai- 
gnons les généraux d’Alexandre. 

Moi , puisqu’il n’est pas défendu à un auteur 
d’occuper le public de sa personne , moi , dont 
on sait l’âge avancé et les paisibles jouissances 
dé bibliophile , je me suis mis à ma fenêtre de- 
puis la Fronde populaire du mois de juillet; 
j’ai comniuniqué avec l’air extérieur , sinon avec 
les hommes d’à-présent, et j’ai failli oublier les 
seuls biens qui 'me feront regretter la vie: mes 
livres et ma belle retraite, pour fréquenter le 
monde inconnu de la politique. De là mes tra- 
vaux interrompus. Mais voici que je reviens à 
mes habitudes laborieuses et casanières $ la 
ruche est faite et bientôt le miel. Les grands 
événements qui se sont passés dans la rue, 
m’ont rajeuni l’ima^nation et le corps; peu 
s’en feut que je ne jette mes béquilles à l’instar 
du pape Sixte-Quint! 

Puis, j’ai regardé derrière moi, dans l’his- 
toire, dans le passé, ce grand dictionnaire de 
l’avenir ; là j’ai retrouvé les barricades de 1 588 
et de i64B. J’ai vu la fuite de Henri III , le duc 
dé Guise, lieutenant-général du royaume et les 
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Etats de Blois; j’ai remonté aü xv^ siècle pour 
assister à ravénemeot du bon roi Louis XII j 
ci-devant duc d’Orléans, et depuis père du 
peuple ; mais celui-ci n’avait pas d’enfants , et 
son successeur, François^ ce gros garçon, gâta 
tout! * • 

Maître, Je vais donc sans relâçhe me faire un 
piédestal de chroniques, et battre en brèche 
l’approbation de nies lecteurs, puisque l’on a 
supprimé celle du. roi, ainsi que le Privilège, 
bien à propos pour nous; il m’eût fallu recourir 
aux presses d’Amsterdam , et acheter un sauf- 
conduit du ministre de la police. Ces entraves 
sont tombées aveè les grands rois , Dieu merci ! 
J’userai tant que je pourrai de la permission , 
et chacune de' ines histoires sera garant de la 
richesse des matériaux. £h bien ! malgré ces 
preuves écrites et signées , il se peut faire que 
' des pyrrhoniens s’avisent de nier l’existence du 
bibliophile Jacob , qui leur répondra , Sla pu- 
bliant te roi des Ribauds , Semhlançai , ladunse 
Macabre , et le reste. * 

Vous-même qui avez mis au jour tant de 
beaux chefs-d’œuvre , où brille partout votre 
cachet de poète, d’antiquaire et d’écossais 
tory, n’a-t-on pas noirci bien des articles de 
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journal, pour discuter gravement votre dé^é 
de parenté avec l’auteur de Waverley ; on a été 
jusqu’à dire que vous achetiez vos romans à bon 
marché; mais personne n’a su découvrir où on 
en vendait. f 

Maître, sans vous émouvofr de ces sottes 
méchancetés qui entretenaient la curiosité des 
badauds d’Europe, vous ayez poursuivi votre 
tâche; et maintenant, pour la première fois, 
vous signez une édition complète de vos œu^ 
vres, qui renferme pourtant deux mélodrames 
inférieurs aux nôtres. 

m 

L’homme est douteur et envieux < o» a ré- 
pandu des flots d’encre inutile , pour savoir si 
Jésus-Christ n’était pas un être idéal et fictif : 
le doute sur ce point n’a pas fait de progrès. 
Mais un Âllèmand est parvenu à prouver que 
les poèmes d’Homère avaient plusieurs pères in- 
connus ou pÿitatîfs. D’accord; en tout cas, les 
Zoïle^ne seront jamais des Homères. ^ • 

fc," P. L.' Jacob,' 

Ce i*' janvier i83i. BiBLiopiut-E* 

■- ■ V-' 

• , , . , . i , 

^ , { ' • 
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LaMénardière tire du grecleviaux mpt charte 
vafi ; Scaliger le dérive du l&tin; Saumaise réfute 
ces deux étymologies sans proposer la sienne : 
en définitive, on ignore quand et, pourquoi <pi 
a commencé en France à faire des chai^^ris , 
sorte d’aubade bru^^te fk ridiciüe^^ consistait 
à chanter en chœur Carànariy Carirnaraÿ mots 
barbares que Leduchat lui-méme n’a jamais pu 
expliquer raisonnablement. C’était sans doute 
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une onomatopée discordante,. mais, en harmo- 
nie avec l’intention moqueuse des charivaris qui 
étaient d'usage même à la cour quand une veuve 
se remariait. Le plus célèbre eut lieu du temps 
de Charles VI. 

Ge^ prince, que s^ hautes qualités avaient 
d’abord rendu cher à la France, s'était affranchi 
de la tutelle de ses oncles les ducs de Bourgo- 
gne , d’Anjou , de Berry et de Bourbon, qui ex- 
ploitaient la régence à leur profit , dilapidaient 
les trésors amassés par Charles le Sage, grevaient 
le peuple d’impôts et sacrifiaient l’état à leur 
avarice, à leur ambition et à leurs créatures. Le 
duc d'Anjou avait péri au milieu de sa fatale con- 
quête du -royaume de Naples, sanglant héritage 
laissé aux rois Charles VIII, Louis XII et 
François I^'' ; le duc de Bourgogne travaillait 
sourdement à entraîner de nouveau la France 
dans une guerre contre la Flandre qu’il dési- 
rait unir à son duché; le duc de Berry venait 
d’obtenir le gouvernement de Guyenne et de 
Languedoc qu’il s’était naguère approprié pen- 
dant la miàôrité de son neveu ; le duc de Bour- 
bon restait indifférent , sinon étranger aux 

affaires; la démence de Charles VI avait com- 

« 

mencé. fî' a 
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Lorsqu’il mariait- avec son armée contre 
le duc de Bretagne ^our le punir d’avoir donné 
asile à Pierre de Craon , assassin du conné» 
taLle de Clisson, et traversait la forêtdu Mans, 
la tête nue, par une des plus ardentes matinées 
d’aoùt^ un homme noir et barbu sortit d’un* 
taillis et lui cria de rebrousser chemin parce 
qu’il était trahi. Cette apparition effrayante , 
jojnte au bruit d’un casque heurté par un fer 
de lance troubla l’esprit du roi qui mit l’épée à 
la main et tua quatre de ses gentilshommes , 
entre autres- le bâtard de Polignac. 

Pendant trois jours qu’il resta Sans connais- 
sance, mires exphysiciens désespérèrent de sa*vie, 
et on ne manqua pas d’attribuer une^i étrange 
maladie ,aux sortilèges de son- frère le duc d’Or- 
léans qui avait, ainsi quiÿ sa femme Valentine 
de Milan , la faiblesse de s’adonner aux. sciences 
occultes. Cependant les soins de la duchesse 
d’Orléans contribuèrent souvent à la guérison 
momentanée du roi,et son innocence a pour 
témoin irréco^ble la haine dont la poursuivit 
Isabcau de Bavière , reine dé France que l’on 
avait été chercher en AHemagiie, selon l’ordre 
de Charles V mourant, pour ^uè « les Allcmans 
eussent plus grat^ alliance» aux François ». 
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Quarante ans de guerres civiles furent le pré» 
sent de noces. 

Charles VI rétabli en apparence , sauf une 
morne mélancolie qui le rongeait incessam- 
ment, revint à Paris et alla faire un magnifique 
pèlerinage à l’abbaye de Saint-Denis pour offrir 
la châsse d’orfêvrerie que son père avait destinée 
aux reliques de Saint-Louis. Seulement, on 
remarqua dès lors que son jugement n’étâit pas 
sain, à voir comme il prodiguait ces reliques, 
donnant une côte entière à chacun de ses oncles 
et un os à partager entre les évêques. 

Depuis cette cérémonie, qui fut célébrée avec 
magnificence au mois d’octobre 1 892, il ne sortit 
presque pas de l’hôtel Saint-Pol qu’il habitait 
avec la cour ^ et jusqu’à la fin de l’année,' U ne 
s’occupa que de ses plaisirs, jouant à ' la paume 
et à divers jeux du 'temps, dirigeant les plan- 
tations de ses jardins , écoutant la lecture 
des romans de chevalerie, se prpmenant seul 
avec Valentine , et souvent renfermé ^ahs son 
petit retrait ou cabinet d’étude*. Ses médecins , 
dont les remèdes étaient impuissants contre 
cette noire tristesse, bissaient *0 ses favoris b 
peine de le distraire, par ‘des mpmeries ou mas- 
carades indignes A’un roi. Chartes VI avait tou^ 
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ijours eu du goût pour ces divertissements peu 
délicats j et lors des fêtes pompeuses qu’il dônna 
en l’année i3go , on le vit se mêler aux masques 
qui éteignirent les lumières et firent beaucoup 
souffrir l’honneur des dames. 

Pendant ces intervalles de luciditéf aussi fu- 
nestes que sa folie, ce malheureux roi livraitRon 
pouvoir par lambeaux à sa femme , à son frère, 
à ses oncles, à ses courtisans et à ses maîtresses. 
C’était un -conflit de volontés et d’intrigues, 
un cahos de supplices et de réjouissances. Déjà 
les partis se formaient autour du trône, déjà 
on pouvait prévoir les désastres inouis qui 
poussèrent la France à sa pertè imminente; la 
guerre civile s’allumait au milieu de la famille 
royale. 

Le 29 janvier 1 3g3 , une foule de peuple (car 
les badauds de Paris sont contemporains de la 
monarchi^) .se pressait aux abords de l’hôtel de 
la Reine Blanche. . . 

• •* * 

Cet hôtel, ainsi nommé parce que cette reine, 
seconde femme et veuve de Philippe de Valois , 
l’avait fait constFQtre comme maison de plai- 
sance, était située dans le faubourg Saint- 
Marceau , près de Véglise Saint-Marcel , et sur 
l’emplacement d’une rue qui en a conservé le 
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nom ; ses jardins et préaux s’étendaient au-delà 
de la petite rivière de Bièvre ou des Gobelins. 
La reine Isabeau, à qui la Reine Blanche avait 
cédé soa hôtel des faubourg , pour se retirer 
dans un autre qu’elle possédait rue de la Tis« 
serandie,t}uittait souvent le sombre hôtel Saint- 
Poi où tout l’entretenait de la maladie de son 
mari. ElUe allait séjourner hors de la ville, dans 
cette habitation qu’elle avait embellie de tout 
le luxe et de toutes les délices de l’époque. 

Â l’intérieur, l’antichambre , la chambre de 
parade , la chambre à coucher , les deux cabi- 
nets, les deux galeries et les autres appartements 
qui composaient alors une résidence royale , 
étaient lambrissés, nattés, peints et même tapis- , 
ses; partout des armoiries, desfleursdelys d’étain, 
des vitraux colorés «t des peintures empruntées 
à l’histoire ancienne , à la Mythologie payenne 
et à l’Écriture-Sainte. Les table», ,.les sièges 
et les autres .gros meubles de bois d’Irlande , 
étaient sculptés en creux et en bosse ; des esca- 
belles seniblables à des coffres ou supportées par 
trois et quatre pieds d’un beau travail; des bancs 
valant plus de trente sous parisis , et un grand 
nombre de chdses pliantes couvertes de cuir 
de Cordoue rouge , avec frauges de soie et clous 
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dorés. Les cheminées à larges manteaux s’ou- 
vraient jusqu’au plafond, où des images de saints 
et des bas-reliefs pieux attestaient la dévotion de 
la fondatrice ; le soufflet,les lardiers ou chenets, 
les tenailles ou pincettes, les pelles et le traifeu, 
en fer massif et ouvré , avaient des dimensions 
gigantesques. 

Dans les cours et les écuries , il y avait quan- 
tité de chevaux , de poules , (le pigeons et d’oi- 
seaux; les courtt7« ou jardins, plantés de fieuTs 
et de légumes , avec des allées de gazon et des 
tonnelles de vignes, offraient de la verdure an 
milieu de l’hiver. Un nombreux domestique 
desservait cette agréable demeure consacrée aux 
amours et aux complots de la superbe Isabeau 
de Bavière. 

Or , ce jour-là , toute la cour s’était donné 
rendez-vous à l’hôtel de la Reine Blanche pour 
honorer le mariage de Catherine , dame d’hon- 
neur de la reine-, allemande de nation et veuve 
en troisièmes noces. Elle épousait un riche 
seigneur bavarois que n’effrayait pas la mort 
prématurée des trois maris qui l’avaient précédé, 
chacun à deux années de distance. M"‘ Cathe- 
rine, jeune encore, avait la beauté des femmes 
de son pays , c’est-è-dire de grands yeux noirs , 
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des cheveux blonds, la peau blanche, un gra- 
cieux embonpoint et le plus beau teint du 
monde. La reine l’aimait à titre de parenté éloi- 
gnée et de confidente; elle ne lui permettait 
pourtant pas d’étre long-temps veuve par une 
jalousie que celle-ci s’attachait à justifier. • ’ 

Le peuple , qui s’était rassemblé aux portes de 
•l’hôtel , voulait au moins entendre le bruit de la 
fête, et prendrésa part des restes du festin. C’é- 
taient, pour la plupart, des gueux, des écoliers et 
des femmes ; quelques gens de métier se mêlaient 
aussi aux curieux.. Au dedans tout retentissait 
des préparatifs du gala ; aux cuisines , à- la 
panneterie , à la bouteillerie , chaque officier de 
bouche , une baguette à la main , présidait au 
service, et le vieux Taillevent , maître-queux de 
Charles V , avait promis de faire ce qu’il appelait 
son chef-d’œuvre. Les dames se tenaient dans 
les salles auprès des poêles dits chauffe>-doux , 
et les gentilshommes visitaient la volière ou 
l’écurie , tandis que le papegaut ou perroquet 
de la reine répétait dans sa cage peinte les 
propos que le feu roi lui avait appris à jar- 
gonner. 

Dans un oratoire désigné par ce synonyme 
équivoque : retrait où madame dit ses heures , 
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la reine a’était retirée en tête-à-tête avec son 
beaurfrëre Louis duc d’Orléans. 

Ce prince, âgé de vingt-deux ans, aussi 
bien fait de corps que charmant de visage, dé- 
guisait sa politique astucieuse sous un faux air 
de frivolité, et ses débauches n’étaient qu’un 
aliment pour l’activité de son esprit. Il convoi- 
tait ‘ seulement la couronne entre* toutes ses 
tendresses volages, et la reine Isabeau avait de- 
viné l’objet véritable de son amour. Louis ce- 
pendant n’avait pas l’énergie du crime , et son 
caractère pétulant .n’éût point trempé dans une 
conspiration lentement ourdie : il se serait même 
contenté du pouvoir sans attributs, royaux, et 
lorsque pins tard il fut créé régent durant la 
démence de Charles VI, ses désirs n’allèrent 
point àu-d^là. Brave et téméraire, dévot et li- 
bertin , adroit , impérieux et prodigue , aimable 
et-instruit , il faisait le plus mauvais usage des 
meilleures qualités , achetait à tout prix des 
créatures'} insouciant dans, ses -haines comme 
dans ses amitié$, offensait un ami et servait 
un ennemi, vivait,, parlait et agissait, au 
hasard} fier jusqu’à l’insolence . ou familier - 
jusqu’à la bassesse , il sacrifiait toût à un 
bon mot. C’est ainsi qu’il mit le poignard à 
II. 3 
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la main de ’J^ean-sans-Peur , duc de Bour- 
gogne. . 

Isabeau , que l’histoire a stigmatisée pour 
avoir introduit les Anglais en France, doit être 
placée entreFrédégonde et Catherine de Médicis, 
qu’elle a surpassées toutes deux. Epouse ingrate 
et adultère , tnëre dénaturée , reine parjure et 
scélérate ,■ elle a étalé hideusement tous les vi«es 
et tous les crimes. On nereqcontre pas, dans 
son long règne,- une action noble ou vertueuse; 
ses moindrés paroles, au contraire, po/tent l’em- 
preinte de la dégradation 'morale. 

Isabeau était belle et majestueuse ; ses traits 
anguleux avaient quelque chose du profil ro- 
main d’Agrippine , mère de Néron ; mais ses 
yeux veris (c’était alors une b.eauté) révélaient 
une ame vile. Le roi son mari n’osait soutenir 
leur regard louche et féroce. Du reste , à ne ju- 
ger que sa haute stature, sa taille.élégante , ses 
mains blanches et sa gorge admirable , on com- 
prenait l’empressement’ que le jeune Charles \I 
mit à l’épouser . quand H la vit.pour la première . 
- io\%habillée à la française el adextrée par la 
comtesse de Idainaul, en la ville d’Amiens où 
elle fut amenée l’an i385, sous prétexte de 
visiter le chef de saint Jean-Baptiste. 
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Depuis son mariage , Isabeau avait acclimaté 
en Francè les modes de l’ÂHemagne. Elle était 
coiffée' d’uD bonnet à la Hénin,. qu’elle avait ima- 
giné en exhaussant la forme des bourrelets ou- 
verts en cœur que les femmes de la cour por- 
taient sous Charles V ; ce bonnet, semé d’étoiles 
d’or et bordé de canetilleS , cachant les cheveux, 
imitait un coquillage dont l’ouverture placée 
sur le'dcvant de la tête se fermait du bas .avec 
une'agrafe de pierreries, et laissait échapper -du 
haut une branche de -fleurs* en diamants , avec 
un voHe court à riche frange flottant par der- 
rière. Elle avait une robe d’étoffe cramoisie d’ar> 
gent à reflets , décolletée carrément, étroite des 
manches, et'feite de manière à rendte'la taille 
aussi longue que plate; par dessus , un vaste 
manteau fleurdelysé d’or, attaché à la naissance 
des épaules et couvrant le plancher de son im- 
mense queue' séparée en deux pointes que sou- 
tenaient tour à tour les dames de sa maison. Un 
collier de perles à double . rang |^spendait à 
son cou un reliquaire "d’orfèvrerie^ ses brode- 
quins de cendal tissé d’or , lapés depuis le talon , 
ne dissimulaient pas sa seule imperfection coi> 
porelle, des pieds épais et difformes. 

Le duc d’Orléans était vêtu fort simplement , 

3 . 
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à peu près comme l*un de ses pages ; sop cba> 
peron de samis vermeil avait une crête de jmêiùe 
étoffe, plissée, et pourfilée d’or ; ses chausses de 
soie blanche , serrées et retenues autour des 
reins par des aiguillettes, disparaissaient sous - 
une espèce de casaque bleu-cramoisi fleurdelysé, 
garni de "menu-vair , “à larges manches', tom- 
bant au genou; ses bras sortaient jusqu’aux 
coudes, montrant les manches d’unochemisette 
de lin ; ses souliers, à dcmi-poulainè , n’avment 
q)as cette longueur extravagante et ces ornemens 
bizarres que Charles V fitt obligé de proscrire 
pour satisfaire aux censures ecclésiastiques. 

« Mon beau cousin .et ami, dit la reine 
après un silence où ne fut pas respecté l’hon- 
neur absent du roi, jurez-moi par monseigneur 
saint Louis votre patrouque n’aimez nulle per- 
sonne si ardemment? 

— > I) Ce jurerai volontiers, madame, mais 
non pas invoquant monsieur saint Louis que 
j’estime au-dessus de tous les saints, de même 
qu’êtes préicellente parmi toutes dames , . voiré 
les' plus cointës, les mieux en point et lés plus 
avenantes. 

— .» Çà ,.messire, pour me complaire , pre- 
nez autre serment à votre fantaisie et assurance. 
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— »> Or , ma chère-et aimée , j’adjure le chef 
saint Jeàn-Baptiste !... 

— ») Ledit chef gardé en la Sainte-Chapelle 

d’Âmiens , me rémémore ioelui de monseigneur 
le roi , plus cornard un petit 

- — 1 » Fi;* madame, ne jouez de la finelan-. 
gue à l’égard de mondit sire, qui l’emporte 
d’autant en patience chrétienne. 

— ' Dites, s’il vous plaît, quel ennui secret 
vous faisait ' l’air malhaigné et maucontCbt , à 
votre arrivée ? 

— » Possible, le souci de n’avoir baisé votre 
bouche trois jours en çà. 

— 0 A cette heure, n’ête^vous donc encQffi 
contristé et rèvasseux j mon gentil seigneur ? 

— » Je n’aurais plus d’aise à courtoiser ma- 
dame la sainte Vierge ; cependant eüseignez-my 
à quelle intention , si ce n’est afin de tenter di- 
vine providencç, joignez à noble homme alle- 
mand madame Catherine , jà veuve trois fois ? 

— » Déa , ne vous étonnez ; Catherine n’est 
d’âge encore à pe^vérer au dur état de veuvage 
sans lignée, puis qu’elle ne prétend se rendre 
nonain en un moûtier. 

—T » Certes , bien l’affie ; ains, le cas est pi- 
toyable de voir le diable tuer ses maris , tout 
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ainsi que la flemme de Toble ès saintes Ecri« 
turcs. 

— » TeJ l’exempleque proposerai, beau cou- 
sin ; il ést écrit que - messire Tobie, bien con- 
seillé par l’ange , enchaîna ce mauvais démon 
qui avait causé le trépassement à sept jéunes 
hommes. 

— » Vfai , madame , l’époux qu’avez élu à 
cette £d1s jouera-t-il honorablement le rôle de 
l’angé compagnon de Tobie ? 

— » J’ai en idée, beau cousin, que Catherine 
triomphera d’un sort pire que le nœud de l’ai- 
guiUette , 6t l’épousé fera son devoir à la bien- 
heureuse nuit ; ce dérirant pour son avantage, 
changeons de game, et contez comment se porte 
mondit roi ? 

— )i Ce matin , l’ai visité au préau de la 

Fontaine-au-Lion , ce pendant qu’il plantait 
des lauriers verts , achetés deux sous la pièce 
sur le pont au Changé. ' 

• — » Annoriçait-il meilleure santé, etjettak- 
il ses yeux égarés en contrebas? 

— » Mondit sire m’a salué d’un Dieu-gard’ 
avec un doux souris , et maître Guillaume Har- 
sely ,• qui là était , me déclara que le mal ne se 
remontrerait en cas que mondit sire se' gardât 
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de tout violent -émoi , peine , joie, douleur , 
peur et lassitude. . . • 

— » IN’ayeE fiance à sot mire et physicien , 
beau cousin ; il trafique avec les esprits de l’a-« 
bime et gâte la sauté du roj par .ses ma- 
léfices. 

— » C'est^ abnsiop , madame , je proteste ; 
ledit Guillaume est vrai câ^olique , hantant les 
églises,* communiant à la Pâques, .jeûnant au 
jour préfix et baillant force aumônes. 

^ — » Oui, m’aide Dieul il vous affiert d’im- 
puter à mensonge ces mauvais Üruits , beaa 
cousin , desquels vous n’étes exempté non ^Iqs 
madame Valentine. 

— » Maleboucbe et médisance ont voulu 

ainsi nuire: à mon los et bonne renommée •, suis 
et serai fils de Jésus-Christ et me sauverai de 
telles abominations. , . 

— » Madame Yàlentine aurait vergogne de • 
nier si délibérément que vous faites , monsei- 
gneur j'elle tient un sorcier à gages, cpptiaît 
l’avenir et mélange des poisons. 

— » De ce, la défendrai de voix et de fait, ma 
ch%re dame,' envers et contre qui appartiendra ; 
un jour madite dame Valentine se consulta aux 
devins qui l’épouvantèrent, prophétisant Vilaine 
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fin pour moi , aussi vrai qfte d’Orléans est éloi- 
gnée Bourgogne. ’ . ‘ 

• — » Ne faites état de telles prédictions , 
bcMt cousin, ces trompeurs et discurs. de Sorts 
m’ont- pareilleçient déclaré que deux soudards 
anglais honoreront le convoi de la reine défunte, 
et qu’icelle ira par Sàint-Cleud jusques à Saint- 
Denis. • . . 

— » Avez-vous onc demandé à ces docteurs 
ce qu’il adviendrait de la maladie dé mondit 
cher sire et frère? 

— » Célè4 9 part vous ce mystère, qui vous 

importe- nop moins qii’à moi-mêrrie ; il m’a été 
répondu que dorénavant le roi Charles ne serait 
roi de France. • ' 

— H Contrairement , certa,in Arabe, décou- 
vrant l’avenir par les nombres pythagoriques , 
a vu clairement que mondit sire existera encore 
après son royaume , et toutefois régnera un 
plus long. temps que ses prédécesseurs.’ 

— : » N’ayons fiance à affineurs et artisans de 
menleries , beau cousin ; j’aurai cure et intérêt 
que sorciers et adorateurs du diable soient ars 
et consumés en cendres pour le fait d’hérésie. 
Or, mondit sire rendant son ame à Dieu, quel 
sera roi en sa place ? 
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-T-’ »>■ Assurément, monsieur son fils Charles, 
dauphin de Viennois. 

— » Las ! mon bon seigneur , icelui , bien • 
qu’âgétantôt de deux années, n’a force de vie ni «le 
corps; un miracle n’empêcheraitqu’il ne décédât? 

— « Oui dà , madafoe, le roi notre sire n’est 
jà trépassé , et l’an prochain je vous vois e"!! gé- 
sine pour le fait d’un autre dauphin , qui sera 
plus sain et mieux portant. 

— » Parlez fianc, beau cousin ; en cas que 
’ jè devienne veuve et régente , me voulez pas 

épouser solennellement? ' ■ ■ . 

' — » • Vous me voyez bien marri et confus de 
si haute proposition , pour ce que suis conjoint 
à m^ame Valéntine. . 

— ») O le bel cmpéchémenl !r monseigneur 

le pape d’Avignon , Clément septième , à défaut 
du pape de Rome, Boniiàce neuvième, vous 
hailléra bonne absolution dè divorce ; et par 
ainsi le’ grand schisme qui divise l’église nous 
sera du tout profitable. ^ 

' — ■ M Cuidez-VQus que madite ^me Valen> 
tine n’appelle de la bulfè papale .au ^tur con- 
cile? Ensuite monseigneur le Saint-Père romain 
nous peut excommunier et meta#1a Frano^tfen 
interdit. • ’ • . 
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. — » Ce pendant le second ^ape et vicaire de 
Dieu eâ Avignon , nous remparera de pardons 
et décrétales , beau cousin ; b,outez votre main 
en la mienne et je vous lais oindre et couronner 
à Rheîms. 

T— >»* Vraiment, madame, je vous loue et 
mercre de tant de hâte mais mondit sire n’est 
point agonisant ? 

— » Encore un peu de temps ; madame Và- 
lentine , -par l'envie qu’elle a de régner, tempère 
l’effet des conjurations, peur d’être convaincue 
de maléfices. 

— » Ce sont tontes inventions odieuses , ma 
cbëre dame , et m’est avis que madite duchesse 
d’Orléans emploierait plutôt pratiques coridam> 
nables j afin de guérir le pauvre roi Charles. 

— » Outre ce, elle a jeté, aussi un mauvais 
regard à lïion petit dauphin, qui s’én va lan« 
guissant et débilité jusqu’à ce qu’il trépasse. 

— » Par saint Louis , mon patron ! si cela 
était de la sorte, madame, je ferais jugeÉ icelle 
par messeigneurs les ducs et pairs de Ftance, et 
je divorcerais teut-a-l’heure ! Non , mundit sire 
revient à raison et santé , par la prudence de 
maître Guillaume Harsely , moyennant repos , 
séjour , mansuétude et paix entière. 
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T— » Veut-on pas le rendre moine eài un 
couvent? Pourabr^er, beau cousin;,. je vous 
convie par boroscopeau trône du gedtil royaume 
de France, et vous tiens jà pour mon roi et 
seijjneur. » ’ 

Pendant qUe des caresses d’amants servaient 
dé conclusion frivole à un entretien politique’, 
ou Iç duc d’Orléans f plus dissimulé que la reine, 
n’avait-paS mpntré le fond de sa pensée, une 
troupe de éavaKers arrivait- de Paris au petit 
trot. C’était un {gentilhomme natif do Bourbon, 
HongrimOn'de Jansay, ou mieux, Hugues de 
Guisay , accompagné de ses amis et de ses do- 
mestiques. . * ■ . . • 

Ce jeune fevori de Charles VI et surtout 
d’Isabean, avait la haute main dans toutes 
les fêtes de la cour, bals, mascarades ét tour- 
nois. Sa bonne mine commença son crédit, et 
la* reine remarqua la première ses yeux noirs 
eè vifs,' sa chevelure blonde et bouclée, sa taille 
élégante et tout ce que promettait l’apparence; 
dès;^ ors ,’ Hugues de Guispy sortit du vulga.ird, 
des' courtisans et . devint conseiller -intime • de 
l’hütel SajnVP.ol. Mais son orgueil suivit la 
même progression que sa fortune, et tout rerii- 
pli delà tonfiance que lui témoignait le roi pour 
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se coiiformer aux caprices de sa femme, il ne^e- 
g;ardait pas à se iàire haïr dé tout lemonde. Bien 
plus, son in'solence éclataitaâssi avec les princes 
qui le ménageaient pour ne pas s’attirer la colère 
delà reine; quant aux Valets, petites gens . ét 
vilains, illes-frappaitet les invectivait avec un 
malin plaisir, souvent en présence du roi (|ui 
riait de ses brutalités. Hugues de Guisay ^n’a- 
vait pas même de respect pour les femmes , et 
devant elles il affectait une -singulière grossiè- 
reté dé langage. Ce fut lui qui plusieurs fois 
changea en orgies les fêtes que dontiait Charles 
VI ; dans une mascarade qui eut lieu à l’occa- 
sion de. la naissance du dauphin, il se précipita 
dans le bal avec dé jeunes seigneurs^ tous mas>^ 
qués ; les lumières’ furent éteintes et la vertu 
des dames ou demoiselles reçut un irréparable 
dommage. Qu’était devenue la galanterie des 
anciens-chevaliers î • , 

' Hugues de Guisay se' rendait donc à l’hôtel de 
la Reine Blançhe, et du plus, loin qu’il aperçut 
^le peuple rassemblé aux portes, .il détacha de 
sa suite deux archers armés de boul^^ ou ba- 
giiettesde bouleau; ceux-ci partirenlt au galop, et 
lafbule, sansles attendre, ouvrit unlarge passage 
où six chevaux pouvaient septésenterdéfront. 
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. Mais Hu^aesde Guisay, voyant ique ses ar- 
chers ne faisaient pas usage de leurs boulaies , 
fut transporté de fureur , saisit un fouet de chasse 
qui était toujours suspendu aux arçons de sa 
selle, et enfonça ses éperons dans le ventre de 
son' alezan. Sa vengeance se tourna d’abord 
contre les archers qu’il accusait de trop d’hu- 
manité. 

« Âhl chatemites , renards, traîtres et 
créants , il vous souviendra-de la danse! criait- 
il les yeux ardents et la bouche écumante; aboyez, 
chiens! voilà ce que c’est que bienveigner cette 
ribaudaille , l’épargnant et lui disant gare ! 
Coups ét botirrades conviennent au menu peuple 
mieux que freip au destrier. Monsieur le diable 
ramasse les hosions qui tomberont par terre! 
Qamez merci bien harmonieusement, la mu- 
sique me duitj et je férirai plus dru s’il Vous 
^ait: Âdonc,parla corbieu! hurlez, maugréez, 
pleurez, riez, aboyez, chiens!' Tout beau,- ne 
vous rebellez ou. je vqus saigne d’une taillade 
au ventre! » . . 

Les témoins de cette scène n’eurent- pas la 
précaution de .contenir leurs éclats de rire j et 
' ils. s’amusaient beaucoup . des grimaces et des 
contorsions que la douleqr arrachait aux vie- 
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limes soumkes et résignées. Huguüs de Guisay 
ne pY^endait pas donner la comédie à cette 
populace , et laissant respirer ses deux archers , 
accoutumés d’ailleurs à ces injustes corrections, 
il se mit à promêner autour de lui son fouet qui 
rencontrait toujours des-visages, des épaules et 
des jambes à déchirer. Chaque coup laissait un 
stigmate sanglant ou des balafres bleues sur 
.■quelque figure d’homme, de femme on d’enfant. 

M Âboyez donc, chiens, de par Dieu! criait-il 
avec une joie féroce-; ce sont présens -de joyeux 
avènement; ne cessez de rire, viezdases ; la farce 
est moult folle et réjouissante 1 aboyez, chiens 1 
Ceci soit à cotppte sur la gabelle que paierez à 
votre patron Satanas. Çà , ne vous arrêtez de 
rire, malotrus-, bélîtres, gueux, gueneaux et 
race cynique. Âboyez en cranioisi , et dansez la 
courante! M ’. ^ 

Cette cohue se dissipa dans les ruelles du 
faubourg, pour se soustraire aux atteintes du 
fouet que le gentilhomme agitait d'un bras in- 
fatigable; et ceux même qui avaient le bonheur 
d’échapper à la grêlé de coups, criaient plus 
fort que les autres. Enfin, Hugues de Guisay 
s’arrêta las de frapper et ne blessant plus que 
l’air; alors il s’abandonna délicieusement à son 
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expaqsive gsûté; ses gens l’avaient rejoint en 
silencé, et comme indignés de son expédition. 

« Par le sang de Dieu ! dit-il, balançant son 
fouet dont la courroie était ensanglantée^ ai-je 
pas Rudement cliâtié ces vermines ? Dites , 
quelle pitance bailler aux «biens hargneux? Ils 
ont moult aboyé; et, à.lfi prochaine revue, 
j’aurai égard qu’ils ne s’enrhument. Corbieu! 
chien battu craint le bâton; et ils ne m’atten- 
dront guère, ces courtaux ■ sans queue ! Et 
vous, ribauds, avez- vous la langue coupée et 
la' parole pendue aux nœuda de mon fouet? 

. — «Monseigneur, reprit un écuyer témoi- 
gnant du* geste qu’il parlait pour tous, vous 
sembliéz le . princu Hercules, chassant certains 
peuples pygmées, ^oi pensèrent mal à propos 
lui gripper sa fourrure de lion néméen , et il 
n’est au monde gentilhomme plus adextre à 
battre tas de vilains. 

— a Dieu te pardoint ! interrompit -Hugues 
de Guisay..lui déchargeant son fouet sur la joue 
que travers^ent aussitôt de rouges sillons, 
éprouve toi-mémek bâturo, et déclare comme 
vilains sont honorés d’étrë fustigés par .noblg 
homme et seigneur. Aboyé, chien I » • 

Le fouet à la main , il entra dans la cour des 
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étables, et commanda d’un ton impératif â scs 
gens de donner-un picotin d’avoine à son cheval, 
d’essuyer sa sueur^ et de ne lui épargner aucun 
soin. Puis il mit pied à terre , et passant à côté 
des dames et des seigneurs , sans daigner «e dé- 
couvrir i il se dirigea d’abord vers les apparte- • 
ments de la reine. ■ • 

Hugues de 'Guisay était armé à blanc , c’est- 
à-dire que ses brassards, sa cuirasse, et son 
haubergeon ou cottes-de-mailles en acier poli 
et reluisant, le distinguaient dés' gens d’ar- 
mes ; il portait en tête un chaperon demesuÉé, 
mi-parti de blanc et de bleii , étoilé d’of et re- 
levé sur l’ofeille gauche : on entendait sonner 
à chaque pas ses éperons longs et droits ; son 
épée- garnie d’argent et attachéé contre sa cuisse , 
froissait par moments les jambards de fer. 

n monta Je grand degré, annonçant son ap- 
proche par le cliquetis de son armure et le re- 
tentissement de sa démarche; il pénétra dans la 
galerie Blanche, ainsi nommée parçe que les 
murs étaient blanchis de craie détrempée à la 
colle ; il arriva jusqu’à l’antichamVb obscur qui 
conduisait chez la reine ; mais là il fut arrêté 
par petit page, à la livrée al’Isabeau de Bavière. 

« Par la mort — Dieu! s!écria-t-ïl en colère, 



Digitized by Coogle 




DE WALTER SCOTT. 



53 



qui est le sot naquet qui boute sa main orde à 
mon haubert clair et rayonnant ? Vais faire 
aboyer le chien ! 

— » Point n’entrerez céans , messire , de par 
ordre de madame Isabeau. 

— » Sambregoi ! ladre puceau^ es-tu bien osé 
de me recevoir à reculons? 

— » Monseigneur , faites retraite, et tenez 
compte du commandement de madite dame. 

— » Loqueteux, claquedentetcroquelardon , 
plutôt què page , tire tes grègues en arrière, peur 
du fouet et bâton! 

— » Sur mon amel messire, ne passerez outre, 
et madite dame punira telles injures et vitupères. 

— » Voici de quoi répondre aux faquins de 
si basse gent j reprit Hugues de Guisay levant 
son fouet ; maintenant aboie , chien I 

— » Par l’écusson de mon père et couleurs de 
ma dame! messire, suis gentilhomme, et^si 
griève noise vaudra entre nous le combat à ou- 
trance, à toutes armes et sans merci. 

— ») Ventre-Dieu! le petit compère est propre 
et idoine au métier de chevalerie. » 

Après ces mots railleurs , HugUes de Guisay , 
étonné de rencontrer tant de résistance dans un 
enfant , ahaissa son fouet et se retourna vive- 
II. 4 
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ment, aux Éclats de rire qu’il entendit derrière 
lui. Il rougit d’impatience, en reconnaissant 
Catherine qui était restée spectatrice de la me- 
nace et du défi. 

Cette jolie veuve, vêtue de blanc et de noir , 
les cheveux épars sur les épaules, et sans voile 
à la mode des épousées , éblouissante de joyaux 
et de pierreries , sortait de la chapelle où Pierre 
d’Orgemont , évêque de Paris , avait célébré 
son mariage avec un noble seigneur bavarois. 
Elle souriait encore , et le gentilhomme au fouet 
eut honte de l’espèce de défaite qu’il venait de 
subir devant elle. 

Il prit un air froid, sévère et arrogant, 
s’appuya sur la poignée en croix de son épée, et 
regarda en face Catherine qu’il n’avait pas 
même saluée. 

« Mon beau cousin , dit celle-ci avec nne 
fine ironie, prenez du champ, provoquez 
monsieur le page et courez sus , sacquant de 
l’épée et pourfendant du fouet; octroyez-moi 
de décerner prix, conronnes et baisers. 

— » Foin des baisers ! réservez icenx à votre 
quatrième ou cinquième mari, ne sais lequel; 
m’est avis quelesbaisers vôtres ontveniu mortel, 
et si n’en voudrais pour un fétu. ‘ 



Digitized -by tstjogle 




DE WALTER SCOTT. 



— H 0 le déloyal et iafâme! vaincu et moqué 
par un petit page , il s’en va guerroyer contre 
les dames. 

— n Messire de Guisay , ajouta le page ôtant 
son gant qu’il jeta fièrement devant son adver- 
saire, relevez ce gage de bataille en l’honneur 
des damoiselles et pour le fait de courtoisie. 

— » Par le saint nom de Dieu! répondit 
Hugues foulant aux pieds ce gant avec rage, 
ce chien qui aboie sans objet aboiera tantôt à 
bon escient. 

— » Mon seigneur et mari descendra en la 
lice pour revenger mon los diffamé et votre 
outrecuidance, reprit Catherine qui fixait sur lui 
un regard de mépris et d’indignation. 

— » Vrai Dieu! ma mie, répliqua-t-il d’un, 
ton moqueur qui ajoutait à l’insolence de ses pa- 
roles, j’enverrai quelque chevaucheur d’écurie 
envers votre époux portant au front plus de 
cornes que de cheveux ; ce sera duel de taip-eau 
et de chien : possible est qu’engrossiez du Mino- 
taure crétois. 

— » Que madame Isabeau n’est-elle céans 
pour ouïr si grosses vilenies? disait Catherine 
en pleurant. Nenni, vous n’êtes , ni onc serez 
gentilhomme, à savoir de lignage antique et 
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hoaorable ; blasphémateur et méchant blason- 
neur , méritez trop mieux qu’avoir langue et 
oreilles coupées! 

— I) Jetiez votre langue aux chiens et aboyez 
conjugalement, bimblotière d’amours; ains, de 
par le corps Dieu! la danse sera moult goguelue 
et ridicule pour le mystère de vos épousailles, et 
selon la coutume solennelle , je vous promets à 
la vesprée le plus mélodieux charivari qui fut 
sonné depuis les sept cents veuves du roi Sa- 
lomon. » 

Cette altercation vive avait attiré l’attention 
de la reine qui ouvrit la porte de sa chambre, 
et accompagnée du duc d’Orléans tout ému à la 
voix de Catherine , elle s’avança jusqu’au milieu 
de la salle avant que les disputeurs s’aperçussent 
de sa présence. 

« J’adjure saint Louis mon patron, ditimpé- 
tueusement le duc en réponse aux dernières 
insultes du sire de Guisay, que les faiseurs de 
charivaris danseront une autre danse . et n’au- 
ront souci de faire les fous au déshonneur des 
dames et gentes épousées! 

— » Beau cousin, reprit Isabeau en souriant, 
c’est médiocre sujet d’ire et de frénésie. De- 
puis ne sais quand, charivaris sont usités aux 
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noces de veuves ou femmes divorcées, et ma» 
dame Aliéner de Guyenne, femme du roi Louis 
septième , reçut violente aubade à son rema- 
l'iement avec le roi d’Angleterre Henri. 

— » Pour Dieu , ma chère dame , répliqua- 
t-il lançant un coup d’œil foudroyant au sire de 
Guisay, délaissez en oubli ces vieux us mal- 
honnêtes , et , comme doit tout chevalier tenu 
par ses serments, honorons les dames à l’instar 
du seigneur Dieu et des saints ; chérissons lem- 
gloire et renommée comme chose sacrée , et dis- 
putons , la lance ou l’épée au poing, contre 
quiconque, malandrin ou félon, tenterait de 
causer dommage et préjudice à icelles maîtresses 
des cœurs, source de vaillance et jardin de 
vertus. 

— n Madame , dit le page le genou en terre et 
la main gauche placée sur sa poitrine, le sire 
Hugues de Guisay m’a du tout offensé et avili , 
pour ce que ne voulais lui b<tilfor passage en 
votre chambre; après quoi , ce faux et détestable 
gentilhomme a diffamé madame Catherine par 
mensonges et médisances que rétracte et hounis; 
sur ce, je prie et requiers que le combat soit ac- 
cordéenlre nous en réparation pour le jugement 
de Dieu. 
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— » C’est bravement parlé , Boisbourdon , 
répondit la reine lui faisant signe de se lever ; 
tu seras vaillant homme de guerre et preux 
chevalier : adouc R>rcc est de dénier ce combat 
inégal qui m’offre deux mauvaises chances à 
courir, d’autant que j’aime Hugues malgré son 
méfait, et certes aimerai si fidèle page , vienne 
barbe au meuton. 

— » Madame , dit à son tour Catherine dont 
les yeux suppliants roulaient encore des larmes > 
il n’est que faire de combat, lances, épées et 
mort d’homme, à cette fin de châtier ce mal- 
heureux qui m’a si hardiment bksonnée que 
vergogne me poind et sollicite d’aller en un 
couvent; ains, madame, si tant est que votre 
grande amitié pour moi ne soit à néant, or- 
donnez à ce malin seigneur de s’excuser parde- 
vant vous, quant aux ordures qu’il a répandues 
touchant l’estime et bruit de ma maison. 

— » Ma très chère dame , ajouta le duc d’Or- 
léans , ne refusez cette justice à nos instances , et 
pour l’amour de moi, aussi de mondit sire, exilez 
ce méchant et outreruidé seigneur , défendez à 
icelui de venir en cour, et baillez moi charge 
de le traiter ensuivant ses mérites. 

— » Vos désirs soient parfaits, beau cousin. 



Digitized by Google 




DE WALTER SCOTT. 



59 

répartit Isabeau encourageant du regard Hugues 
de Guisay qui se croyait perdu et attendait son 
arrêt; toutefois à moi seulement appartient 
droit de haute et basse justice sur mes gens. 
Sire Hugues , venez en ma chambre avouer vos 
inéchefs et forfaitures. Catherine , je te donne- 
rai pour dommage et dépens quarante florins 
d’or de mon épargne. 

— » Monseigneur, dit Catherine au duc d’Or- 
léans qui se retirait tristement, viendrez- vous 
pas ce soir b^Uer et vous ébaudir à mes noces, 
où le roi notre sire ne peut assister, étant malade 
et tout essoinié ? 

— » Oui (là , par saint Louis | viendrai si 
m’y invitez , belle épousée ; madame Isabeau a 
disposé merveilleuse fête, danses, jeux, mu- 
sique et souper. 

— » Dieu nous gard’ du charivari du sire de 
Guisay! je mourrais de male honte si monsieur 
mon mari oyait ces contes ords et infects; ô la 
bizarre et abominable pratique! 

— » Allez vous accoutrer, et revenez en triom- 
phant arroi, beau cousin , dit la reine échan- 
geant des regards d’intelligence avec Catherine, 
le sire de Guisay elle duc d’Orléans; au de- 
meurant , monsieur mon page, en récompense 
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de votre bonne garde à l’huis de ma chambre , 
mandez ce qui vous duira et agréera davantage. 

— » Madame, s’écria Boisbourdon avec feu et 
la main sur le cœur , d’avance me résigne à 
votre gros courroux et refus; mais un baiser de 
votre bouche me plaît mieux que le paradis en 
l’autre vie. 

— >1 J’ai juré à part moi dene rien nierà votre 
souhait'; ainsi soit comme vous l’avez requis, 
mou amiable page. » 

Boisbourdon, que la reine avait baisé au front, 
pâlit et chancela ; Isabeau ressentit une secrète 
joie d’inspirer à un enfant un sentiment qui 
ressemblait à de l’amour. Elle suivit des yeux 
le duc d’Orléans , comme pour l’empêcher de se 
trouver seul avec Catherine ; puis, quand il fut 
éloigné et que le palefroi qui l’attendait au 
moutoir de pierre eût bondi sous son maître, 
elle sourit encore une fois à son page , et se ren- 
ferma dans sa chambre où l'avait précédée 
Huguec de Guisay. 

« Sur mon âme ! lui dit-elle en le faisant 
mettre à genoux, Hugues, mon bien aimé, 
avezia tête moult légère et plus folle que celledu 
roi votre sire. 

— : » Madame, reprit effrontément le fourbe , 
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n’ai nulle repentance d’avoir injurié, molesté, 
et honni madame Catherine, cette mauvaise 
hôte et bonne bague , laquelle entretient com> 
merce amoureux avec mon beau seigneur d’Or- 
léans, mémement avec aucuns valets d’étables, 
puissants ribauds et joyeux hrapparts. < 

— » Non , dis que tu mens et abuses , 
Hugues , mon vrai et unique ami ? Sur ta vie 
ne t’aventure à jouer ce vilain jeu de médire de 
mondit seigneur d’Orléans? Renie ce propos 
mal séant et incongru; cuides-tu que j’aie foi à 
telles bourdes mal sonnantes? 

— H Madame , ne feignez ignorer cette accoin- 
tance manifeste etapertement déclarée en la ville 
comme en la cour , à savoir que ladite Catherine 
est facile audit duc d’Orléans qui allégeait son 
veuvage et solaciait ses ennuis ? 

— » Hugues , entends le serment qu’ai fait 
tout bas, et vois à le rendre vain : si tu es tenu 
pour imposteur et foi-mentie, au fait des amours 
de messire d’Orléans avec madame Catherine, 
clame vers Dieu rémission de tes péchés , car 
sans faute seras lié en un sac et jeté en la ri- 
vière ! 

— » Partant, suis-je moult assuré de n’étre 
mangé des poissons. Ma digne et chère dame, 
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raDCuaez-vûus votre petit indigne serviteur, 
qui craindrait moins la laide mort qu’un regard 
iré et contraire de vous? 

— » Nenni , Hugues , mon beau cousin , 
il ne me chaut ni soucie de la fausse Catherine, 
et davantage je vous loue tant et plus desdltes 
remontrances. 

— > i> Par le sang-Dieu! haute et amée dame, 
rien ne me semblera onc trop âpre et ardu à 
votre service : quel ordre me baillez-vous à cette 
heure? ' 

— » A savoir de ne jurer ni blasphémer 
le sacré nom de Dieu , comme êtes coutumier 
de ce, peur du bourreau-tourmenteur qui vous 
eût jà percé la langue d’un fer ardent, n’étaient 
votre noblesse et ma miséricorde. 

— » Madame, de ce me confesse humblci* 
ment par devant le seigneur Dieu et vous qu’il 
me deult avoir colérée par ma conduite impie... 

— )) Tu dégoiseras le demeurant au pfere con- 
fesseur, d’autant que n’ai puissance d’absoudre 
le moindre péché, voire par accolade et toutes 
privautés, n 

Alors elle interrompit la pénitence du sire de ' 
Guisay , lui permit de se relever , et le Ht asseoir 
à la place que le duc d’Orléans avait quittée; elle 



Digitized by Google 




DE WALTER SCOTT. 



63 

embrassa tendrement le jeune gentilhomme qui, 
oubliant tout-à-iait le rang de sa maîtresse, 
s’empara de ses mains délicates, et les déy<H*a 
de baisers. 

U Hugues , trêve à ce jeu , disait Isabeau 
s’abandonnant elle-même aux caresses que 
son regard ordonnait malgré la défense de 
sa bouche; ce n’est heure du déduit, et aussi 
bien les dames s’interrogent entre elles pour 
connaître quel empêchement me tient hors de 
leur vue. 

— » Isabeau, ma raie, ne me soyez si re- 
bourse et cruelle en témoignage de vos par- 
dons que n’ai encore gagnés. 

— » Il se fait tard , et n’as-tu pas trop de 
temps pour ce que vais réclamer de toi, mon 
beau cousin? 

— » Qu’est-ce P Pour obvier aux délais et re- 

tardements qu’appréhende , je feis serment plus 
inviolable qu’était le votre, d'obéir en toutes 
choses au vœu qu’allez faire! • . 

— » Çà , ne sauriez que résoudre, si je 
vous sommais de perforer votre sein d’un coup 
profond! s’écria la reine jouissant de l’effroi 
de son amant. 

— » Par lesaug-Dieu! madame, reprit Hugues 
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en pâlissant, point n’avez conçu si perfide des> 
sein? en ce cas, un prêtre consentirait à délier 
mon dit serment. 

— » Par ma fi! sire Hugues, je ne pré- 
tends vous parjurer le moindrement, et l’office 
qu’il vous plaira me rendre est aisé et réjouis- 
sant de soi. 

— n J’adjure Dieu et monsieur saint Denis 
que n’arrêterais onc à vos ordonnances , hormis 
un petit temps pour barbotter mes patenôtres ; 
et fallût-il me précipiter la tète en bas du faite 
de quelque tour , ou parmi les eaux tournoyantes 
d’un gouffre , je vous saluerais d’un grand merci 
en adieu. 

— » Vraiment, si outrées promesses veu- 
lent être expérimentées, et j’y songerai; mais 
ce n’est pas ce qu’il faut aujourd’hui. Ce 
soir la fête des épousailles fera l’étonnement de 
la cour; ains secrètement inventez certaine mo- 
merie bien parée et agencée, en laquelle soit le 
roi Charles, mais d’une étrange sorte, à l’iusçu 
de tous. 

— I) Corbieu! madame, c’est occasion de 
dresser et instruire pompeux charivari au regard 
de madame la veuve ? 

— A Catherine se dépitera , et mon beau 



Digitized by Google 




DE WALTER SCOTT. G5 

cousin d’Orléans orra publier le mystère de 
ses amours au bruit des trompes, tabours et 
violes. 

— )) One ne sera vu et entendu plus galant 
charivari , mieux crié et mieux sonné ! 

— » Va-t-cn , de ma part , annoncer au 
roi cette triomphante momerie, et le persuader 
d’élire son rôlet en la farce pour le divertisse- 
ment des dames. 

— » Monseigneur Chariot , vous affie, ne 
contredira le jeu que médite en mon esprit. 

— » Tel est le Recipe des physiciens pour 
la guérison du roi : or , n’épargnez danses , vi- 
rades , sauts , huilées , courses et force mou- 
vement , tant que mondit roi ahane , souffle , 
sue et se pâme. Ce plaisant remède puisise ruer 
j us sa maladie. 

— »> Par la mort-Dieu! si guérirai notre 
sire! » 

La reine avait aux lèvres un sourire où 
apparaissait toute sa pensée : le sire de Gui- 
say lui développait le projet de mascarade 
qu’il voulait soumettre à Charles YI ; et la sa- 
tisfaction que ses paroles imprimaient sur les 
traidib de madame Isabeau , lui semblait de bon 
augure pour son ambition ; une promesse d’ar= 
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gent excita son dévouement au plus haut defjré, 
et il sortit du tête à tête, tout glorieux de l’a- 
mour qu’il avait su inspirer , et des avantages 
qu’il espérait en tirer pour sa fortune. 

En passant par la galerie, il rencontra le page 
préoccupé, qui nebougea point à son approche. 

« Chien, lui dit-il d’un air hautain, n’as-tu 
plus voix pour aboyer? 

— » Monsieur de Guisay , reprit Boisbour- 
don , chien a dents en gueule pour mordre et 
déchirer. « 

Le gentilhomme ne hasarda point une nou- 
velle question , de peur d’avoir à soutenir une 
attaque ouverte et acharnée ; il épancha son 
ressentiment dans un éclat de rire accompagné 
de son exclamation ordinaire : Aboie, chien! 

Son alezan encore sellé et bridé piaffait 
dans l’étable : il sauta lestement en selle et par- 
tit le premier; mais comme ses gens surpris 
par ce départ inattendu et rapide , se mettaient 
en devoir de le suivre , il tourna bride et revint 
gourmander leur lenteur à coups de fouet; puis 
fesant ouvrir les portes de l’hôtel , il effaroucha 
du son de sa voix les curieux qui s’étaient ra- 
visés, et fustigea largement ceux qui n’eurent 
pas la précaution de s’enfuir à son passage. Il 
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renversa «ne femme sous les pieds de son che- 
val, blessa un enfant avec ses étriers tranchants, 
et balafra deux ou trois écoliers qui lui lancèrent 
des cailloux sans l’atteindre. 

Ces exploits de lâche cruauté entretinrent sa 
bonne humeur jusqu’à l’hôtel Saint-Pol, où il 
arriva en traversant la porte et la rue Bordelle , 
la rue Saint-Jacques dans toute sa longueur , 
le Petit-Pont , la Cité , le pont au Change , la 
Grève, la porte Baudoyer et la rue Saint-An- 
toine. Partout sur son chemin , il insultait le 
peuple, distribuait des coups de fouet à droite et 
à gauche, renversait des étaux de boutiques, 
éclaboussant les passants, et répondant à qui- 
conque se plaignait : Aboie j chien ! Uu de ses 
domestiques étant tombé de cheval, fut maltraité 
pour le compte de son maître, qui jura de venger 
ce qu’il nommait la trahison des vilains. > 

Charles VI était à jouer aux quilles avec ses 
favoris, dans la galerie vitrée qui environnait le 
sauvoir OU vivier aux poissons. Ce roi avait 
quelque chose d’égaré dans le regard , et sa fi- 
gure , belle et régulièré > semblait contractée par 
une irritation continuelle ; son nez aquilin se 
courbait sur ses lèvres ternes et épaisses , son 
menton osseux s’allongeait én avant , ses yeux 
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étaient caves et ses sourcils proéminents, des 
rides précoces déformaient ses traits pâles, et on 
remarquait un tressaillement nerveux danstoute 
sa personne. Il n’avait pas de coiffure de tête et 
ses cheveux touffus formaient une sorte de bour- 
relet par derrière ; il portait une ample robe ou 
domino, avec camailet capuchon à la monacale, 
en étoffe de camelot de soie , usé et taché , sans 
autre ornement qu’un collier d’or béni et une 
ceinture de corde qu’il avait adoptée par péni- 
tence. 

Les quatre seigneurs, qui composaient son 
conseil privé en matière de jeux et de plaisirs , 
étaient tous beaux, bien faits et richement ha- 
billés; on aurait volontiers cherché le roi au 
milieu d’eux. C’étaient le comte de Jouy ou de 
Joigny, Aymery, sire de Poitiers, Ivain, bâtard 
de Foix, et le jeune Nantouillet ; ils resplendis- 
saient d’or , de soie , de velours et de fourrures. 

Hugues de Guisay, que, malgré tous ses vices, 
le roi honorait d’une prédilection marquée, fut 
accueilli par un silence d’envie, et la tendre 
accolade qu’il reçut de Charles Y1 poignarda les 
autres courtisans; lejeu fut interrompu, et le roi 
attira vers un banc le sire de Guisay , qui s'y 
assit brusquement le premier. 
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. « Hugues, lui dit Charles avec un sourire 

soùffrant, cette nuitée fut valable et de rafraî- 
chissantÿômnieil; j’ai gringotté cinq patenôtres 
au coucher, et au déjücher pareillement;- ce 
m’a du tout réconforté, et devers Pâqnes-fl^uries 
j’irai guerroyer chez les Flamands. , 

— » Mon cher. sire , dit le bâtard de Foix qui 

était vraiment attaché au roi, Guillaume Har- 
sely es^ docte physicien et. puissant mire; il 
remparera votre santé démantelée et vous 
gardera en la forter^s.so de longue, vfo-, moyen- 
nant repos et petit travail. • ‘ 

— » Gorbieu ! interrompit le sire de Guisay, 
monsçigneur se conseillera mieux à ses arnis et* 
serviteurs-; • la maladie sie' prendra congé qu’à 
renfort de passe-temps joyeux , divers et nioult 
exercés, jeux de paume, promenades, tour- 
noiements, danses et tordions. 

— » Par monsieur saint Denis ! dit le roi , 
mon cousin de Guisay a langage plus expert et 
plaisant que tout docteur en la faculté de Paris; 
ce matin j^ai promené, tracassé et couru eh mes 
jardins , plantant arbres et fleurs, tant- que suais 
de par tout le corps, après quoi suis disposer 
alègre d’autant. 

» Je reziie Dieu, si toi, expédient ne réussit 

U. 5 



somÉÉs 



70 

pas à vous retraire des ombres de mélancolie ,* 
aucuns mires ont baillé tel avis â mada*mc 
fsabeau. • • • • 

— » Néanmoins madame Valentine me vou- 
lait forcer 'de séjour ep mon hôcel, disant nies 
•menus-suffrages et ne vaquant qu’à messes j la 
règle^les moines n’a rien de .pire ni meilleur. 

— ») Fi de çes pratiques claustralesl monsei- 

gneur, ai tantôt ordonné iftoiticrie singulière et 
appétissante. ^ 

' — » Quelle ? demanda Charles dpnt les yeux 
s’animèrent. 

• — » Joyeux charivari aux noces de madame 
Catherine , naguère veuve de trois maris, 

— » Monsieur sainti*Déms me donne intlul- 

gence pour festoyer -la commère et sonner 
rimari J carimara ! . 

‘ — '» Oui bien , sire, dirent les gentilshommes 

complaisants aux désirs du roi , c’est us antique 
et galant ; ■ outrepassons Carême prenant et 
Mardi-gras, inventons si merveilleuséfarcç qu’il 
en soit parlé en public. . ’ 

. — »Mon cher sire, ajouta le bâtard de Foix, 
pensez à ne vouslasser et Ijarrasser pour affaire 
de là santé vôtre J de prime-saut conférez-en à 
maître Guillaume. . 
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— » Mûnseigneuf , interrompit le- sire de 

Guisay^ figurons un chœur d’hommes' sauvages, 
velus-, hideux à voir, en manière dè feûnes ou 
satyres? • • 

» Par saint Denis et Montjoie ! s’écria 
Charles dont 1 assentiment s’exprimait par 
un rire convulsif, moi représenterai le dieu 
Pan 4vec queue et cornes. 

» Ainsi soit 3 votre plaisir J monseigneur, 
reprirent les seigneurs, nous.jouerons vos serfe 
et .domestiques en tel accoutrement Sylvain et 
mtythologique. ' ' 

— » A» nom de Dieu, de la. sainte Vierge, 
saints et anges , messieurs , je vous commande 
et recommande de ne point, par vos fiiits, gestes, 
et dits, causer offense ou scandale aux dames et 
damoiselles. n 

^ Hugues de'Guisay ne laissa pas se refroidir 
l’enthonsiasine de Charles VI et- remplit l’office 
de grand-maître dés cérémonies ; il alla donc 
avertir 1 imagier du roi, le couturier, le bon- 
netier et quelques autres, de sé rendre dans fa 
galerie du .Sàuvoir, et d’y apporter tous les 
objets nécessaires à lem état. Quand ces gens 
de nvitier furent réunis sans connaître ce qu’on 
voulait d’eux, on ferma la porte delà galerie 
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et lieux archers ^le. la garde du roi eurent 
mission de veiller à ce que persqpne n’appro- 
chât de la longueur de leur pertuisahb. •’ 

Hugues de Guisay ht part de son projet à l’i- 
magier , qui discuta gravement la forme , la 
matière et la couleur des habits; enBn on tailla 
des vêtements de toile, qui furent exactement 
cousus et apJVliqués sur le corps nu, de manière 
à en faire saillir toutes les parties les plus déshon- 
nêtes ; ce fut le .sire de Guisay qui se prêta 
d’abord à l’expérience , et le roi , enchanté de ce 
costume, ne voulut pas attendre plus long-temps 
pour s’en revêtit. 

Lorsqu’il fut emprisonné dans ces langes 
de toile, , on l’enduisit- de poix résine pour, la 
faire reluire , et on colla pardessus des crins , 
des pods et de la laine, pour imiter nne peau 
de bête ; une longue queue de vache , dès sou- 
liers à la poulaine avec griffes dorées, unecri- 
nièredelion en guise de perruque, et un mas^ 
que semblable à celui du théâtre grec'; tel fût le 
burlesque assemblage de ce déguisement. . 

Charles VI , ainsi masqué, poussait à chaque 
instant des bouffées de.‘rires et' des cris aigus, 
tant cette invention lui semblait nouvelle et co- 
mique : seulement sa gaîté exagérée faisait mal 
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• à voir comme à entendre , et Je bâtard de-Foix 
. lui dèmanda plusieurs fois s’il n’était pas incom- 
modé par l’odeur de la poix et gêué dans çet 
habillement; le roi^ sâns' répondre , admirait 
avec une curieusAttention chaque pièce de son^ 
costume ; celd dura jusqu’à ce que les cinq gen- 
tilshommes fussent, déguisée uniformément et 
armés de thyrses. 

Gette mascarade,* composée dans le goût du 
temps, ne parut pas encore asjçz grotesque; on 
mit à la main du roi une crosse d’évêque et sur 
sa tête une couronne, po'uf désigner les attributs 
du dieu Pan ; puis chacun choisit l’instrument 
dont il savait jouer. Pan suspendit à son cou 
un rebec; sorte ^ yiolbn à trois cordes , dont le 
manche était sculpté en figure de Gorgone ; les 
satyres prirent line viole , un tabourin , une 
s^cquebutte ou • trombonne , une buccine ou 
trompe et Un psaltériqp. La nuit était close, 
lorsque deux litières fermées vinrent secrètement 
dans* leSauvoir chercher celte momerie pour la 
conduire au faubourg Saint-Marcel , à l’hôtel 
de la Reine Blanche. • i‘ 

Dans cet hôtel', la fête éteif engagée depuis 
que les torches avaient été allumées. Les gale- 
ries tendues de tapifseries da haute-lisse à per- 
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sonoages et couvertes de nattes, ne suffisaient pas* 
pour recevoir la foule des conviés. ' ' • . . 

^ La petite galerie était à demi occupée par les 
ménétriers , au nom'bre de cent , habillés aux . 
livrées de la reine et portant^n chapel de roses ■ 
autour de leur bonnet; chacun de des chapeîs 
ou chapelets, forfraresdaos la saison, avait été 
payé trois sous aux rosiers de la rue Haùtefeuille. 

Ces musiciens jouaient de toutes sortes d’instru- 
ments J dont aujpurd’hui on ne connaît que le 
nom ; ils savaient s’en servir si habilement qu’ils . 
imitaient le chant des oiseaux, la voix de 
l’homme, le bruit d’une tempête, les cris* des 
animaux , et passaient de la plus suave mélodie 
aux sons les plus discordants. ■ ' ^ 

Dans la grande galerie,- où l’éçlat des lumières 
fesait étinceler celui des diamants , ^es bijoüx 
et des étüfiies de soie, d’or et d’argent, les daines 
coiffées de hauts bonnets à la Jienin , avec des 
robes armoriées, mi-parties, traînantes et bor-' . ' 
dées de menu-vair ; les seigneurs portant cha- 
perons aux couleurs variées’ habits longs en 
drap, en damas, en satin, en taffetas et en 
brocard, b.ottinés>fauves et chaînes d’or au cou; 
les pages, écuyers et domestiques’( on désignait 
sous ce titre alors honorablç, toutes les' person- 
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lies attachées à' la maison royale) , vêtus tic lU 
vrées neuves, enfin cette asseniblée noble et 
galante n’avaît pas 'droit d’entrée dans là 
chambre de parade où la reine Isabeau se tenait 
avec sa famille, les grands officiers de la coti^ 
ronne et la haute noblesse de* France. 

Bientôt les basses danses , c’est-à-dire terre- 
à-terre sans tours de force de baladin , com- 
. mencêrent aux acteords des fanfares *,*et la gail= 
larde, la voile, l’allemande, la courante, le 
branle, et sur-tojit la morisque, importée des 
croisades d’outremer, permirent successivement 
aux danseurs et danseuses de montrer leur sou*» * 
plesse,'leur grâce et leur agilité. Ensuite un jon- 
gleur de Bohème. disputa d’adresse avec- un jon- 
gleur de St.-Quentin; ils firentàssaut de merveil- 
les-, au point c{iie plusieurs assistants se signëraiit 
tlans le doute que^ces prodigés s’opérassefit par 
l’intervention_ du diable. Le jongleur picard , 
élève des Trouvères, chanta. des lais et récita 
• des fabliaux du teiiips jadis. 
f Les jongleurs et jonglèresses , qu’on allait 
louer dans la nie Saînt-J ulien-des-Ménétrfers où 
ils demeuraient, tombèrent en discrédit deux 
années après, lorsque les (Confrères de la Passion 
établirent leur spectacle à, Paris, et ils disparu- 
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veut tout-à-fait 4 ia suite d’une (Ordonnance qui 
leur défendait, sous peine d’amende ét de prison, 
d’exciter du scandale par leurs jeux dans' les 
rues, carrefoürs et lieqJc 'publics. 

L’auditoire parut satisfei^ du savpir-.-feii:e des 
jongleurs, qui, 'après les tours de passe-passe, les 
chansons et les récits rinjés , tels qiie ies Trois . 
Aveugles de Compiègne , le Seigneur Hippo^ 
crûte aux ‘Indes et le. Sacristain de Clunj , ter- • 
minèrentleur représentatio'n par le jeü des épées 
qu’ils avalaient, qu’ils s>’enfonçaient dans le 
corps-, et avec lesquelles ils faisaient *des •mi- 
oracles de dextérité. Après, les danses recommen- 
cèrent en attendant que l’on apportât les tables 
du souper. ' . • ^ 

Dans- la chambre de paradé, éclairée par qua- 
rante torches que tenaient des vprlets figurânt 
des esclaves Maures, madame Jsabeau , qui n’ar 
vait rien changé à sa toilette du. niatin*, était 
assise dans une chaire pliante, fleurdelysée , 
élçvée sur une estrade à deux' degrés; elleregaiy 
dait souvent du côté de la porte avec impatience^ 
et répondait froidement à l’épousée qui ne per- 
dait aucune occasion de lui adresser ûüfe parole 
ou un regard. La reine semblait aussi indiffé- 
rente pour sa favorite Catherine, que pour les 
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deux page» qui portaient la quéufe 'de son inan* 
tean royal. ‘ ' ;> 

.Parmi cette foule inagniti(pe de priniees, de 
pfi'ncêssès, de hauts barons et de hauts digni- 
taires, on remarquait Louis, duc d’Orléans, l’eir 
chagrin etj)cnslf, sur-tont lorsqu’il rencontrait 
les yeux de Catherine; madame V«alèntine, sa 
femme, belleet pâln.comïne dne statue grecque, 
silencieuse et lè.regard prophétiqlie ; Philipçe- 
le-Hardi , düc de Bourgogne et comte de Flan- 
dres, avec son fils Jean , comte de Kevers, à qui 
l’expédition de Hongrie mérita le surnom de 
Sans-Peur ; ican , duc de Berry, et Louis, duc 
de. Bourbon, '.oncles du roi;. lès duchesses de 
Berry, dé Bourgogne*, de Bar-; la cbmtess/e-.de 
Nevei’s et la dame de Coucy; les seigne*ars de 
Coucy ,-de Labreth , de Bar -et de Namur; Phi- 
lippe d’Artois , comte d’Éu , connétable de Fran- 
ce; ^Arnaud de Corbie, chancelier de Fjrance ; 
les maréchaux, Louis de Sancerre , sire dé Cha- 
remon ; Bouduaut , comte" de Beaufort et vi- 
comte de Turenne ; l’amiral^ Jean'de yi^enne ; 

, Guy de Cousant, grand-majtre; Repaud de Trie, 
grand-maître des arbalétriers; Miletde-Lyon, 
grand-maître de l’artillerie ; Arnaud Amanieu , 
sire d’Albret, grand-^chambêllàn ; Robert de 
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Mojitdoucet, dit le Borgne-, premier écuyer du 
cçrps; Jacques de Bourbon_^ ’ sire de Préaux; 
grand-échanson ;* Güy de la Roche-Guyou , 
graud-pa'nnetier ; Philippe de Courguillerây, 
grand-veneur ; Enguçrrand de Lagny , grand- 
feuconnier ; Charles , «ire de Ghâtillon , graqd- 
queuxj et Michel de Crenay, graùd-aumôniér; 
une brillante élite'de jeunet chevaliers , Cbarlês 
de Savoisi, Guillaume delà Trjmouille, le sire 
de Rochefort, breton; le sire de* Beaumont, * 
Jean dé Brabançon, flamand; Jean de Barres; 
le sire de Rocheibucaut, Jean-de Harpcdant ; le 
sire de .Garanciers , Guillaume -Marciel, Re- 
gnaud deRoye, Geoffroy de Carin, Charles de 
ChapgietVet une foule d’autres de haut lieu, 
riches ‘seigneurs, féodaux y bâtards; princiers et 
vaillants capitaines. Les dames et demoiselles 
n’étaient pas moins illustres par naissance, ou 
par alliance ; et la vieille noblesse, dont la cour 
de France, était la pépinière, comptait là scs 
plus précieux rejetons. . . 

Le% femmes, disputant de toilette, la plupart 
portant coufonne à plumets de duchesse ou de, 
comtesse/ avaient augmenté la hauteur et la 
dimension des bonnets ou aumusses,. qôc la 
reine introduisit’danslés modes françaises ; leurs 
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robes de drap d’or, de vçlourô et. de satin ver- 
meil, cramoisi od éearle^e, sc prcdongeai^t et> 
queues d’une ampleur éltraordioaire. Les nom- 
mes, vêtü5 de #obes faites des, mêmes' étoffes , 
avec chaperons de velours bordée de martre zi- 
beline, étaient . chargés d’orfèvrerie, dont le 
poids faisait l’i^gance, et qui n’empruntait pas 
d’autre fortnè que celles des coquiljeâ et .des 
feuilles d’arbres. Les souliers et brodequins ne 
rappelaient les pdulaiues 'qûe par leur pointe, 
et les fourrures rares étaient prodiguées dans 
chaqnepartie de l’habillement. •’ 

Cette réunion , où la cour s’était donné ren- 
ddir-xous,.témoig^it combien pewon avait con- 
fiance dans la guérison du • roi que l’on aba.n- ’ 
donnait.à'ses médecins et à ses valets, dans 
l’hôtel désert de Sainfr^Pol. 

Pendant que des musiciens, maîtres chanteurs, 
allemands, exécutaient dés concerts ravissants 
.et dignes de la féerie , les courtisans briguaient 
un sourine .do la reine ; les damoiseaux offraient 
aux dames un hominage de respectueuse et tenf^ 
dre galanterie; . les' amants se parlaient du re- 
gard, et les hommes de guerre s’èptretenaienf 
de tournois et de batailles. .■ • * . . 

Le duc d’Orléans,., attiré -vêrs Catherine, 
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heurta en passant le comte de Nevers, qui, re- 
•marqnaJWe par «a hoûppelaude fourrée et son 
bonnet de renard bien, se tenait debout, les 
bras ‘croisés, au com de la cheminée, et médi- 
tait en, Silencé,-j étant un regard sourtiois et per- 
çant ântour de lui. ‘ , • 

U Beau cousin, Jui dit le duc d’Orléans, 
il m’était^vis que vous aviez été mûé en image 
de pierre pour ornement de cette cheminée. 

. — » Par ma ‘duché de Bourgogne ! reprit, le 
comte Jean; <îuidez-vous, monseigneur , que ce 
cœur, ■ cette main et ce couteau soient de 
pierre aussiV ' 

— • )t Madime de N^vers* croît en beputé, 
’ gentillesse et plaisance! ' •' 

— ») Sesmérites sont petits et de lîulle valeur 
auprès de madame Valentlne; mônseigneur; 
. et vous êtes bon d^ avoir .l’iftil , sinon la 
pensée. » ‘ . 

•Puis il se détourna brusquement, et vint se 
placer vis-à-vis sa fémmë. Yalentine, dont 
l’esprit s’éloignait delà fête et du présent, pour 
s’attacher aux chances de l’avenir , frémit invo- 
’ lontairement à la voix de l’héritier de Bourgo- 
gne , et l’évent de plumes peintes qu’elle agitait 
pour rafraîchie l’air , s’échappa de ses doigts; 
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un page s’empressa de le 'ramasser et de le lui, 
présenter. . , • m .* 

« Petit, lui dit-elle en examinant sa maini. 
ses yeux et. les traks de son -visage , comment 
as-tu nom? ... , ■ ' . ' 

• t 

■ — » Boisbourdon, répondit le pa*ge. 

— . »Of, garde-toi des amours, royales, du 
Val-à-la-Reine , de la tour de Nesle; du ’sacet 
des poissoqÀ-. ' . ^ . . 

— a> Madame, ne sais si j’interpt^t'e mal cet 
horoscope, mais pour si grand bien que Je 
souhaite , Xojit mauvais sort ne serait trop dur 
èt cruel, tf.- * • . . * 

i’ — » Madamé Isabeàn, qi^ianéne ce bruit, cris 
et mtisiqûe ?.m ' ' , ^ 

En effet , on entendit un effroyable- ipélange 
d instruments, de clameurs., de rires et de voix' , 
Boisbourdon, fut dépêché pour savoir la cauge 
de ce vacarfne, mais avant son retour , le refrain 
Sacramentel Carimari^ carimafa! rèçètè de tou^ 
tes ^arts et sur fous -les tons, avait annoncé le 
charivari." , • ■ ' , 

Catherine, changea de couleur et faillit s’éva- 
nouir; la reine se redressa sur sa chairé pour 
jouir de son triomphe, et une secrète espérance 
brilla d’ans ses yeux qui communiquèrent la joie 
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à tous les viMÿes ; le duc d’Orléans , tnuet de fu- 
reur, incertain que résoudre , serrait les poings 
à faire craquer les os^des jointures, et baissait la 
tétc pour dissimuler sa .r,oifgeur. Boisbourdon • 
revint Ip'ntencipnt ,• et s’approchant dU due, lui 
dit d^un accènt pénétré : • ' 

« C’est messire dè Guisây avec des masqyes 
horribles au regarder. * 

— » Par la mort ! . . . . s’écria le duc d’Orléans 
qui essaya fie se contenir devant la reiné' et Va- 
leptine. » • • 

La mascarade, suivie de tout le bal, s’était 
arrêtée dans la *salle voisine , et la sérénade 
qu’elle donna auxaiouveaux époux était comp'o- 
. sée des#sons les'plus faux’, les plus burlesques 
et les plus éclatants : le tambour battait la danse 
du' singe ; lë rebec glapissait comme ub tas de 
{petits ch ieits , la viole grognait comme un porc, 
la buccine retentissait comme la tVompette du 
jugement final;, le psaltérion prenait les in- 
tonations de l’orgue., et la sacquebutte jouait 
une marche guerrière. A cette confusion d’ins- 
truments se joignaient' des voix plus aigres et 
plus discordantes; on aurait dit la fête des Fous 
à Notre-Dame. 

Après l’aubade,.on vit entrer dans la chambre 
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royaie ^ing monstres humains enchaînés , au 
corps noît et velu, masqués', menaçant tout le 
monde de. leurs’ cornes recourbées, et balayant 
le plancher de leurs’ queues, ils secouaient leurs 
fers etpoussaient des hflrlements épouvantables ; 
un homme sauvage j plus affreux dans son dé- 
guisement, conduisait les autres en laisse , et les 
frappait d’une crosse épiscopale qui contrastait 
singuli^ement avec son aspect diabolique ; sa 
couronne d’or à fleurs de lys étonna plusieurs 
des assistants , et madame d’Orléans , :à qui la 
surprisè et la terreur arrachèrent un soupir 
plaintif,' se caCha la figure dans sés deux mains. 

Alors le chef de ces satyres se mit à rugir à la 
manière des jeunes lions qu’on nourri.ssait à l’hé- 
tel Saint-Pol pour les combats d’animaux; se.s 
compagnons lui répondirent en chceur'et formè- 
rent' des danses bouffonnes entremêlées de gestes 
libres et de postures indécentes. jCelui qui pa - 
laissait le plus hardi fit semblant de sauter èn 
arrière et en\pya une ruade au duc' d’Orléans; 
en même.ternps le papegaut du roi Charles* V 
cria par trois fois : « Montjoie saint Denis! à l’aide 
du roi votre si/e! » L’attention générale fut dis- 
traite par ce cri , et on ne s’aperçut pas que le 
duc d’Orléans aVait saisi tinc torche allumée 
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qù*il approcha des satyres dansdot» pouf mieux 
reconnaîj;re celui qui l’avait insulté *S ^ssein. 

« Par saint Louis mon patron 1 dit-il impé- 
tueusement qui est cet audacieux qui s’attaque 
à ^on seigneur et maîtrê! » 

D il’attendit pas la. réponse à ses menaces, 
lorsqu’il vit la flamme toujt à coup s'attacher aux 
vêtements., de l’utt.d’eux et s’étendre avec^une 
irrésistible rapidité ; il laissa tomber la torche 
qui communiqua le fed aux quatre auü'es. Cêt 
accident ne fut d'abord remarqué de personne, 
excepté de ceux qui brûlaient ; et chacun pensa 
que rembrâsément 'faisait partie' de k masca- 
rade, pour mieux imiter les'habitattts de l’enter. 
En conséquence les applaudisSementstles specta- 
' teufs couvrirent un moment ks cris désespérés 
de ces misérables enveloppés de flammes jail- 
lissantes et d’une fumée.épaisse , retenus pai- une 
chaîne dans Je cercle de l’inceadie auquel la 
pbix-résine et les ingrédients des costumes ser- 
vaient 'd’aliment* combustible ; x:e .qui ajouta 
encore .à l’erreur fatale de l’assemblée , c’est 
qu’on vit le roi de ces tom’mes sauvages s’élan- 
cer avec. un ricadenvent bizarre au milieu des 
flammes qui l’atteignirent aussitôt^ 

Le papegaut 'Continuait son tri toujours pUis 
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déchirant : « A l’aide du roi votre sire ! » et au 
sein même de cette momerie ardente une voix 
lamentable répétait ces mots : « Sauvez le roi 1 » 
,Un gémissement universel accueillit cet avis tar- 
dif. « Le roi 1 qui est notre sire ? » s’écriaient 
tous les assistants, et vingtseigneurs s’efforcèrent 
de s’opposer aux progrès du feu ; mais comment 
découvrir le roi parmi' les six victimes enchaî- 
nées l’une à l’autre et ne .pouvant se soustraire 
à cette étreinte enflammée? n ■!: Si 

Le duc d’Orléans , auteur de ce terrible évé- 
nement , avait disparu à la faveur du trouble ; 
la reine Isabeau considéra un moment de sang- 
froid le péril inévitable où se trouvait son mari, 
et fit mine de s’évanouir. ( i 

« Le roi sera sauf 1 » ditYa]entine enlevant 
dans ses bras CharlesYI autour de qui la flamme 
ondoyait en pétillant ; elle l’entortilla dans les 
})lis de ^sa robe , et interceptant l’air , éteignit 
d’un seul coup cette flamme vivace qui l’envi- 
ronnait. Le roi qu’une émotion aussi violente 
avait frappé d’imbécilité, redoublait ses éclats 
de rire , et cherchait à se débarrasser du linceul 
de soie qui l’avait préservé comme par miracle ; 
mais épuisé de fatigue et suffoqué par la fumée, 
il perdit connaissance ; son visage , ^ délivré do 

II. 6 
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masque, devintbleu, et ses membres se raidirent, 

faitoublier les infortunés qui, sans secoursni es», 
poir de salut, hurlaient et secouaient leurs chaî- 
nes , semblables à des damnés dans la fournaise, 
ou bien à ces martyrs chrétiens qui , enduits de 
matières iuflammablesr, éclairaient, en guise de 
flambeaux , les fêtes des empereurs romains. Déjà 
une odeur nauséabonde de chair rôtie se répan- 
dait dans toute la chambre , déjà le feu gagnait 
les nattes du plancher, quand la chaîne tiraillée 
en tous sens se brisa ; alors les cinq jeunes sei- 
gneurs , portant avec eux l’incendie , tentèrent 
un dernier effort pour échapper à ce supplice 
dévorant; le comte de Joigny n'eut pas la force 
d’aller j usqu’à la porte , tomba par terre , se 
roula en convulsions et mourut étouffé; le bâ- 
tard de Foix et Airaery de Poitiers, qui sup- 
pliaient au nom de tous les saints qu’on leur 
apportât de l’eau , forent à demi consumés 
avant qu’on pût arrêter le feu. 

Le jeune Nantouillet et le sire de Guisay 
avaient quitté précipitamment la chambre, avec 
des cris forcenés , traînant après eux un reste 
de chaîne qui sonnait contre les dalles, traver- 



com me s’il venait ^d’expirer. • 

Le danger que courait la vieduroi avait presque 
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sant les galeries^ les appartements et les cours , 
sans se douter que cette fuite rapide, telle que le 
vent d’un soufflet, excitait l’ardeur des flammes 
qui dépassaient leur tête et les parcouraient tout 
entiers. 

« Notre sire du moins est sain et sauf! » di- 
sait à. chaque instant le sire <le Nantouillet à 
l’exemple du bâtard de Foix qui , malgré les 
plus cuisantes douleurs, n’avait cessé de veiller ’ 
à la conservation du roi. Plus heureux que son 
compagnon, NantouiUet entra dans]a bouteil- 
lerie , et sc plongea dans une cuve d’eau ; il fut 
ainsi sauvé d’une mort certaine. 

Le sire de Güisay , qui accélérait sa course 
égarée , en blasphémant et eu, mugissant , res- 
semblait tians la nuit a un spectre évoqué de 
1 enfer ; on le voyait de loin flamboyer de préau 
en préau, jusqu’à ce que rencontrant la petite 
rivière de Bièvre, il se jetta dans l’eau bourbeuse 
ou il eût été noyé , si ses gens ne l’avaient suivi 
de près. Ils le retirèrent du ruisseau, tremblant 
de fièvre et le corps tout rouge d’une seule brû- 
lure J la peur, la rage , la souffrance et le froid 
qui l’avait saisi dans.cette eau glacée, lui ôtaient 
le mouvement et la parole j on banda ses plaies, 
et on le mit dans la litière qni l’avait amené. 

G. 
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Lorsque, selon ses ordres, les premiers qu’il 
n’eut pas accompagnés de mauvais traitements, 
on allait le reconduire lentement à Paris , la 
foule qui s’était accrue devant les portes au bruit 
de ce triste accident , s’étonna de voir sortir une 
litière fermée, et s’informa de ce qu’elle conte- 
nait. Le nom du- sire dé Guisay réveilla un vif 
ressentiment de vengeance, et on fit retentir aux 
oreilles du moribond ce cri féroce : Aboyé, chien ! 
Des gueux plus acharnés que le reste , la face 
égratignée , de coups de fouet, firent cortège à 
leur bourreau en répétant avec joie : Aboyé, 
chien V Dans toutes les rues où passa le sire de 
Guisay, il n’entendit pas d’autre oraison funè- 
bre. Il était moruen arrivant. 

Cependant Charles VI rouvrit les yeux , con- 
sidéra les personnes qui l’entouraient avec in- 
quiétude, sourit à Valentine, et reporta ses 
regards hébétés sur les lambeaux noircis de scfn 
déguisement; il’ parût chercher les acteurs de 
la momerie , et examina fixement la place car- 
bonisée, d’où trois cadavres avaient été enlevés 
dans un état informe; deux avaient encore 
souffle de vie , qu’ils eihalprent bientôt en de- 
mandant à boire. * * 

On voulut alors emporter le roi pour visiter 
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ses légères brûlures et le mettre au lit : il se dé- 
battit entre les mains des valets de chambre, et 
refusa avec obstipation de changer au moins 
de vêtements.. Mais ayant aperçu ses souliers à 
poulaines, longs de deux pieds et demi,’tigrés et 
terminés en griffes, il fit un geste d’horreur, 
pleura , sanglotta , et la bouche écumaute , les 
dents serrées , les yeux éteints, la poitrine op- 
pressée, et les tempes horriblement contractées, 
il prononça ces imprécations frénétiques : 

« A moi ! monsieur Michel de Cernay, mon 
aumônier, vitement, un absolvo te pour acquit 
de mes péchés! Par saint Denis, mon patron! 
voilà que je suis damné perpétuellement, etjà 
prendrai figure de diable, cornes, queue et 
griffes! Oh! oh! les pieds fourchus! Hai! hal! 
les feux grégeois m’ardent, et monseigneur Sa- 
tanas me fait la baboue. 

— » Mon bon sire, lui dit Valentine avec une 
douce voix et un plus doux regard, éloignez 
ce mauvais songe, et virez votre esprit à la 
prière. 

— » Point ne saurais-je prier oncl le feu 
Saint-Antoine me tient aux jambes, et mainte- 
nant suis-je diable par en bas ! O les fâcheuses 
jambes ! Lucifer en a de telles , roussies et 
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difformes. Çà , çà, admirez croître et s'allonger 
ongles ettoutleharnois infernal. 

— » Monseigneur , voulijt dire Isabeau , 

lésons dire une messcen la chapelle 

— » J’ois les harpies hulnler, hydres siffler, 
et Cerbérus aboyer. Compère de Guisay , qui 
vous 4 si drôlement attourné sur le gril en ca- 
pilotades, damné en haute game, et pourvu de 
griffes royales? Saint Denis me vienne tirer du 

, brasier et me baille autre chaussure puant moins 
le soufre! Merci de mon anie ! j’ai fait le chef- 
d’œuvre maudit, et suis assermenté en lafon- 
frérie des cornards et poulaines! Ah! ah! j’ai le 
dos écorché et pelé .comme schismatique; je puis 
marcher et déambuler parmi charbons et cendres 
ehaudes.'Où quérir un physicien-chirurgien, 
qui me tranche Ces jambes gâtées et dévolues du 
tout à la géhenne, où sont pleurs et grincements 
de dents ? » 

Valeiitiiie, les mains jointes et les paupières 
noyées de larmes, implorait une assistance qui 
n’était pas de ce monde ; le malheureux prince 
qui se désolait et se tordait, chaque fois que ses 
souliers, par leur forme et leur couleur, lui fai- 
saient croire à sa damnation éternelle, tomba 
de nouveau dans une rêverie calmeet insensible: 
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sa physionomie immobile, ses yeux fixes.avaient 
le caractère tle non-existence; mais de fré- 
quents spasmes nerveux annonçaient qu’il n’a- 
vait perdu que la raison. Valentine lui prodi- 
{>uait des soins empressés, et lui adressait de 
consolantes paroles. 

« Messires, dit la reine bien moins affectée 
réellement qu’elle le paraissait , écartez toute 
arme et bâton , de peur que le roi en use contre 
vos vies, par transport et démence, ainsi qu’il 
advint en la forêt du Mans , où quatre gentils- 
hommes furent occis de sa maitk 

— » Notre sire est de meilleur entendement 

que cuidez , madame , reprit Valentinê , et le. 
pauvre seigneur ne maltraitera quiconque, si 
sera maltraité durant son règne, comme Jésus 
en sa passion. • 

— » Las ! messires , iuterrrompit la reine, 
qui donc a causé tel méchef? qui bouta le feu 
en la momerie? 

— » Madame, c’est monseigneur d’Orléans! 
répondit Boisbourdon qui avait vu comment 
la chose s’était passée. 

— » M’est avis toutefois que mon" cousin 
d’Orléans n’a point agi malignement , repar- 
tit la reine d’un ton qui laissait tout soupçon- 
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ner; parquoi, gfardez-vôus de jugement témé- 
raire. 

— » Bourgogne! s’écria vivement Jean, comte 
de Nevcrs, mon beau cousin est départisans voir 
l’effet du complot, et peut-être s’en va-t-il à 
confesse. 

— » O les bien malencontreuses noces! 

dit en soupirant Catherine. » ‘ 

En ce moment, les gens rassemblés autour de 
l’hôtel , et grossis par l’arrivée de quatre cents 
bourgeois de Paris, s’agitèrent tumultueusement 
pour avoir des nouvelles du roi que l’on disait 
mort. Dans l’intérieur de l’hôtel, on accusait 
tout habt le duc d’Orléans d’avoir attenté à la 
vie de son frère , et çette calomnie se trouvait 
encore accréditée par son absence; on l’avait 
vu partir seul et à pied ; deux écuyers se hâtèrent 
de l’accompagner presque malgré lui; ils pri- 
rent ensemble la route de Paris, sans que le duc 
voulût attendre qu’on sellât les chevaux. Tous 
ces bruits. et d’autres circulaient dans le public, 
et les bourgeois ne se contentèrent pas d’ap- 
j)rendre que le roi était hors de péril. 

M Ci ‘demeurerons jusques à l’aube, disaient- 
ils, à tant qu’avisions en face notre bon sire 
sauf des machinations avec Lucifer? 
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— » Vive le roi Charles ! Noël ! Dieu et mon» 
seig;Deur saint Denis l’aient en leur sainte et 
digne garde ! criaient ceux qui ébranlaient la 
grosse porte à coups de pierres. 

— >i Ils battent l’huis en brèche , dit le duc 
de Berry, feut-il les convier à la fête de madame 
Isabeau ? 

— » Monsieur mon père, dit Jean au duc de 
Bourgogne , ordonnez qu’avec quelques archers 
ou gens d’armes j’aille ravager cette tourbe de 
gens. 

~r- » Montrez ouvertement la personne de 
notre cher sire , criaient encore les bourgeois 
qui se persuadaient qu’on voulait leur cacher la 
mort du roi. 

— » Par Notre-Dame! nous vous supplions 
de déclarer franc et net , s’il faut espérer ou non, 
rire ou geindre. 

— >1 Messeigneurs, nous sommes bourgeois 
de la bonne ville de Paris , et dévalions à Saint- 
Marcel, pour voir comme va ledit sire bien-aimé. 

— » Le plus mince délai vaut poire d’an- 
goisse, et tous les gens de Paris, ville, cité et 
université, s’en vont venir céans de grand errej 
lors notre sire ne s’excusera davantage de nous 
faire reverdir en liesse. 
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« 

— I) Force est de courir sus'à cette badaude- 
rie , s’écria madame Isabeau ; voleurs et meur- 
triers envahiront l’hôtel, et mettront à mal 
ceux-là qui sont dedans. 

— » Assurez-vous en vos petits serviteurs , 
dit Boisbourdon à qui la reine répondit par un 
léger coup sur la joue; ils feront une belle jon- 
chée de ces truands et faquins. 

— » One doit-on molester le petit peuple , 

reprit le duc de Bourgogne , et le cas p’est pas 
tant énorme , que d’exposer le roi en la fe- 
nêtre. » . . 

Ce conseil prévalut , parce que la foule aug- 
mentait avec la rumeur populaire. Valentinc fît 
observer que Charles VI ne pouvait paraître aux 
yeux de ses sujets dans un équipage aussi, triste 
que grotesque ; elle l’emmaillotta dans le man- 
teau de la reine , et lui embéguina la tâte de son 
mouchoir brodé; puis les oncles du roi et le 
connétable l’emportèrent dans leurs bras jusqu’à 
la fenêtre , où l’obscurité empêchait de distin- 
guer sa pâleur , son air morose et son singulier 
accoutrement. . • 

« Noël! vive le roi! cria-t-on avec foreur. 

— » Otez de ma vue ces pieds monstrueux , 
disait Charles à voix basse. Me voilà moult 
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damné par les orteils ! un barbier étnviste qui 
me rase le poil et taille les griiPfes! 

— « Oyez, oyez! disaient certains bourgeois 
qui entendaient parler le roi sans comprendre 
ses paroles, notre bon sire nous mercie et salue ! 

— » Vive le roi 5 Noël! » répétèrent du fond 
du cœur ces bonnes gens qui se séparèrent sa» 
tisfàits. 

Les uns' retournèrent à Paris, pouè rassurer 
leurs femmes et leurs voisins; les autres se ren» 
dirent proeessionneUement dans l’église <de 
Saint-Marcel;' pour offrir au ciel leurs actions 
de grâces. , 

Cbarles VI ; préoccupé d’une idée fixe, ne ces- 
sait, dans ses discours insensés, de faire allusion 
aux souliers qu’il portait, sans permettre qu’on 
les lui Otât. Le médecin Guillaume Ha/sely n’ar- 
rivait pas , et la fête interrompue avait fait place 
au silence et à la consternation, Valcntine qui 
prêtait attentivement l’oreille aux divagations 
entrecoupées du roi, se leva comme par une 
inspiration soudaine, et réunissant en cercle 
ses parents et ses plus fidèles amis au'nombre 
de dix personnes : * i 

« Messires , leur dit-elle tout bas , c’est af- 
faire de guérir notre cher seigneur, et possible 
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chasser le démon dont il est possédé ; faites 
quérir , ci on ailleurs , ces grands souliers à la 
poulaine qu’aucuns portaient sous le feu roi , 
et que l’église a jugés indécents et hérétiques ; 
Dieu vous absoudra du péché pour icelle fois. 
Après chaussez lesdits souliers et venez vous 
seoir en cet état , ce pendant que musique, 
bal et 'danses réitéreront de plus belle. Ainsi 
mondit sire s’éveillera de sa frénésie et sera 
du tout délivré du mauvais esprit. » 

Il y avait tant de conviction dans la voix , le 
regard et la contenance de Yalentine, que per- 
sonne n’osa opposer une objection contre ce 
bizarre remède : elle passait d’ailleurs pour sa- 
vante dans la cabale et la magie ; comme on la 
soupçonnait d’avoir rendu le roi malade , on lui 
attribuait .aussi la puissance de le guérir ; son 
conseil parut donc un ordre général , et chacun 
s’empressa d’y obéir , ceux-ci par dévouement , 
ceux-là par curiosité, la plupart sans savoir 
pourquoi. 

On trouva dans un ancien garde-meuble de 
l’hôtel beaucoup de ces souliers ridicules , qui 
furent à la mode pendant quatre siècles, et que 
l’on avait ornés plus ridiculement encore peu 
d’années avant que Charles V les eût 'défendus 
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SOUS peine d’amende. Il y en avait de toutes les 
lonfjueurs, depuis deux pieds jusqu’à trois pieds 
et demi ; de toutes les étoffes* et de toutes les 
formes; la pointe seule variait à l’inHni : tantôt 
c’était un bec de fer aigu ou recourbé, tantôt 
le bout se divisait en deux et même en trois par- 
ties acérées; ‘tantôt le soulier était terminé par 
des bijoux dorés, figurant des animaux, des 
saints, des fruits et même des objets qu’on. est 
habitué à cachpr; enfin la poulaine avait seule 
exercé l’imagination naïve de ce temps-là. Il 
n’en coûta guère aux d&mes et aux hommes pour 
reprendre une chaussure nationale qu’on avait 
quittée à regret en France, etbientôt la chambre 
de parade fut encombrée de ces souliers qui n’é- 
taient plus destinés à voir le jour. 

Le médecin arriva en robe noire, en bonnet 
carré et la baguette d’ébène à la main ; il salua 
profondément l’assistance et s’approcha dîl roi 
à pas comptés ; son visage sévère se rembrunit 
à la yue de ce malheureux prince qui, les yeux 
fermés , murmurait des mots inarticulés et fré- 
missait de tout son corps. Guillaume Ilarsely 
ayant promené sa main sur la tête , le front 
et le bras nu de Charles, s’écria en soupi- 
rant : :,f 
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M Le souverain créateur pardonne à celui-là 
traître et parricide, qui a perturbé l’entendement 
de mon seigneur , par émotion, aban-, peur et 
inomerie ! 

— .» C’est le fait demonsieur.de Guisay, dit 
Boisbourdon après un coup' d’œil lancé à la 
reine; icelui a inventé le mal , et aussi est-il 
mort en punition l 

— '» A l’aide du roi votre sire ! Montjoie 
et saint Denis ! cria Charles VI par res- 
souvenir des cris du papegaüt; ô njpnseigneur 
saint Denis, j’ai souillé ma belle robe d’in- 
nocence et suis tout poilu 1 Cette momerie pro- 
fane et pernicieuse fut l’origine de ma chute en 
la géhenne, et si j’avais eu la concupi.scence plus 
courte, présentement aurais la griffe moins 
longue. O les très odieuses pattes pelucs!. est-il 
métier de tenter le pauvre monde qui me i-e- 
connaîtra , voyant ces pieds de bouc et de sa- 

' lyre? le donnerais à Saint-Denis unè double 
châsse d’or pesant trois cents marcs, afin d’étre 
au purgatoire ou devenir • cul-de-jatte! Vrai 
Dieu! comment chausser ces ongles pointus et 
dépouiller ce pelage diabolique! » 

Soudain les ménétriers jouèrent une sympho- 
nie délicieuse entremêlée de chants d’oiseaux , 
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et le papegaut égayé par cette musique , cria de 
toutes ses forces : u Dieu gard’ le roi ! » 

Charles VI souleva son front prosterné, ou- 
vrit à demi ses yeux hagards , écouta mélan- 
coliquement ; mais ayant aperçu de tous 
côtés les souliers à la poulaine qui semblaient 
défier les siens, il bondit sur son siège, et 
comme s’éveillant d’un lourd sommeil , ras- 
sembla ses idées dâns sa mémoire confuse; puis 
il se dressa spontanément, et la tristesse au cœur, 
dit d’une voix forte : 

« Par monsieur saint Denis l est-ce fausse 
songerie et vaine illusion? Mesdames et mes- 
sires , qui vous a permis de la sorte de réha- 
biliter et maintenir tels souliers condamnés 
par les saints conciles de Paris et d’Angers, 
telles extravagantes poulaines, que feu mon 
seigneur et père a défendues à peine de dix 
florins d’amende ; cette superfluité étant contre 
les bonnes mœurs, en dérision de Dieu et de 
l’église , par vanité mondaine et folles pré- 
somptions.... » 

- Il se lut, et par une subite réminiscence re- 
garda ses pieds avec un chagrin repentant, qu’il 
exprima par des torrents de larmes et de grands 
coups dans la poitrine. Sa raison était revenue. 
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« Mes chersfrères en Jésus-Christ, dit-il d’un 
air contrit, lesdites amendes soientpay^es au pro- 
fit des pauvres et gain des indulgences. Au jour 
de demain j’ordonne une belle procession pour 
expier ce gros scandale, débauche détestable et 
momerie infecte. Le bon seigneur Dieu me 
veuille absoudre sans malédiction 1 certes , bail- 
lerais ma couronne au fin premier Anglais ou 
Flamand, pour ce que je ne sois banni du 
royaume des cieux. 

— « Mon cher sire, dit Valentine essuyant 
ses yeux pleins de larmes , aurez un règne trop 
plus longuet que ne pensez; la volonté d’en 
haut soit en mal comme en bien I » 

Le lendemain , à l’heure de midi , les ducs 
de Berry, de Bourgogne et d’Orléans, allè- 
rent en procession, nu-pieds et tête découverte , 
depuis la porte Montmartre jusqu’à Notre-Da me; 
toute la conr les accompagna , .portant des ci- 
lices et des disciplines ; le peuple touché de cette 
dévotion se joignit au cortège , en chantant des 
psaumes, pour remercier Dieu d’avoir conservé 
la vie du roi. Ce prince se rendit de l’hôtel Saint- 
Pol à la cathédrale, monté sur un cheval noir 
avec une housse semée de larmes d’argent, et 
assista pieusemeut à la grand’messe. A son re- 
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tour , bn lui apprit par imprudence la mort du 
comte de Joigny , d’Aimery de Poitiers , du bâ- 
tard de Foix et d’Hugues de Guisay; il retomba 
dans sa frénésie morne ou fprieuse , et pendant 
trente années, il n’eut'que des éclairs de raison. 
Il se souvint pourtant de foire de riches pré.sents 
à l’abbaye de Saint-Denis , parce qu’il demeura 
convaincu que ce- patron de tous .les rois de 
France l’avait protégé dans ce terrible danger. 
Valentine ne réclama pas coi^re le saint. Quant 
au duc d’Orléans, en pénitence de sa foute in- 
volontaire , il fonda une magnifique, chapelle 
aux Célestins, ainsi qu’un grand nombre d.e 
messes commémoratives, et il assigna à cette 
destination la terre de Porche-Fontaine qu’il 
avait eue entre les biens confisquée du prince de 
Craon , meur.trier d’Olivier de Clisson. . ' 

. L’année suivante , .Catherine devint veuve 
pour la. quatrième fois, et ne se remaria plus. 
La reine fut d’abord instituée régente pendant 
la maladie du roi j en 1407 , Jeân-Sans-Peur 
due de Bourgogne , assassina le duc d’Orléans à 
la porte Barbette j Isabeau de Bavière prit parti 
pour les Bourguignons contre les Orléanais et 
le dauphin son fils } elle appela les Anglais en 
France et leur livra le trône j en 14*7 > par 

7 



II. 




loa 



SOIRÉES 



ordre de son mari, le chevaUer Louis de Bois- 
bourdon son amant, fut arrêté au sortir de la 
tour de Nesle que la reine habitait, lié dans 
un sac et jeté à la rivière. Pauvre et abandon- 
née, Isabeau mourut en i435, e^deux soldats 
anglais conduisirent son corps à Saint-De- 
nis, la nuit, dans une barque. Les étrangers 
qu’elle avait servis en trahissant la Fraqce, ne 
lui donnèrent pas même un tombeau. 
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« dcaDoir faiaons a tous prescns et a tenir que, 
comme te tonte memotre et ancienneté pour la garte 
et senreté te nostre bonne tille et cité te )ôaris » 
nostits pretecesseurs a?ant ortonné te Yaire guet 
par certain nombre te gens a cbctal et a piet 9 arme;, 
appelé; le <0uet ro;al, pour aller et tenir turant la 
nuit parm? la tille, et autre nombre te geqs, ap- 
pelé; le <0uet assis , pour estre et temeuter en cer= 

• 

tains carrefours et places pour conforter, secourir 
et açter les uns auje autres, le tout contuict.par un 
capitaine, appelé le cljetalier tu <15uct... >i 

£&rr Dü Boi François , au moU de janvier 15B9. 
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L’institution du guet, qui appartient aux Ro- 
mains , était en vigueur à Paris sous la première 
face; elle fut depuis , à diverses époques, réglée 
par des ordonnances particulières d» Charle- 
magne , de saint Louis , du roi Jean et de Fran- 
çois 1er. Celle du roi Jean , qui servit de base à 
toutes les suivantes, prouve combien on appré- 
ciait déjà l’utilité d’une garde civique , bien pré- 
férable à des troupes mercenaires. Çependaqt les >> 
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l^urgeois et les marchands, qu'un égoïsme pa> 
ciHque aveuglait sur leurs propres intérêts , re- 
gardèrent le guet comme partie intégrante de la 
taille et des corvées ; beaucoup s’en exemptaient ; 
les autres obéissaient avec répugnance ; il fallut 
même les forcer , par la crainte des amendes et 
de la prison , à s’acquitter d’un devoir qui pou- 
vait dès lors tourner au profit de leur affrau^ 
chissement et de leur liberté. 

Le guet royal ou payé par les rois , fut établi 
long-temps avant le guet assis, qui n’était com- 
posé que des gens de métiers ayant boutique ou 
appartenant â une corporation, et divisé, comme 
Paris , en seizç quartiers. Le premier parcourait 
de nuit lès principales ruesj l’autre occupait des 
postes fixes. Ce furent les métiers qui deman- 
dèrent eus-mémes à faire la police, parce que les 
vols, les rapts eHes assassinats se succédaient 
chaque nuit avec une malheureuse impunité. Il 
est dit dans l’ordonnance du 6 mars i36a que 
depuis un temps impiémorial les prédécesseurs 
du roi Jean avaient créé le guet pour veiller à la 
garde et sûreté de la ville , des saintes relie^ues 
de la Sainte-Chapelle, des corps et personnes 
des rois , des prisonniers du Châtelet , des bour- 
geois, de leurs biens et marchandises , pour 
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donoer ordre aux accidënts de feu^ aox*meurtres, 
aux vols , ravissements de femmes et de ëlles , 
et aux méchantes actions. Toutefois il ne paraît 
pas que l’ud et l’autre guet aient jamais accom* 
pli le but de leur fondation, et sous Louis XLV 
la ville n’était pas encore mieux gardée que 
sous Louis XI et François Le guet assis.fut 
appelé par raillerie le g'uet JorTOffl/i/ , avant que 
les édits de François eussent pris au sérieux 
celte maligne allusion. Le ^et royal devint 
aussi le pauvre guet, à cause de la poltronnerie 
des sergents qui en lésaient parti»; n»is cette 
dénomination ne fut pas sanctionnée par ordon- 
nance. ! 

C’était au mois de juillet de l’année i46o. 
Vers six heures et demie du soir’, deux trom- 
pettes du haut d’une tourelle du Grand-Châtelet 
sounèrentla guette afin de convoquer ceux qui 
étaient jour pour faire le guet; car chacun des 
vingt-un métiers, compris dans les six corps pri* 
vilégiés, devait fournir le. nombre d’hommes né- 
cessaires une fois dans l’espace de trois semaines. 

Une demi-heure âprës ce signal,. au pied de 
la grosse tour, dans la rue de la Joaillerie ou 
Chevet-Saint-Leufroy, descendirent du Châtelet 
dem personnages vêtus de robes noires , coiffés 
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de bonnets fourrés , l’écrïtoire pendue à la cein- 
ture, une plume et une pancartede papier blanc 
à la main. C’étaient les deux clercs daguqt, bien 
rentés et bien vivants, comme le témoignaient 
leurs ventres proéminents et leurs feces rubi- 
condes. Leurs douze deniers parisis de gages 
par jour multipliaient au centuple entre leurs 
mains , selon les impôts qu’ils prélevaient^ur la 
paresse des absents. 

Ces honnêtes commis se regardèrent en sou- 
riant lorsqu’ils se virent seuls et les premiers à 
l’endroit du *ende^vous. Au même moment la 
cloQhe du couvre-feu sonna à toutesles paroisses. 

«Hé! hé ! compaing, dit maître Evrerardà • 
son collègue Grippanij voilà sept heures son- 
nant; nos gens ont regret à venir. 

— » M’est avis, répondit celui-ci, que le guet 
anuit fera quasi défaut ; la plupart seront ex- 
cusés; ains nous aurons de gros bénéfices à cela, 
et jà en poche plus de quarante sous parisis, 
outre deux paires de mitaines et deux bonnets de 
feutre pour nos petits enfants. 

— » Parles poids et mesures ! ces mai très bon- 
netiers sont riches et généreux , tellement que 
possible est qu’ils entrent aux six corps de mé- 
tiers en lieu et place des pauvres changeurs» Çà, 
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d’où vient que parmi lésdits bonnetiers requis 
pour le guet se trofivent aucuns Apothicaires? 

— » Vraigot! Fallait maintenir tel et pareil 
no’mbre de gens ; et à défaut de bonnetierà , Ife 
cas était d’avertir le métier suivant , à -savoir les 
apothicaires. 

— »Oui-dà, lesdits apothicaires se prétendent 
exempts de droit comme aussi les orfèvres, dra- 
piers , taverniers et autres. 

— » Nenni ; autrement ils paieront amende , 
frais et pots-de-vin. Si d’aventure on croyait à 
leurs raisons, tous auraient privilège pour ne 
pas servir au guet. Qu’advîendrait-il de notre 
emploi ? O . 

Ils en étaient là de leurs comptes particuliers, 
quand le chevalier du guet accourut de la petite 
. maison qu’il habitait dans la rue Perrin-Josselin, 
résidence habituelle de ceux de sa charge. Ce gros 
pansart était équipé à moitié militairement^ il 
portait des chausses de laine verte à martingale 
et une saie couleur muraille, descendant jus- 
qu’au bas des reins , avec une étoile brodée en 
jaune' devant et derrière ; son casque non poli 
offrait aussi une étoile en cuivre , qui était un 
insigne figuratif du guet de niiit. Il n’avait pour 
toutç arme qu’une longue rapière traînant sur 
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le pavé raboteux. 11 releva sa moustache* qui 
ajoutait à la chireté de sons'isage, et s’avança 
(l’iin air bourru versles deux clercs, qui faisaient 
assaut de salutations et de Dieu gard ! : 

« Par mon étoile! dit-il à voix haute, ces 
couards de bonnetiers ne se hâtent guère; j’en 
ferai mener en chartre la demi-douzaine avec 
dépens. Qui sont ceux-lâ n’obéissant point aux 
ordonnances? 

— » Monseigneur, reprit Evrerard ep élevant 
la voix pour être chtendu des badauds qui s’ar- 
rêtaient et des femmes qui se mètmient aux fe- 
nêtres , vos sergents à pied et à cheval défaillent 
à leur office et reculent aussi de venir. 

— » Mes petits,. demanda le chevalier du guet 
à l’oreille des clercs, les exemptions ont-ellas 
produit quelque somme aujourd’hui , sans qu’il 
soit besoin d’user de rigueur ? 

— I) Monseigneur, répondit Grippani , long- 
temps il y a que ces gens ne financent qu’en 
fausses profnesses. Toutefois, en oblation*à vos 
bontés et mansuétude,, nous vous délivrerons 
dix sous parisis â compte sur nos pauvres .de- 
niers. 

^ » N’en faites ‘rien , mes chers fils , ce n’est 
âge d’or , mais de fer , et maintenant recueillc- 
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rait-OQ meilleur argent sous la sebille d’un 
gueux q,u’en l’escarc^le d’un clerc. Dieu tienne 
saine et- sauve votre épargne! or savez>-vous pas 
que monsieur lé prévôt de Paris veut bailler vos 
offices à ses éousiti s de Bretagne? > 

— » Vrai! l’office est taùt misérable qùe qt 
l’envierai, répliqua Evrerard avec une feinte 
indifférence. • • * . 

ftiOutre cp pur don ,■ s’empressa de dire 
Grippani tremblant (L’avoir un successeur, nous 
tenons en réserve à votre intention deux é$us 
au soleil, vSilant chacun trente-trois sousj 
bppux ,. DeuiiB, reluisants et trébuchants. 

' — n Merci vous dis , mes gentils argentiers , 
dorénavant, labourez, semez et moissonnez 
en mes terres, champs etdomaines: ce sont ar- 
tisans des métiers. » 

L’arrivée du chevalier du guet fit sortir des • 
cabarets voisins, ses soldats qui se préparaient 
^ux fatigues de la nuit en buvant leur solde du 
lendemain ; ils étaient couverts de galvardines 
on demi-robes de laine brune (costume un peu 
chaud pour la saison), avec étoiles- de sergé 
jaune découpées'; coiffés de salades ét armés 
d’épées ,' de piques et de boulaies; (pielques-. 
uns dé bâtons. Ils devaient être vingt à cheval 
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et vingt-six à pied, mais ces derniers , furent en 
plus granâ nombre parce ^que les premiers n’tt- 
vaientque six chevaux: en commun pour la' pa- 
rade; ils recevaient pourtant deux sous parisis 
au lieu des douxe deniers affectés seulement 
à.ux sergents à' pied. Maitre Evrerard déploya sa 
pancarte et inscrivit ceux qui manquèrent, à 
l’appel sans avoir envoyé un remplaçant. 

Pendant ce tsrops-là , les gens fcommandés 
pour le guet assis arrivèrent un a un et de mau- 
vaise humeur ; ils avaient tous leur habillement . 
ordinaire, étaient armés à leur fantaisie et ne 
portaient aucune espèce d’uniforme. Quand, ils 
furent à peu près assemblés , quinze manquant 
sur. quarante , le chevalier du guet les passa en 
revue, examina leur armement, critiqua ou 
approuva et finit par réclamer une indemnité 
pécuniaire, que nul n’osa refuser, quand l’un, 
d’eux eut mis la main à sa boui^. 

Ensuite maitre Grippani commença le recen* 
sement et distribua les postes d’après les an- 
cieqnes ordonnances; six hommes furent envoyés 
sur les carreaux au-delà du guichet du Grand- 
Châtelet, et six autres placés autour des raurailr 
les pour la garde des prisonniers , de peur qu’ils 
s’échappassent par les portes ou qu’ils desccnr* 
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(lissent ‘avec des cordes j six furent enfermés 
dans la cour du Palais pour la consei*vatk)n des 
reliques. Après avoir pourvu à ces postés impor- 
tants , on ne put accorder que deux hommes g 
celui de l’église* de la Madelaine dans la cHé,*^ 
deux à*la fontaine des Saints-Innocents et troiS 
à la porte Baudoyer, quoique ces différents pos- 
tes exigeassentune garde plus forte, et que beau- 
coup d’autres demeurassent inoçcupés. 

■ Maîtiy Évrerard, d’une voix prévenante avait 
toujours soin de répondre pour les absents et de 
les exemptef, soit parce que leurs femmes étaient 
en concis , soit parce qu’on les avait saignés 
ce jour-là, ou soit parce qu’ils n’étaient pas en 
ville. Enfin le chevwlier du guet donnasses der- 
nières instructions pour emprisonner les crimi- 
nels pris en flagrant délit et traiter humainement 
les habitants de Paris; il défendit, soüs peine dlb- 
mende et de prison , d’abandonner le guet avant 
l’aube, et partit à la tête- de ses sergents à pied et 
à cheval. Les deux clercs souhaitèrent une bien- 
heureuse nuit aux bourgeois, (jui s’acheminaient 
tristement vers leur corps-de-garde .assigné , 
regrettant le souper en famille ,\la i^tie au vip. 
et le lit conjugal. 

Les trois hommes , (pii se rendaient à la porte 
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Baudoyer^ en suivant le bord de l'eau / jusqu’à 
la rue des Barres , avaient une contenance plus 
décidée et moins abattue que celle >de leurs 
compagnons d’infortune silencieux^ effrayé» et 
Jnertes. C’étaient deux bonnetiers de la rue des 
Écrivains et un apothicaire de la rue.’Jean- 
Pain-Mollet. 

Le>pre(nier Jehan Grisel, aumussier et mitai> 
nier de son état, coiffé d’une espèce de bonnet 
d’évêque , vêtu d’une robe longue rouga, ceinte 
d’une courroie , brandissait d’un air mena- 
çant une broche de fer qu’il avait* empruntée 
à la cuisine de sa femme; vieille édentée, avare 
et ridicule. Jehan- Grisel , qui se vantait de sa- 
voir taiHer un bonnet mieux que saint Fiacre, 
patron de sa confrérie , était un petit vieillard 
encore verd, chauve et louche, bravache et 
pèltron , tenant boutique à l’image de la Tête 
Médusienne. 

Le second, maître ËuStache Gonin, chapelier, 
bonnetier de père en fils, depuis deux cents 
ans, grand, pâle, mjiigre et jaune, enveloppé 
de sa houppelande grise et mi-tête , était le seul 
des trois qui fût armé ; mais sa lame, qui n’avait 
pas vu le jour depuis un demi-siècle ; se trou- 
vait incorporée au fourreau par la rouille. D’ail- 
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leurs , maître Gonid n’eut jamais l’idée de s’en 
servir ; et lorsque sa femme la lui attacha au 
côté J en riant ^ avant son départ , il eut l’inutile 
précaution de lier la poignée de cette épée innt>> 
cente. La bonnetière , belle , fringante et capri- 
cieuse, avait attiré à elle toute l’autorité du mé- 
nage et rendu son mari aussi souple qu’iin bonnet 
de peau : l’bonnéte homme avait choisi pour 
enseigne une pluie de bonnets et coiffures de 
toutes formes avec cette devise : tel chef, tel 
bonnet. 

L’apothicaire, herboriste et droguiste , Gilles 
Ilumevesne, jovial et bossu , habillé' d’une robe 
noire trouée ét tachée , et soutpqant sur sou 
épaule uû énorpie pilon de fonte , était renom- 
mé dans le quartier par son habileté à manier 
la lancette et à composer une potion ^ les bar- 
biers le jalousaient, et plusieurs fois on brisa 
son tableau , représentant la fontaine de Jou- 
vence, gardée par saint Côme et saint Da- 
mien. Ce petit homme avait épqusé la fille 
d’un ‘apothicaire,' qui ne lui ressemblait pas 
plus qu’une seringue à un mortier j grande , 
sèche, laide et hargneuse, elle se querellait sans ‘ 
cesse avec son mari- et avec tout le monde ; 
souvent même elle s’emportaif jusqu’aux coups, 
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et l’apothicaire portait sur la lace le souvenir 
de leurs altercations quotidiennes. 

Ces trois braves marcbandss’arrètëreOt à cba- 
qûe pas en chemin pour saluer de Vieilles connais- 
sauces ({ui leur souhaitaient bon soir, bon heur 
et bon guet ; ils occupèrent enün à la nuit close 
le corps-de-garde qu’on appelait alors un guet. 

La porte Baudets ou Baudoyer, autrefois 
Porta ba^auda, bâtie avec la première enceinte 
de Paris crénelée et bastionnée par les Ro- 
mains, se composait d’une voûte étroite et 
obscure, flanquée de deux tourelles rondes, et 
surmontée d’une plateforme. Ce poste, situé à 
l’entrée do _la rue Saint-Antoine,* dans* un 
petit carrefour , était destiné à garder tout ce 
quartier populeux, infesté de gens sans aveu 
qui commettaient leurs crimes même en plein 
jour ; la ruê des Mauvais-Garçons n’avait pas 
encore démenti son nom et son origine j le 
cimetière Saint-Jean servait de retraite à des 
voleurs, et on avait élevé au milieu du carrefour 
une croix de fer pour protéger l’hôpital Saint- 
Gervais. 

. Des six hommes de guet que l’ordonnance at- 
tribuait à la porte Baudojer , un devait rester 
en vedette sur la plateforme, un dans chaque 
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tonrelle, ¥n sous la voûte , un au .pied de la 
croix , et le dernier auprès du cimetière ; en cas 
d’alerte ^ ils devaient s’avertir inutuélleinent i 
son detrotnl)e , et appeler du secpurs, siuné pa- 
trouille du guet royal était dans les environs. ' - 

Mais les deux bonnetière et l’apothic^aire , ne 
se trouvant pas en force suffisante et n’ayant 
pas même à leur service un seul cornet à bou- 
quin, se déterminèrent d’un commun accord 
à se tenir dans l’intérieur du .poste, chambre 
circulaire y aux murailles, de salpêtre , sombre 
et bbmide , qù’éclairait seulAnent‘une ouver- 
ture, .treillissée de for, pratiquée dans la porte 
massive J et. que meublaient des -bancs, une 
table , uné litière de paille , une cruche pleine 
d’eau . On crucifix et des images. de saints. 
C'est là qu’ils se retirèrent bravement-, après 
avoir fait serment de n’ouvrirà personne et de 
ne sortir de leur retraite sous aucun prétexte.' . 

Us se préparèrent aussitôt à passer la nuit le 
plus agréablement possible ; la porte fut formée 
à double tour' et verrouillée ; des . planches 
et .une poutre prises dans un caveau voisin 
leur servirent à -büricader cette . porte , que 
Samson n’aurait pas'-enlevée aussi aisément 
que ce'lles de Gaza ; la lanterne allumée sur la 
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table, Jehan Grisel tira de sa. boiipette une 
chandelle de cire jaune qu’il laissa brûler queU 
ques instaiis à peiue devant l’iœdfje eufuraée de 
saint Fiacre, que" sa confrérie avait inaugurée 
auprès des patrons de chaque métier ; puis il 
montra une bouteillé d’eau bénite dont il s’était 
précautionné ;■ maître Gonin avait apporté un 
flacon de vin rosat qu’il déposa généreusement à 
la merci doses compères; l’apothicaire, ne vou- 
lant pas demeurer en reste de bons procédés , 
étala en ricanant deux gâteaux miellés cuits au 
four. Une joie udanime accueillit ces munitions 
débouché; quant à celles de guerre , l’épée, la 
broche et le pilon , elles furent placées sous; les 
auspices de le sainte Croix. L’un d’eux ayant fait 
observer que la lumière du dedans pofuvait être 
remarquée du dehors , ils bouchèrent la lucarne 
au moyen du bonnet de Jehan Grisel , et les in- 
terstices de la porte avec de la paille tressée. 

Lorsqûcoesapprèts minutieux furent terminés 
à la satisfaction des trois marchands, ils s’assi- 
rent les coudes appuyé sur li talde et le menton 
dans les mains ; ils goûtèrent le vin et ka .gâ- 
teaux , rapprochèrent leurs* trois visages et en- 
tamèrent l’entretien .sur lepr commerce .réci- 
prntjtie : Jehan Grisel se plaignait «les temps 
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contraires , de la décadence des bonnetiers et de 
sa pauvreté; Gilles Hunacvcsne e^ltaiç la pros- 
périté de sa boutique et se vantait d’amasser un 
trésor à l’insu de sa ienimc ; * maître Gohin était 
toujours de l’avis du dernier qui -avait parlé; 
il pleurait et riait tour à tour, mêlant à 
tout l’éloge de madame Gonin et de ses bon- 
nets.’ ■ _ * 

Cependant l’horloge de l’église Saint-Jean 
avait sonné onze heures ; et depuis lon^-temps 
aucun bruit ne s’était feit entendre dans la rue , 
oû des miasmes piitrides s’exhalaient de chaque 
ruisseau changé en marais par la stagnation des 
eaux et corrompu par le soleil ardent de juillet; 
aucuq pas d’homme ne Aten tissait lourdement 
sur le sol poudreux et à demi pavé; des cris 
d’animaux domestiques se répondaient par inter- 
valles dans les étables et les poulaillers. Un pâle 
clair de lune eh un ciel noir ne suffisait pas 
pour dissiper Fobscurité dans ces ruelles étroites 
dont les maisons penchées semblaient, d’en bas, 
prêles à tomber. De temps en temps la cloche 
lointaine -d’un couvent réveillait • moines ou 
nonnains pour la p'rière. Les batteurs de pavé 
n’étaient pas encore en campagne*.* •• 

« Conrpëres ,- disait Jèhan Grisel , connais- 

8 . 
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sez-vous le guet des piliers de la Grève , contre 
la maison de monsieur le prévèt? 

— » Voirement , reprit l’apothicaire , là je fis 
le guet une nujtde mars ; et nos gens happèrent, 
certaine fille-publique hors de son logis et trim- 
ballant par rues. 

— n C’est un vilain endroit , par le moûle.de 

mon boitnetl' larrons, coupeurs de bourses, 
affronteurs de nuit, tireurs de laine, gueux et 
sabouleux y dressent leurs embùcbès encontre 
la vie et l’escarcelle des passants. ‘ 

— » J’en adjuré les chardons qui sont en nos 
armoiries 1 s’écria maître Gonin ; la place est 
fréquentée par les mânes ët-gémonies dès con- 
damnjés, lesquels, apeès leurs trépas, mènent 
semblables pratiques qu’eu leur- vivant, et mo- 
lestent les boiîs chrétiens pourles-induireà mal. 
Au propre lieu où le bourreau Mtit ses échafauds 
viennent se ranger spectres, fantômes, larves 
et laides apparitions, comme serpents, basilics, 
gorgones, hydres et diables; quiconque s’avance 
vers eux imprudemment est saisi, martyrisé et 
supplièié si horriblement qu’il rend l’ame eti un 
blasphème, et cheoit au gouffre infernal. 

— » Le fait est croyable de soi , reprit Jëhan 
Grisel; mais le- patient fut quelque gros pé- 
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c.heuV, adorateur de Satjn et méchaut catholi- 
que-romain , partant ne put-il se garder de 
damnation par beau signe de croix ou secrète 
oraison. En si périlleux pas, j’eusse invoqué 
saint Fiacre , mon biepheureux patron , et crié : 
Arrière’. aux pièges diaboliques! Le plus àcreté 
sorcier ne résisterait à l’invocation des saints. 

— » Compère! vîtes-vous onc les âmes des 

trépassés? demanda maître Gonin tressaillant de 
peur J ces piteuses amoii issent de terre à la mi- 
nuit, et sollicitent des messes, litanies et au- 
mônes , pour rompre leur purgatoire. ' ♦ 

— )i Je donnerais deux livres de rhubarbe à 

quelque chien, dit l’apothiqaire , plutôt qué de 
rencontrer en face ceux du pays des limbes , fai- 
sant la babque comme singes, etmianlant comme 
chats en ardeur amoureuse. « Çà, feratis-je, nies- 
seigneurs les morts, ayez-vous cuna de. panacée -, 
dystère ouraédecine ? ». . ' . 

— ») Téte-Dieu ! répliqua Jehan Grisel dont 

l’assurance augmentât en, raisoA de l’aip.éjiiou-i' 
vanté. des deux autres, moyennant nn pot' 
d’eau bénite et une râtelée de prières, je m’auen- 
ture au gibet .de Montfaiicon , o'ù gisent les os- 
sements lavés des pendus... Sur tnon ame! il 
s’est fait un étrange epupir ! • . 
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— )i C’est’ l’air nocturne (£ui vente' assuré-» 
ment , dit l’apothicaire sans se déconcertér ; oU 
bleu maître (xonin soupire à part lui du déplaisir 
qu’il a de coucher hors son lit bien enflé de du- 
vet et plume. 

— » Ne raillez de la sorte , répondit celni-ci 
qui s’effrayait du bruit de son haleine , les hôtes 
de l’autce monde vont soupirant sans cesse , 
grognant et se guémentant. Oyez- ce térfioi- 
gnage : naguëres , ma femme dormant seule en 
sa chambre particulière à cause de ses coliques 
«t nausées... 

— » Excuse , interrompit Hiimevesne , quel 
remède ettppique furent à ce ordonnés? 

— « Aucuns ; ma bonne femme n’appelà ihé- 
decin , barbier ni apothicaire. Or la. nuit, étant 
tout éveillé , j’ouis geindre, soupirer et souffler 
a'ü cabinet voisin oùmadite femme étaitcouchéej 
ces bruits continuant et ma femme se plaignant 
à-voix éteinte, je l’infeiyogeai pour savoir d’elle 
quels lutins rabattaiçnt à petit bruit. «Mon 
bon seigneur > ht-èlle. après un court silence j 
l’ame de feu notre père m’est apparue en grand 
deuil, jetant pleurs et plaintes, 'ébranlant ma 
couche pour avoir prières , d’autant qu’il a fluitc 
de six vingts années d’indulgences. » De fait , 
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j’allai ensuite portant flambeau aviser par où 
était venu le fantôme, et trouvai fenêtre déclose, 
draps et linceuls dérangés; voire même, ma chère 
femme racontait quel aspect eut le défunt en 
peine. Alors j’achetai pardons, obits etreliques; 
une depuis n’a été vu. 

— » J’ai cuidance que ce fut voleur, dit Jehan • 

Grisel s’arrêtant à toutes ses phrases comme 
pour écouter ; ces gens de croc et de pince abou= 
dent la nuit par la ville , et le chanvre n’est 
filé pour Je plus audacieux. Je voudrais que le 
dernier de ces renards fût .chapitré^ ipitré et 
boullu au pilori des halles , <K>mme faux mon- 
nayeur. ^ 

— » Compère , dit à maître Gonln 1« facé- 
tieux apothicaire, je parierais un hussard de 
séné que ladite vision avait corps et substance 
autrement que. la nature des esprits? 

— » Oui-dà , vous êtes bon divinateur -, re= 

partit l’honnêle bonnetier en riant à lui-même ; 
si que ma femme assure l’avoir réellement 
touché? ». • 

. A cet aveu naïf, Gilles Humevesne , oubliant 
ses terreurs, se pâma de rir.e aux dépens du 
bonnetier, qui se mit le plus gaîmentdu monde 
de la partie , et donna l’exemple au grave Jehan 
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Grisel préoccupé de vols et de |)iUages. L’apo> 
thicaire, dent le singulier rire barytonnait avec 
les plus bouffonnes modulations^ communiqua 
par degrés sa belle humeur aux deux bonnetiers. 

« Saint Perpet, mon patron, me soit en 
aide! dit-il, nous possédons trois femmes, les- 
quelles ensemble n’en valent une bonne ni 
demie. 

— » Parlez a votre écot, compaing, reprit 
aigrement maître Gonin; la mienne en vaut 
trois , ne vous déplaise, et des meiUeitres', tant 
elle est galante ,brunette, a&ble et caressante. 

— • » Madame grisel ne fut des pires en son 
printemps , ajouta l’autre bonnetier qui fris- 
sonnai^ au’ moindre bruit ; encore est-elle à 
présent amiable , douce , économe -et prudente. 

— s » Laquelle est préférable , demanda l’apo- 
ihlcaire, de femme prude ou imprudente , au- 
ti-ement de drogue restrictive ou laxative? 

— » Ne sais laquelle, répondit maître Gontn; 
et des deux vous bâille l’essai ; c^r celle que le 
bon Dieu m'a départie est la plus ceci et la plus 
cela qui soit au monde, tant que je l’aime par? 
dessus les oreilles .et à l’étourdie. 

— » Donc , messieurs les mari^ non maris, 
dit l’apothicaire empruntant des expressions et 
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des gestes à son métier, fenrme prude est démon 
incarné et cept fois pis : mieux vaut boire ciguë 
et manger arsenic que l’avoir pour épouse avoiiée 
et légitime ; car tels- poisons n’ont pouvoir qu’à 
tuer le co'Tps , et contrairement l’autre empoi» 
sonnel’esprit. La vertu d’icelle dérivant toujours 
dé laideur , malicç , occasion et fantaisie,, est ra- 
chetée d autant par maints défauts plus aigres 
que verjus , plus poignants que vipères et plus 
malsains que bosses chancreuses.* De telle vertu' 
le grand Diavole se fait un emplâtre , et ma très 
honorée femme sèche et enflambée de colère , 
pourra aider à chauffer le four infernal. , 

— )» Ace ne m’oppose, reprit , maître ^^ohin ; 

mais êtesrrvous assuré de sâ grandu fidélité , qui 
est chose difficile à tenir en mariage ? • ■ , • 

— » Je l’entends comme vous dites et non 
autrement; le serpent qui tenta Éve au Paradis 
n aurait souci de tenter la vilaine, et bien vai- 
nement je clame en oraison : Le diable l’em- 
porté , ainsi que la fièvre'un moribond ! Elle 

battrait le diable , ce ine semble ? 

' •* 

— « Quant à .Cç qui est de ma femme , re- 
partit Jehan Grisel d’un ton insouciant, l’âge l’a- 
faite vieille , chas.4ieuse et cpùrbassée; desgalans 
peu me soucie, ains beaucoup. «des larroneurs. 
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„ Compaiugs , dit le bonhomme Gonin , 

le roi Louis onzième n’a si prude femme que ia 
mreilne bigote , chaste et blanche d’innocence; 
les anges ne feraient fi de son honnête entretien, 
et son beau père confesseur peut acertainer qu’il 
n’est de plus sainte en Paradis. » . 

Le bonnetier interrompit l’éloge de* madame 
Gooin sur un signe de Jehan Grisel, qui écou- • 
tait avec anxiété une voix encore éloignée dans 
'la rue Saipt-Antoine. Les trois compagnons se 
regardèrent en silence et se consultèrent des 
yeux. Bientôt ils entendirent la voix plus dis- 
tincte et plus chevrotante ; l’homme qui- chan- 
tait vipt s’arrêter devant l’entrée du corps-de- 
garde , et psalmodia ce couplet en manière de 
sérénade : : • ' 

Le galant comiagnoo du guet 
De Km bâton fit une bignc _ 

' An beau.mugnel , 

Qui le narguait ■ 

Et li brignait • • 

Les amours de ^lle co.ndignc. 
n No^ , dit-ü , fonda le goel , 

» Pont qu’on ne vend^geât sa T%ne. 

» Jîoël le guet ! . 

U Noël la vigne ■ * ^ 

« Boîte d’oiigûentî s’écria l’apothicaire, cct 
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avaleur de frimas est enroué à force de boire , 
et possible a-t-il délaissé sa raison en quelque 
taverne (des faubourg. 

— » Par lea sept plaies! dit Jehan Grisel, ''ce 
n’est l’heure de moqtier et rire, quand ce ribaud 
vient planter le si^ge pardevant notre guet. 

~ » Donnez-vous garde d’axn tel ribleur de 
nuit , reprit maître Gonin ^ et restons cois. 
D’aventure, sorciers , nécromans et suppôts du 
diable tendent leurs lacs pour engluer qui» 
conque , ne pensant à mal , .n’est muni d’eau 
bénite , d’agnus ou d’absolutionl. Puis , par 
enchantements et çialéfices , ils nu>yennent la 
damnation étemelle du pécheur et se trans» 
muent après en la figure d’un chien , chat , 
vipère, huant ou pourceau. ade rétro !... » • 

Il s’arrêta court au commencement desonéx- 
orcisme, effrayé des coups de bâton que l’ivrogne 
distribuait aux murailles, comme s’il eut à sou- 
tenir un combat acharné; ce dernier se préci- 
pitait contre l’arche de la porte ; croyant pou- 
voir étreindre son ennemi , et les contusions 
qu’il sedônnait liii-méme le forçaient de reculer 
devant un adveisaire qui n’existait que dans le 
mur de pierre de liais. Sa fureur augmentait en 
proportion de scs meurtrissures, et son désir de 
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veageânce se manifestait en blasphèmes et en 
injures. . 

K Ruhen , criait-il en s’escrimant de plus 
belle, je te couperai la tète de mon bâton 
et .baillerai ton cœur, à manger aux oiseaux! 
Courtaud de bouta nge , cagou , sabouleux , 81s 
de sorcier et du grand Coësre ! je renie Dieu , si 
goutte de sang demeure en tes veines , si aubert 
moisit en ta fouillouse! Çà, maître joueiir de 
quilles, ton vêtement de-fer te vient fort à point, 
et lame d’acier, voire de bois, ne saurait entamer 
cette dure cuirasse; mais le diable-mesoufSeau 
jcœûr, j’ai la force de l’Esprit-^Saint ; tiens, reçois 
cette bourasque , avale ces horions , brise ce 
heurt , défends cet assaut! juif et marane! ce 
quidam a lës ois des mains formés de diamants ! 
par saint Michel ! comment pousser à bout 
ce gendarme enragé ? je me recommande à mes 
compagnons du guet ; à l’aide ! le malin magi- 
cien me jette un sort que je renvoie à Salanas. 
Grâce! mercil au meurtrier! je pâfne, je péris, je 
suis défunt ! >» 

- Pendant cette terrible bataille , dont les coups 
fréqqents accompagnaient l’allocution d’un des 
champions , les trois marchands étaient frappés 
d’épouvante ; les yeux hagards, la bouche eu- 
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tr’ouTcrte , ils attendaient la -fin dp l’aTenture, 
lorsqu’une autre voix plus glapissante répondit 
à ce monologue en s’approchant par degrés. > 

(I Qui mène ainsi semblable altercas? disait- 
on ; on Guiderait ouïr le pilon en. un mortier. 
Holà, monsieur mon mari, êtë%-vous éveillé? 
Sus, levez-vous et venez soigner lé pauvre curé 
de Saint-Jacques, quasi mourant d’indigestion, 
et ce par faute de clystères. 

— » Par la raertlé l s’écria l’apothicaire s’é= 

lançant vers là porte , est-ce ma bonne femme 
qui parle de la sorte ? Oui.^à j c'est elle vrai- 
ment. ' •• 

T— » N’^n croyez rien, mon ami, dit maître 
Goninle retenant par le bras, le démon a puîs^^ 
sance de contrefaire sa voix selon l’occurrence , 
et s’il imite .les cris divers dés animaux , pareil- 
lement il emprunte l’accent d’homme ou de 
femme , pour tromper, abuser, tenter et nuire. 
Patientez un petit, et sur votre âme ! nléfiez- 
vous des prestiges d’enfer. 

— » Je jure l’aumusse d*un évéque , ajouta 

Jehan Grisel, que cette voix est feinte et men- 
songère ; certains harpailleurs nous veulent sé- 
duire à erreur. ^ ''' ' 

— )■) Gilles, réponds tout à l’heure, dit en-’ 
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core la voix ,de plus près , ou je te garde deux 
soufflets en ma dextre? Pourquoi cette outre- 
cuidée pertévérance? Viens çàet tôt, craijite du 
châtiment , sot , bélitre et âne bâté , je te fi'ot- 
terai de coups au lieu d’onguent. Ouais , je te 
délierai la langue l 

— . » C’esf ma femme, dis-jé, reprit l’apo-< 
thicaire; je la connaisà sa bienveillance coutu- 
mièré, toutefois n’ouvrirai-je point, par laçasse! 

— » La peur est en mes chausses, repartit 
maître Gonin, c’est une querelle de sorciers, et 
j’appréhende qu’ils fassent descendre là lune en 
terre. Nous serions grillés comme porcs. 

— » Ne bougez pas , dit l’autre bonneper , 
les deux pillards se prennent au poil et à la peau, 

— » Par l’arae de ma seringue! répliqua 
l’apothicaire, béni soit ci basetaux.cieuxcelui^ 
là qui corrige aussi rudement ma charogne de 
femme ! » 

En "effet, la lutte .s’étah engagée avec des 
pleurs et des grincements de.dents ; le bâton ne 
rencontrait pins la muraille, et des coups sourds 
tombaient cpmme grêle sur la malheureuse, qui 
hurlait, écumait, égratignait, mordait et. ne 
cédaitpas; le sergent, qui se croyait toujours aux 
prises avec un enchanteur, ne ménageait pas la 
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défense, et souvent nne^ttaque offensive dirigée 
contre ses yeux lui arrachait un cri aigu. !^(iii 
l’ivrogne, chancelant <ur ses jambes avinées , 
roula par tcrre’dans un lit de fange et la femme 
s’enfuit en maugréant. Quand elle fut loin , .le 
sergent chanta victoir.e et s’endormit au milieu 
. diibourbier. , , « 

« Bien vous ‘en .prit -de ne point desserrer 
l’hnis’, ditmaîtreGonin encore blême de terreur, 
ces sorciers abominables eu^nt pénétré céans 
pour Qous entraîner an sabbat dessus un balai. 

— >1 Ou bien , ‘dit Jehan Grisel caohAnt sa 

bourse de cuir dans son sein , ces- mauvais gar» 
çons eussent pris argent , botinets , capes et 
chemises. - ■ 

— » Peut^tre l’art magique a-t-il opéré 
cette étrange vision , répartit l’apothicaire en 
riant; néanmoins je pense véritablement que ma 
psopre femme fut celle qu’on battait si dru à 
renfort de tribard. 

— " y©ilà que le diable vous incité- à cou- 
pable pensée , reprit naaître Gonin ; or , soyez 
bien, sùr que eelah’était que diablerie et sorcel- 
lerie; au lieu de votre ferâme, vous eussiez 
trouvé quelque monstrueuse forme de bête, 
jetant la flamme par le gosier et les.i'egapds. 
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Quant à moi , compère ,, j’entendrais et verrais 
madame ma femme, à cette heure indue et ma- 
{rique, apparaître soudainement, que l’éloi- 
gnerais à beaux signes de croix , jèts d’eau bénite 
et'invocation céleste. 

— » Eb quoi ! riposta .Fapothicairé d’un ton 
goguenard, wus aviseriez cette belle dame ou 
sa ressemblance faire cbèreamoüreuse à la barbe 
du mari , et n’y mettriez obstacle sinon par vos 
pratiques dévotieuses? elle et son amant s’ar- 
rêteraient guère Cè pendant, et vous seri^ cocu 
fieffé dans le temps d’un pater. 

- — » Vous vous gaussez de nous . maître apo- 
thicaire juré, dit Jehan Grisel Venant au secours 
de son ‘confrère ; il est signe manifeste pour re- 
connaître visions .sataniques comme au toucher 
l’étoffe d’un bonnet, et aussi vrai que ma con- 
frairie porte en armoiries des ciseaux ouverts 
avec quatre chardons en champ de gueule, nous 
coiffons les autres et jamais ne sommes coiffés. 

— » Réponse pertinente, ajouta Gonin frap- 
pant son front nu. On n’a que faire de chape- 
ron par le chaud qû’il frit èn la saison. Çà, 
maitre Huinevesne , l’esprit est prompt , etfrible 
la chair ; votre ange gardien vous puisse écarteV 
de péché* et maintenir ea la droite voie 1 
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— )) J’ai vif et profond regret de n’avoir vi- 
sité le digne curé de ma paroisse , dit l’apothi- 
caire faisant un geste significatif, ets’il passe de 
vie à tfépas je m’accuserai de meurtre ; car ^ 
est de mpn état de secourir les pauvres souffre- 
teux, et si baillerais-je clystèreau diable Vauvert 
tourmenté de coliques-. » 

Jehan Grisel s’était couché sur la paille et 
bientôt il exhala le sommeil en sonores ronfle- 
ments. Maître Gonin, qui tremblait de Voir l'a- 
pothicaire s’étendre à côté du dormeur, ne 
laissait pas la conversation languir , et il narra 
tant d’histoires de sorciers, de diables et de 
revenants , qu’il réputait vraies comme l’évan- 
gile , que Gilles Humevesne se reprocha d’avoir 
fait l’esprit fort. Dans le cours de ces récits ef- 
frayants, un ronflement articulé par les larges 
narines de Jehan Grisel retentissait comme une 

voix de l’autre monde à l’oreille attentive du 

« 

conteur qui s’interrompait pour reprendre ha- 
leine et chercher dans les yeux de son auditeur le 
courage qui leur manquait à tous deux. 

Vers une heure du matin, alors que tout repo- 
sait dans un silence inanimé , des pas légers et 
pesants avancèrent du côté de la place de Grève ; 
à mesure qu’ils devenaient plus marqués , 

9 
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les deux guetteurs pâlissaient et tremblottaieut^ 
sans oser interroger leurs appréhensions ma- 
tuelles ; bientôt on distingua deux voix ^ Tune 
grave et accentuée, l’autre douce et confu|e,puis 
le frolssementd’une robe de laine , un rire étouB> 
(é , ensuite un seul pas et une seule respiration. 

« Encore quelque vision féminine l dit 
l’apothicaire saisissant le bénitier; si j’avais en 
main mes armes et engins, volontiers l’asper- 
gei'ais-jè d’eau bénite pour la purifier! 

— » Dors-tu pas , mon petit Gonin? de- 
manda une voix entrecoupée d’un ricanement 
ironique; voilà toü bonnet, crainte que tu ga- 
gnes mal de dents, esquinancie ou pleurésie. 

— » Seigneur bon Dieu , assiste-moi et chasse, 
ce démon trompeur ! répondit le bonnetier 
immobile et les yeux tout grand ouverts. Ad- 
mirez. comme il feint le ton et parler de ma 
tant prude femme ! 

— » Oyez votre épouse bien-aimée , mon bon 
seigneur, reprit la voix plus flatteusement en- 
core ; je vous porte votre bonnet, si vous n’étes 

jà enrhumé. - 

• # 

— » Gardez à votre tour de parlementer avec 
ce lutin femelle dit l’apothicaire non sans in- 
quiétude ; il nous tordrait le col ou nous méde- 
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cinerait d’ellébore infernal ! Il rit d’avance , à 
part liai J songeant à la triple proie qo’il se pro- 
pose. Faut qu’un de nous ait péché •mortelle- 
ment, pour affriander telles légions de diables? 

» Fin contre fin , n’arrive guëre à ses fins , 
répondit le bonnetier j et ces magiques inven- 
tions n’out de quoi étonner iin chrétien pourvu 
de profitables iüdulgences. P^ade rétro ^Som 
tanas! 

~ » Mon digne seigneur, continua la màme 
voix, prenez votre bonnet, ne le prenez; je 
m’ennuie de morfondre en la rue et vous offre 
le J}on soir; mais tout le mal qûi me puisse ad- 
venir su retour , vous retombe dessus la tète , et 
je me lave les mains des violences qui me se- 
raient faites à cette, heure malséante : la faute 
Vous en soit du tout .imputée. 

— - » Va, s’écria maître Gonin transporté 
d’une pieuse ferveur; va-t-en à cinq cents mil- 
lions de diables, ribaude d’enfer, loudière de 
Belzébuth , pythonisse détestable , sorcière im- 
pie, vaine image. et fausse vision! Arrière, au 
nom du Père, du Fils, et du SaintrEsprit! 

— ^ » Maître Gonin, dit la voix avec des éclats 
de rire qui avaient un écho à quelque distance , 
tu* as mérité bonnet de fol à cornes , et mieux 

9* 
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encore en punition de ta crédulité et couRï’> 
dise. Le g;net est une plaisante invention pour 
les pauvres femmes ! 

— » Vade rétro! répétait le bonnetier se si- 
gnant du haut en bas. Satanas, Belzébuth , As- 
tarotb, exorcisa le! Jésus, délivre-nous de la 
. diablerie ! Saint Fiacre , mon patron , àide-moi 
en ce, péril inévitable 1 

— » Maugrebleu I dit l’apothicaire , je mé- 
dite un souverain remède à cette tentation , 
pire que celle de saint Antoine , et l’exorcisme 
sera plus efficace. » 

En disant cela , il s’avança hardiment vers^lâ 
porie, le bénitier à. la main , et enleva le bonnet 
qui fermait l’ouverture grillée ; le rayon lumi- 
neux tomba sur une figure à demi-éclairée; 
l’apothicaire, sans perdre de temps, lançà le 
contenu du vase avec une telle adresse, qu’un 
cri perçant annonça l’effet de l’aspersion. L’exor- 
ciseur triomphant, revint s’asseoir à côté du 
tremblant Gonin. 

A ce cri , Jehan Grisel réveillé en sursaut se 
leva , blême de frayeur avant de savoir ce qui 
se passait, et demanda eu balbutiant si des vo- 
leurs n’attaquaient pas le guet. L’apothicaire 
lui raconta quel danger ils avaient coturu, et quel 
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expédient les en avait préservés. Gonin conti- 
nuait. ses prières avec d’autant plus d’ardeur, 
qu’il croyait toujours reconnaître la voix de sa 
femme. 

« Maître coquart , dit une voix d’homme 
qu’on n’avait pas encore entendue au jdehors, 
viens çà recevoir loyer et guerdon de ta ^lenie 
et trahison ; je te promets bastonnade recréa- 
tive en cadence et belles chiquenjiudes pour 
clore la danse. O le pouacre qui a sali et souillé 
si gente dame 1 ô le lâche qui ne veut dresser 
combat singulier l'ô le cocu qui a plus de Cornes 
que de cheveux à son vieux chef branlant! 

— » Assez d’injures à ce brave sot! inter- 
rompit l’autre voix; l’inondation n’est que 
d’eau-bénite;- et par ainsi congé m’est donné de 
vivre en liesse sans pécher aucunement; adieu 
donc au pauvre guet! » 

Les rires et les railleries s’adressaient si direc- 
tement à maître Gonin, que se^ compagnons 
ne doutèrent plus de la réalité du rôle que sa 
femme lui fesàitjouer; mais ils ne parvinrent pas 
à lui persuader de s’assurer par lui-même de ce 
fâcheux quiproquo dont on pouvait déjà pré- 
voir les suites. Jehan jGrisel jurait que madame 
Gonin, sa voisine , était .là causant avec quel- ' 
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qu’un. Le .mari, obstiné dans ses terreurs ima» 
ginaires, récitait les psaumes de la pénitence^ 
et déclarait , sur serment , qu’il reniait cette 
truande qui contredisait ainsi la voix de son 
honnête femme. Plusieurs grosses pierres jetées 
dans la porte qui rendit un son prolongé, empé« 
chërébt les deux autres de chercher eux-mêmes 
la- v.érité. Bientôt les pas, les voix et les rires 
s’^loignëregt dans la rue Saint-Âutoine , et 
maître Gonin se sentit revivre- 

« Je brûlerai deux chandelles en là chapelle 
de monsieur saint Fiacre, patron des bonne* 
tiers, dit-il en soufflant comme un cheval pous* 
sif, car il m’a sauvé du plus .rude péril qui fut 
onc ; .celui qui n’a pas de blanc dans l’œil , re- 
vêtit l’apparence de ma bonne femme pour me 
conduire à la géhenne; sans doute colérisé , à 
caiise des cliaperons d’abbés, bonnets d’évêques 
et mitons de bedeaux que moult dévotement 
j’ouvre en ina* boutique. 

— )) Compère, répliqua Humevesne, il n’est 
plus malsaine drogue en mon apothicairerie que 
la peur , et maintenant je me plains de n’être 
au chevet de monseigneur le curé de. saint Jac- 
ques. , 

'Il n’est point jde forte tête sans bonnet, 
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dir Jehan Grisel; aussi* faut clore l’huis de la 
maison ; aucunesfbis voleura sont renards en 
peaux de brebis ; or soyons brebis sous peaux 
de renards. 

— » Montons à la plateforme, dit alors l’a> 
pothicaire devenu presque courageujt ; avisons 
en quel ordre se passent les choses et si chacun 
dort là autour. 

— H II pleut horriblement , et nous serions 
mouillés de pied en cap. 

— » Sang de bœuf ! vous songez éveillé bu 
pensez à la pluie d’eau bénite ; le temps anuit 
est elahr £t riant. 

— » Il m’en soucie comme d’un chapel de 
roses; dormir vaut mieux que humer l’air noc* 
turne, 

— » Devons-nous pas guetter les accidents , 
vols et mauvaises actions, tel que l’apothicaire 
garde la santé des gens ? d’ailleurs ce haut don- 
jon est loin de l’atteinte de tout affronteur ; voire 
même Villon et sa troupe ne sauraient d’en bas ‘ 
nous faire tort d’un denier. i> 

Le raisonnement plut à Jehan Grisel , qui 
marcha devant avec la lanterne; maître Gonin 
le suivit plutôt que de rester seul et sans lu- 
mière ; Gilles Humeyesne oublia de charger 
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le piloQ sur son épaule ;*ils montèrent en silence 
et à pas comptés leà marches usées d’un escalier 
tournant ; mais au moment où Jehan Grisel ar^ 
riva le premier à la plateforme, un coup de 
vent éteignit la lanterne : ce fut un déses» 
poir unanime; le fusil qui servait à l’allu* 
mer était dans la* salle basse, et on ne pou- 
vait espérer le retrouver au milieu de l’obscurité 
complète. 

« Quel va quérir le fusil? demanda Jehan 
Grisel pour s’exempter de répondre à pareille 
question. 

— » Volonlfers, dit l’apothicaire; ainS le dé- 
gré est ardu et difficile, je craindrais d’y cheoir 
et rompre au moins deux jambes. 

— I) Compère, excusez-moi , en tant quo 
j’ignore à quel place gît le fusil, et en ce petit lieu 
sombre j’aurais trop affaire de trouver l’huis. 

— . » L’aube viendra tantét , dit Humevesne, 
et pour l’attendre demeurons ensemble aux 
'flambeaux des étoiles. 

— . Ecoutez ces bruits étranges? interrom- 
pit Gonin désignaut.du geste le cimetière Saint- 
Jean ;les amcs des mortsballent et s’ébaudissent 
aux festins des sorciers. 

—.» On dirait le bruit d’un rouet à filer ou 
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d’une navette' 'de tisserand, remaria Jebàn 
Grisel. * ’ ‘ ‘ 

— ‘ » Ce sont des gens qui s’ebtrebaisent et 
font cbère lie, s’écria l’apotbicaire; par la casse! 
voyez-les* contre* ce tombeau de grés ■ illuminé 
pa^ la lune ? ’ 

— » Oui , ma fî ! c’est un mystère d’amoui 

reux- ; ils s’ébattent parmi l’b'erbée , reprit Jeban 
Grisel;^'- ..iüj ; ‘ 

— » Ainsi font les* incubes et les succubes, 

dit maître Gonin se tournant de l’autre côté ; 
c’étrfient ceux-là qui Mnt à-rbeure nous crièrent 
et récrièrent merci en différents-tons; mais à qui 
n’a tête ne faut cbaperon , et nous 'autres cbré» 
liens n’avons affaire au diable. ' *' 

— )i Je veux être un vendeur d’orviétan-, re- 
prit l’apothaeaire , si ces gens ne mènent joyeux 
train , fort empêchés de l’œuvre des vivants 
parmi le séjour des {répassés. 

■ — » C’est le feit d’un enlèvement de fille ou 
femme, -dit Jcbah Grisel, et le ravisseur est d’in- 
telligence avec sa dame comme deux têtes en 
un cbaperon . 

• — » Monsieur saint Fiacre, priez pour nousV 
répéta trois fois maître Gonin s’agenouillant ; 
ci est l’abîme dÆoré, Dathan et Abiron ! ci le feu 
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d’enfer I la ville de Paris sera tantôt arse et cou» 

sumée à- la mode de Sodôme et Gomorrbe ! 

— >» Maug;reblea! dit l’apotbicaire, j’aper> 
çois la maison en flammes. 

— n Nenni, vous avez la berlue P repartit 
Jeban Grisel plus inquiet qü’il ne voulait le pa- 
raître | aucuns batteurs de pavés ont allumé 
bottes de feurre à la Grève. 

— » Ne vous fiez à ces feux semblants, disait 
l’autre bonnetier en se frappant la poitrine, 
fnonseigneur Satan porte envie aux gentils feux 
de la Saint-Jean, et toute l’eau de la rivière 
n’aurait puissance d’éteindre cç brandon. 

— » Holà ! Ma Rccipe pour l’incendie ! s’écria 
Humevesne; qui tient la trompe pour sonner, le 
signal? bien ; les cloches sont en branle à Saint- 
Jacques ; cette maison flambante ast dé la rue 
des Eicrivains? 

— )) Pour vrai? en cette rue est établie ma 

boutique, interrompit Jeban -Grisel avec un 
douloureux pressentiment ; compaings , à 
l’aide! . , 

Oy ez les clameurs de la foule? avisez , 
'flamme, charbons et fumée ? Jà décroît l’incan- 
descence, et les maisons voisines seront sauves. 

— » Mes très dignes amis , éveillons bour- 
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{^eois «t métiers ; dévallobs en la me des Ecri- 
vains. ■ 

* — U Je suivrais ce parti de grand courage ^ 
compère, hprs la défense expresse de déserter le 
guet sous peine de prison et grosse amende. 

» Merci demoi I ce pendant , mon logis ard, 
et d’aventure les larrons n’y trouveront rien 
trop chaud ni trop pesant. . • • ' 

— ». Je me donne à traversées ciseaux ouverts 
de tnonsieur saint Fiacre, dit maître Gonin, en 
cas. que je départe avant le jour levé ! 

— » fionnet^Dieu l s’écria Jehan Grisel, devers 
la rue des Mauvais-Garçons une femme accourt 
à la fuite pour évader de' méchantes gens ! 

— » Par saint Côme! continua l’apothicaire, 
elle crie à la force, et les brlgande'la vont mettre 
|i mal ; elle touche à la croix. 

— » A moi le guet f à moi les sergents 1 

criait une voix haletante j §auvez>moi des vo- 
leurs et meurtriers ! _• 

— » Ils la dépouillent , malgré la sainteté du' 
lieu , reprit Jehan' Gtisel* hors de lulj possible 
est qu’elle porte montjoie d’écus d’or, la pauvre 
misérable! 

— I) Tuez, tuez , criait la voii plus gétais- 
san\e; ains ne m’ôtez ce que le feu épargna'. 
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n'achevez ma raine et né commettez si énorme 
péché ! Bonnes gens d\i guet , à la force I 

» Les coupeurs de bourse ont parfoit leur 
coupable dessein , dit l’apothicaire ; ils tirent 
de çà, de là , emportant le bon morceau. 

— » Lasl ils m’ont pris ma chère pécune, 
murmurait la voix sanglottante ; je désavoue 
monsieur saint Fiacre et toUs les saints qui ne 
m’ont secourue! Maison et ouvroir en cendre, 
.escarcelle vide ! ô nuit néfaste et malgracieuee I 
Comment obvier à ces pertes et encombres? 
Au guet! àu guet! Jehan Grisel, entends à 
moi ! • . . ' 

■ — » Ma fomme ! c’est ma femme vojre ! dit 
Iç bonnetier tout le corps trempé d’une sueur 
froide ; je voudrais avoir vécu , plutôt que de 
vivre ainsi à la male heure ! Quoi ! le feu et les 
pillards ! ayez pitié de moi , mon doux Sei- 
gneur !» • ■ 

11 se précipita dansl’escalier qu’il descendit en 
roulant, avec un triple soupir à chaque degré ; 
l’apothicaire ne balança paà à l’accompagner , 
et maître Gonin , se voyant abandonné, essaya 
de suivre ses deux compagnons : mais une-fois 
engagé dans lès ténèbres , et n’étant plus guidé 
par le bruit des pas , il n’osa reculer ni avancer., 
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s’assit sur une marche , et y les ye.üx fermés , àt* 
téndit sa délivrance de la main de Dieu. *' 

Jehaiÿ Grisel avait , non sans peine , à tâ> 
tons, enlevé les barricades dont la porte du 
guet était garnië en dedans; il traversa ra<- 
pidement le carrefour, et reconnut sa femme 
évanouie au pied de la croix'. Le son de sa’ 
voix et des. questions relatives au vol la fi- 
rent revenir à elle , pendant que l’apothi- 
caire puisait avec 'la m^in de l’éau croupie 
dans le ruisseau pour la lui jeter «au visage 
en guise d’eau fraîche. La bonnetière fondait 
en larmes lorsqu’elle raconta ses infortunes, et 
son iBRri qui l’écoutait sans IHnterrompre , s’ar- 
rachait les cheveux , se déchirait le visage' et se 
tordait les mains. Le feu qui consumait leur 
maison lui avait laissé le temps de sauver une 
boite contenant deux mille écus, amassé^ dans 
toute une -vie de travail et de privations j mais 
des voleurs que l’espoir du gain attirait du çété 
de l’incendie., Favaient rencontrée- et privée de 
ce trésop considérable. -Jehan Grisel ,- apprenant 
sa ruine entière et irréparable,- entra dans 
une viplente,colfere , cria,* blasphéma et maudit 
Dieu et diable , les voleurs , le giiet , sa femme 
et lui-même ; les consolations de l’apothicaire ne 
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réussirent pas à fermer une plaie si récente, 
envenimée par l’avarice. 

Le couple infortuné s’arrêtant au plus sage 
parti , se leÿa pour aller rècueillir les débris 
échappés à l’incendie et pour porter plainte du 
Vol au prévôt de la ville. Les deux époux mar- 
’ chaieiit à grands pas, en silence et la main dans 
la main, tout à coup leur désespoir se divisa en 
bruyante altercation; 

« Madame , dit le bonnetier , quelle im- 
prudence' de bouter le feu en mon petit domi- 
cile? La faute en est à vous assurément. 

— » Dites à vous seul , monsieur mon mari , 
qui, devant que d’âl 1er au guet, àve? jeté une 
étincelle au fin fond d’un chaperon , mi-partie 
de rouge et bleu , d’où advint le méchef. 

— » Je jure monsieur saint Fiacre, que deviez 
serrer jiotre montjoie aux mains d’un ami , plu* 
tôt qup l’emporter ne sais où ni pourquoi , par 
les rues périlleuses. 

— ») Oui , couard, quand j’appelais au guet, 
vous- n'êtes venu à mon aide avec hâtons de 
guerre. 

» Vilaine pleureuse , que .n’as - tu fait 
meilleure ^résistance, jouant des ongles et dents, 
tandis que je dépendais mes armes ? 
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— . 0 A savoir broche rouillée , qui ne per- 
cera onc que oies etgélines? ô le vaillantsoudard ! 

— » Par Pâme de mon bonnet! soyez acer- 
tainée qu’il ne me chaut d’une tourbe de larrons 
ou de sottes paroles de femme. » 

• L’apothicaire s’efforçait d’arrêter ce torrent 
d’injures et de récriminations, qui grossissait 
toujours; le bonnetier et sa femme en étaient 
venus au point de terminer la querelle en action, 
lorsqu’à la hauteur de la rue du Pet-an-Diable, 
une bande d’écoliers accoqrus de •l’Université 
au tocsin de Saint-Jacques-la-Boucherie leur 
ferma le passage. 

Cette rencontre eut plift d’effet que les eac- 
hortations bénignes de l’apothicaire ; la colère 
bavarde des deux époux fit place à un sentiment 
commun d’effroi; ils se rapprochèrent l’un de 
l'autre et se rangèrent contre une vieille tour 
gauloise qui faisait le coin de la rue et subsista 
jüsqu’au temps de LQuisXIII. Les écoliers des 
Quatre-Nations , remarquant ces deux hommes , 
qui semblaient cacher une femme derai-vètue, 
soupçonnèrent, un enlèvement mystérieux et 
voulurent contenter*leur curiosité. 

M , Nous sommes écoliers en l’Université de 
Paris , dit tout haut le plus influent' d’entre eux. 
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et alloDS éteindre le feu vers la -rue des Ecri- 
vains ; or , déclarez qnels vous êtes et com- 
ment errez par les rues à cette heure de nuit? 

— » Messeigneurs, répondit Humevesne avec 

franchise : cil" est bonnetier de. son état et moi 
apothicaire; anuit étions de guet à la’ porte 
Baudoyer 

— » Hurra ! crièrent les écoliers, anuit, 
devers les clapiers de l’Abreuvoir-^Matcen , le 
guet a molesté un artien de coups et de blessu- 
res ; par ainsi c’est profit et récréation de battre 
le pauvre guet. » • 

Ils ne se bornèrent pas à la menace, et cè fuit à 
qui frapperait davantage le bonnetier et l’apo- 
thicaire-, l’apothicaire et le bonnetier ; les cris, 
les pleurs et les prières , au lieu d’émouvoir leur 
pitié , ne servaient qu’à les divertir ; ils ne ces- 
sèrent que de lassitude et poursuivirent de leur 
Dieu-gard’ moqueurs ces deux infortunés , qqi 
s’enfuyaient , chacun de son côté , les membres 
endolori», les dents cassées, les yeux gonflés 
et levisage ensajng. 

Le bonnetier, soutenu par sa femme qui ne 
pleurait que son or^ se traina jusqu’à l’endroit où 
fut sa maison ; il contempla d’un regard morne le 
brasier rouge et fumant, se souvint de la veille , 
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compta en idée son trésor et accusa le guet de 
tous ses maux. 

li’apothicaire , de retour à sa boutique , 
tout le corps noir de meurtrissures , trouva sa 
femme au lit , suant la fièvre et aussi mal- 
traitée que lui ; néanmoins elle sortit nue de 
ses draps et accueillit son mari par la plus rude 
aubade qu’il eût encore essuyée. 

« Maugrébieu! ma femme, disait->il sans 
se mettre au moins sur la défensive , est-ce dé- 
lire, folie ou démence? dansez-vous la danse 
Saint-Guy ? 

— » Sur mon ame ! dit-elle, lui donnant un 
moment de répit, aVez-vous eu ccêur à me laisser 
ainsi éreinter par un soudard ivre ? 

— » Qu’est-ce ? Moquez-vous , ma mie, par 
occasion des grands tourments que j’ai pâtis de 
ces malins écoliers? 

— » Dis, connus-tu pas que, c’était moi que 
ce méchant gendarme meurtrissait à l’orée du 
guet de la porte Baudoyer? 

— » One ne pilerai onguent , maugrébieu ! 
tant ils m’ont festoyé du pied et dû poing, ces 
diables -ès-arts ! 

— » Quoi ! tu étais dormant, pouacre, sans 
égard à mes plaintes et gémissements? 

n. 10 
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— » Vrai, ma douce amie, n’ai-je entendu 
anuit que huer le hibou et aboyer les chiennes 
chaudes? Çà , comme se porte messire le curé de 
Saint-Jacques? 

— >» Ah ! vieux ladre, découvre ta feintise et 
perfidie , insulte à ma piteuse fortune ; ores te 
rendrai tout bellement la dette bétonnière qu’ai 
endossée et acceptée , maugréma vie!... » 

Ces mots furent accompagnés d’un déluge de 
coups et d’injures, que le patient apothicaire 
n’essaya pas même d’éviter , sans doute par suite 
del’habitude qu’il en avait j la mégère emprunt 
tait de nouvelles forces à la fureur qui empour- 
prait ses joues et faisait saillir ses prunelles hors 
de leur orbite sanglant. Ellle mourut deux jours 
après d’une fluxion de poitrine, et à ce prix l’apo- 
thicaire ne se plaignit pas d’avoir été battu. 

Cependant, vers deux heures et demie du ma- 
tin, le chevalier du guet, qui fosait patrouille 
avec ses sergents à pied, arriva par la rue 
Saint-Antoine à la porte Baudoyer ; il fut sur- 
pris de ne voir pas de loin se promener les guet- 
teurs; il n’aperçut personne aux environs du 
corps-de-garde , dont la porte était ouverte , et 
qui paraissait vide; il entra dans la salle, pro- 
menant devant lui la lumière de sa lanterne ; 
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Tépée, ]e pilon et la broche abandonnés, le 
bonnet de Jehan Grisel , Icpold'ean bénite et la 
bouteille de vin presque pleine, lui donnèrent à 
penser que les trois compagnons n'avaient quitté 
leur poste que momentanément; il se prépa* 
rait à les attendre, lorsque des murmures plain- 
tifs et inarticulés tournèrent son attention vers 
l’escalier de la plateforine; il monta quelques 
degrés, et une voix lamentable retentit à son 
oreille : 

« Holà! enlants ? cria-t-il à seS gens, saisi 
d’une frayeur panique ; j’adjure mon étoile que 
l’écolier, occis par vous à l’Àbreuvoir-Matcon , 
lamente en cette tour et veut être vengé? Nom- 
mez l’assassin, s’il vous plaît, j’en ferai bonne 
et prompte justice. 

— » Monseigneur, répondit un sergent qui 
aurait pu déclarer le vrai coupable, ledit écolier 
nous défendait d’avancer, disant que le fin pre- 
mier qui viendrait à l’encontre, plus n’accolle* 
rait les damoiselles du chàtel Pute-y-musse; 
ensuite il se jeta emmi nos épées et engins , 
s’offensantet navrant soi-même, tant qu’il tomba 
à l’envers ; bien nous prit de n’y aller voir ; 
m’est avis qu’il méditait quelque embûche. 

— » De ce pourtant je m’excuse à bonne in- 

lO. 



Diu" Lï Google 



l5î SOIRÉES 

tention ; or va-t-en reconnaître qui geint de la 
belle manière. 

— » Monsieur saint Fiacre , faites-moi une 
targe de votre bonnet, et de vos ciseaux un har- 
nois de guerre , s’écriait maître Gonin. » 

Il poussa des cris aigus lorsqu’il se sentit en- 
levé dans les bras vigoureux du sergent qui le 
transporta sur la table, vis-à-visla lanterneetsous 
les yeux du chevalier du guet, tout-à-fait rassuré 
par le dénouement de cette aventure ; celui-ci 
oublia sa peur en riant de celle de(îonin qui, pâle, 
hagard et troublé , se croyait en présence des 
êtres surnaturels et malfesants créés par son ima- 
gination. Ce tremblant bonnetier ne se rassura 
que par degrés pour tomber dans des craintes 
plus réelles : 

« Compère, lui demanda le chevalier du guet, 
êtes-vous seul céans? 

— » Oui, dont j’enrage, monseigneur ; maître 
Humevesne et Jehan Grisel m’ont malement 
quitté sans dire adieu. 

— n Je suis mécontent de telle évasion , mon 
fillot, et la veux châtier ensuivant l’ordonnance 
de mon très amé roi Jean ; la trompette du Châ- 
telet n’a point sonné pour la retraite du guet, 
parlant, vous irez en la prison dudit Châtelet et 
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paierez d’amende huit sous parisis, au lieu des 
défaillants. 

— » Merci de moi , mon bon seigneur , vous 
me baillez allouettes rôties tombant des nues, 
bonnets sans fond et mitaines percées ; octroyez 
prison et amende aux deux compagnons absents, 
point né m’y oppose. 

— » Par mon étoile ! le diable les aille qué- 
rir où ils sont; ains je vous ai à la main , comme- 
pleige et otage; ne cuidez échapper au procès 
sans dépens ; huit sous parisis à payer d’abord 
pour amende. 

— » Cet argent vous puisse mener pendre à 
l’exemple de Judas Iscariottes ; tenez , et au re- 
voir le plus tard qu’il adviendra , d’autant que 
le guet me prend à la bourse. 

— » Vertubieu! mon maître, avez le ponce 

adextre pour compter monnaie trébuchante , et 
pendant que les cordons de l’escarcelle sont 
déliés , rachetez votre prison moyennant huit 
antres sous parisis? ^ 

— » Quelle prison P l’amende est-elle pas ac- 
quittée entièrement? ç .. 

— - » Si l’amende , et la prison point. 

— )) Voilà huit sous de bon aloi, an coin du 
roi Charles septième; de ipioi acquérir deux 
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Lauts-boonets des mieux accrèiés, en la boutique 
de maître Gonin,taillableet corvéable du guet. » 

Il furent interrompus par le bruit qui s’éleva 
tout à coup au dehors J les sergents venaient de 
découvrir, étendu dans la boue du ruisseau crou- 
pi , un des leurs qui avait disparu pendant la 
patrouille auprès du cabaret de la Madelaine ; 
l’ivrogne ayant cuvé son vin , retrouva son 
impudence, dès qu’il fut amené devant son 
chef, encore tout dégouttant d’eau puante et 
barbpuillé de lie , de sang et de fange : 

<* Mdcherabe, lui dit le chevalier du guetle sa- 
luant d’un coupde pied, pourquoi manquas-tuà 
ton service? qui t’a orné en ce plaisant équipage? 

— » Monseigneur, reprit-il avec assurance, 
alors que j’étais éloigné de vos gens pour certaine 
affaire que devinerez , un malôtru armé à l’a- 
vantage s’en vint me pousser sa dague dans les 
reins et m’a rué jus en un bourbier. 

— Il Par mon étoile ! le malôtru n’est guère- 
(listant de toi, j’appréhende ? 

— » Oui dà , monseigneur , repartit le ser- 
gent se ravisant , la maulubec me trousse si 
je mens , le forcené champion qui jouta de taille 
et d’estoc , contre ma personne est présent par- 
devant vous et portant assuré visage. 
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— M Moi! ce dit-il? s’écria maître Gonin qui 
ne put s’empêcher de sourire d’une si grossière 
méprise. Monsieur saint Fiacre mon patron est 
témoin que n’ai garde d’agir si hardiment. 

— » Je me jette à travers dix mille diables 
comme boule à travers les quilles , reprit le ser- 
gent qui regardait fixement le bonnetier à lui 
donner le frisson , si ce quidam n’est le propre 
jouteur armé de pied en cap qui me tailla des 
croupières par sa bravoure indomptable , et me 
fit clamer à loi merci.. 

— » Désistez-vous de nier si franc aveu, 
ajouta le chevalier du guet: ayez vergogne d’a- 
voir si baudement combattu ce piteux soudard , 
et de nouveau crachez an bassin pour le tort 
qu’avez fait à mon sergent , le provoquant , l’as- 
saillant, l’affolant et souillant son linge. Âpres 
quoi je vous fois escorte à votre hôtel. » 

Maître Gonin , tout honteux de passer pour 
brave , ne refusa pas de dédommager l’ivrogne 
qui lui avait fait la nuit une si belle peur ; le 
chevalier du guet s’appropria cette amende ar- 
bitraire, et offrant le bras à sa dupe, recon- 
duisit le bonnetier en sa maison de la rue des 
Écrivains. 

Les sergents à pied qui avaient servi de cor- 
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tége à maître Gonin, mirent aussi à contrit 
butîon sa bourse et sa cave , tandis que celui-ci 
ne trouvant pas sa femme dans le lit conjugal, et 
se rappelant les épisodes de la nuit, pleurait 
dans sa chambre, sans remarquer la folle gaîté 
qui arrivait à ses oreilles de la salle voisine , ha- 
bitée ordinairement par la famille nombreuse 
et variée de ses bonnets. 

Mais peu de temps après un son de voix connu 
l’ayant distrait de sa rêverie solitaire , il entra 
dans sa boutique où l’attendait un spectacle fort 
gai pour tout autre que lui ; les sergents assis à 
table, pour allumer leur soif, dévoraient un jam- 
bon, des boutargues et des boudins qu’ils avaient 
flairés dans la cheminée enfumée ; le chevalier 
du guet, dédaignant les plaisirs delà gourman- 
dise, fesait l’amour à madame la bonnetière. 

M Ma mie, s’écria maître Gonin dont le coeur 
s’émut à la fois de joie et d’inquiétude, avez- 
vous pas anuit fait le guet des métiers? 

— » Vrai, sur mon ame! répondit-elle avec 
une feinte ingénuité qui donnait beaucoup à 
penser; le jour poignant, suis revenue saine>et 
sauve de ma promenade. 

— » Dieu soit loué ! madame , et pour quelle 
fin aller par la ville à cette heure indue? 
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— » Trop vous le savez, méchant, qui me 
déniâtes gîte et grand merci, m’exposant ,à la 
discrétion des voleurs, gens hardis et autres, 
tandis que venais vous rendre votre habillement 
de tète , demeuré en la maison. 

— » Dieu me pardoint et vous aussi, ma 
chère dame! adonc ce fut vous qui grattiez à 
l’huis du guet? 

— M Assurément j fourbe et ingrat époux , il 
vous en souvient ? 

— » Ce fut vous-même que l’apothicaire as- 
pergea d’eau bénite, cuidant exorciser quelque 
diable ? 

— )' Ah! qu’il dise sa croix de par Dieu, le 
déplaisant compère! s’il s’aventure à passer 
contre ma fenêtre, le baptiserai à la revanche 
et plus vilainement. 

— >) Ce fut vous encore , sans doutancc , que 
je vis riant et folâtrant au cimetière Saint-Jean? 

— » Nenni, sur mon ame! interrompit-eUe 
vivement pour cacher sa rougeur et son em- 
barras j poiut n’ai-je péché envers les trépassés ; 
vîtes-vous pas l’amede feu messire Craon se dé- 
pitant de la ruine de son hôtel, mué en cimetière, 
pour cause de l’excès commis sur feu messire le 
connétable de Clisson ? 
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— >» Par mon éloile! ajouta le chevalier du 
guet, la chose est manifeste, et messire de Craon 
depuis maintes années, apparaît de nuit en cet 
endroit j tantôt l’ai-je ouï riant et s’ébattant. 

— B Or, ma bonne femme, avez un long 
temps tracassé de rue en rue comme patrouille 
du guet? 

— » Non , je ne fis tant de pas , et mon 
gardien me préserva de tout fôcheux encombre. 

— » Votre ange gardien s’entend ? 

— » Oui-dà , mais outre celui invisible, un 
galant sire écolier , lequel me rencontra par la 
voie , et garda très fidèlement mon honneur , ' 
aussi ma personne. 

— » Ma fi ! serais bien aise de remercier et 
embrasser ce gentil écolier; çà que fites-vous 
la nuit durant ? 

— ») Mon seigneur , attendais près la porte 
Baudoyer, afin de vous remettre ledit bonnet. . . » 

A ces mots , les sergents choquèrent leurs 
verres pour couvrir leurs éclats de rire parce 
bruit bachique. Le chevalier du guet vint au 
secours de la bonnetière un peu intimidée, et 
changea le sujet de l’entretien. 

M J’adjure mon étoile, maître Gonin, que 
le sort vous a pourvu d’une bonne femme , qui 
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VOUS aime et honore exemplairement. Donc , 
seyez-vous pour rafraîchir et feites-moi raison 
de ce verre pleurant.- 

— » Par saint Fiacre! s’écria le bonnetier 
après avoir bu , ce vin mâconnais que buvez à 
pleins godets et à tirelarigot, est issu de ma 
propre cave? 

— » Mieux profite d’héberger vivants que 
d’enterrer défunts , reprit le chevalier du guet 
embrassant la bonnetière;* cette accolade en 
commémoration du beau duel que maître Gonin 
soutint contre un de mes sergents! Çà, mon 
hôte , aiguillonnez buverie avec ce lopin de 

— » Le diable me coiffe d’un bonnet d’épines ! 
repartit maître Gonin exprimant sa déconve- 
nue par une grimace; ces francs-lippeurs ont 
pris les viandes salées que j’enfumais pour la 
Noël prochaine 1 » 

Il s’arrêta suffoqué par une toux qui fut favo- 
risée des Dieu vous bénisse et des Dieu gard’ 
de la compagnie. Madame Gonin, à qui les 
agaceries du chevalier du guet, les fumées du 
vin et la force de l’habitude , avaient fait perdre 
toute retenue , se leva de table et posa sur le chef 
du pauvre mari un antique chaperon de laine 
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jaune , sorte de bonnet surmonté de cette créts 
ridicule, que, sous Louis XI, on avait coma 
mencé à porter sur l’épaule. 

« Mon doux et amé seigneur , dit-elle en 
mignardisant , le guet vous a du tout enrhumé^ 
abstenez-vous d’avoir la tête nue. 

— » Voilà un compère fièrement bonneté ! 
crièrent les soudards du guet : à boire , à boire ! 
Liesse éternelle à la confrérie des bonnetiers ! ». 

Cette orgie soldatesque dura aussi long-temps 
que le vin ; maître Gonin tomba le premier en-, 
dormi sous la table. 

Le lendemain lorsqu’il se réveilla parmi les 
débris de bouteilles et de verres , il était 
grand jour;* le chevalier du guet et ses gens 
avaient fait retraite , emportant avec eux tout 
ce qui pouvait être emporté de la boutique ; le 
bonnet cornu de l’hôte avait seul été respecté , 
et la galante bonnetière dormait d’un sommeil 
pesant , sa guimpe déchirée , ses cheveux épars 
et un sourire lascif à la bouche. Maître Gonin 
se frotta les yeux , considéra le désordre qui 
régnait autour de lui , rassembla ses souvenirs 
et soupira profondément. 

« Bienheureux sont les gueux et Bohèmes 
de la Cour des Miracles’, se dit-il en lui-même; 
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ils ne se conchient de male peur, ne sont battus 
et éreintés , ne veillent la nuit hors de leurs lo= 
gis, n’encourent prison et amende, ne sont 
pillés et rançonnés honnêtement , ne voient tels 
marmitcux buvant leur vin , mangeant leur 
dîner, partageant leurs biens, et, qui pis est, 
pourchassant leurs femmes ! Parquoi je main= 
tiens bienheureux et privilégiés ceux qui sont 
exempts de servir au guet des métiers ! » 

Aux termes des anciennes ordonnances , 
maître Gonin eut droit enfin à son exemption 
définitive dès qu’il fut âgé de soixante ans. ac- 
complis. 



xvr. 

LA REDEVANCE. 



J 
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« ni m’est atibis et i aultres aussi que cht0 
toustumeti qui maintenant sont usees^ si sont 
bonnes et pourfitables i faite mettre en escript et en 
libre , si que elles soient maintenues sans cljansiet 
tes ores en abant , que par les mémoires qui sont 
remuans et escoulans par tes bies bes gens qui sont 
courtes 9 t\)t qui n’est pas escript est moult tost 
oublié. » 

Fhiuipe de Beacmàeoie, Coustames de Beauvoitis. 
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L’ancienne coutume de la vicomté et prévôté 
de Paris , ainsi que celles des provinces et villes 
de France , étaient hérissées d’une foule de re« 
devances forcées , vexatoires , bizarres ou ridi- 
cules , toutes nées de la féodalité, du bon plaisir 
ou même du hasard. Elles s’enracinèrent telle- 
ment dans les esprits , que souvent , malgré les 
exemptions des rois , elles continuaient à se per- 
pétuer. 

II. 1 1 



Digitized by Google 



SOIRÉES 



166 

Sous la première race , les rois recevaient les 
hommages des grands de l’état (Proceres), 
soit assis dans une chaise dorée, soit au Champ- 
de-Mars dans un char traîné par des bœufe ; là 
chacun leur apportait des présents volontaires. 
Mais sous la troisième race, anima dona devin- 
rent r/ei/ta rfo«a , et les rois , à divers titres, 
exigèrent des redevances en nature et eu argent. 
A leurs entrées, à leurs sacres et couronnements, 
les villes s’imposaient extraordinairement, et les 
échevins allaient à leur rencontre avec les dra- 
gées , les conBtures, les flambeaux et de magni- 
fiques dons en espèces monnoyées ou en pièces 
d’orfèvrerie. Il n’est pas jusqu’au passage de 
Charles-Quint à Paris , en 1 54o , qui ne coûta 
à la ville une statue d’Hercule en or, haute de 
sept pieds, pour le remercier d’avoir ruiné le 
royaume en guerres désastreuses! 

Sans compter ces taxes exorbitantes, les rois 
avaient raille moyens de pressurer le pauvre 
peuple , qui souffrait et payait; tantôt c’étaient 
les corvées pour loger des gens de guerre ou 
fournir des transports , tantôt la taille qui gre- 
vait d’impôts le blé , le pain et les personnes ; 
enfin tout vassal devait suivre le pennon de 
son seigneur et quitter pour des querelles parti- 
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culiëres de château à château ses aflàires , son 
champ et sa iàmille. Les rois les plus honnêtes, 
non contents de la taille ordinaire, avaient re- 
cours à la taille aux quatre cas , lorsqu’ils 
étaient prisonniers de guerre, lorsqu’ils mariaient 
leurs filles, lorsqu’ils faisaient leurs fils cheva°i 
liers et lorsqu’ils partaient en croisades. Le plus 
chétif village subissait quelques-unes de ces 
accablantes servitudes transmises par tradition : 
Bagneux donnait du vin, Lourcines des faucons, 
Saint-Lazare des charrettes de paille et la Ville- 
l’Evêque des chiens de chasse. Quand l’évêque 
de Paris mourait , tout ce qui se trouvait d’or et 
de fer dans ses maisons revenait de droit à la 
couronne. 

Les rois eux-mêmes à leur tour n’étaient pas 
exempts de certaines redevances. Les reines et 
princesses ne pouvaient foire valoir le privilège 
de leur rang ni de leur sexe , s’il follait rendre 
hommage d’un fief à l’abbé de Saint-Denis ou 
bien à l’évêque. Les rois , comme les ducs et 
pairs , étaient tenus de payer le droit des roses 
au parlement , qui , pendant le printemps de 
chaque année , échangeait le chaperon fourré 
contre un chapel de fleurs. 

Ces redevances se multipliaient à l’infini< 
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Chaque abbaye , chaque hôpital, chaque rue de 
Paris avait ses prérogatives spéciales, rigoureu- 
sement tenues , si vaines qu’elles fussent d’ail- 
leurs. Outre les hommes et les femmes de corps 
qui appartenaient en servage à tel chapitre ou à 
tel seigneur , moyennant telles conditions , on 
retrouve bon «nombre de taxes odieuses pour 
celui qui les exigeait et honteuses pour qui les 
acquittait ; d’autres instituées dans des vues de 
charité ou de police dérivaient en abus par l’ava- 
rice des intéressés. Ainsi la paille du lit et de la 
chambre du roi passait dans les salles de l’Hôtel- 
Dieu, sitôt que le roi sortait de Parisj l’Hôtel- 
Dieu confisquait encore à son profit les pour- 
ceaux que l’on rencontrait dans les rues , et le 
bourreau en avait la tète avec cinq sols. Cet exé- 
cuteur de la haute justice avait droit en diverses 
circonstances à des indemnités en pain , en vin 
et en argent. j 

, Les seigneurs ecclésiastiques se montraient 
encore plus âpres à la curée , nonobstant la pau- 
vreté érigée en précepte par l’Evangile. Dans 
plusieurs prieurés et moutiers , les moines , les 
clercs, les chantres et les enfants de chœur, son- 
gèrent d’abord â leur yentfe , et des repas co- 
pieux , des quantités de viandes , de pain , de 
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viu et de petits pâtés, exerçaient la générosité 
des abbés et des évêques. Les messes et les obits^ 
appelés quelquefois salés, à cause des minots de 
sel que l’on payait aux prêtres , étaient d’un 
l’apport invariable. Pendant plus de deux cents 
ans, la ville de Paris faisait à Notre-Dame l’of- 
frande annuelle d’une bougie.aussi longue quele 
tour des murailles , pour brûler nuit et jour de- 
vant l’image de la Vierge. Plus anciennement, 
le prieur de Saint*Martin-des-Champs et le 
doyen deSaint-Germain-l’Auxerrois, en qualité 
de curés primitifs , partageaient avec les curés 
des antres paroisses, le plat de la noce , le pain 
et le vin des messes des morts et l’argent des 
pardons. 

Les épices des' juges ont survécu long-temps 
à ces dettes héréditaires que les pauvres suppor- 
taient au proRt des riches. Les exactions innom- 
brables qui écrasaient les écoliers de l’université 
étaient encore tolérées au dix-septiëme siècle. 
Pierre Ramus adressa un mémoire à Charles IX 
pour demander la suppression de ces charges , 
comprenant les banquets des maîtres ès-arts, les 
soupers du président , la paille du chancelier, 
le miton fourré du bedeau, les bonnets, les 
gants, le sucre et les dragées. N’était pas qui 
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voulait docteur en la faculté de médecine , ni 
docteur en Sorbonne. Les droits du voyer étaient 
aussi variés qu’il y avait de rues et de ruelles à 
Paris. Aux Étrennes, aux Rois et aux principales 
fêtes de l’année, les vendeurs de paille lui de* 
vaient deux charges, les chandeliers denxlivres 
de chandelles, les fromagers plusieurs fromages, 
les pâtissiers des gâteaux à la fève , les herbiers 
des bottes d’herbes, les rosiers des chapeaux de 
roses , les merciers des aiguilles , les chaussetiers 
une paire de chausse, et même les duellistes un 
impôt pécuniaire. 

En un mot tout était matière à redevances 
obligatoires, et l’usage seul avait force de loi. 
Les revenus de cette dîme perpétuelle furent 
toujours moins considérables dans les provinces 
qu’au voisinage des résidences royales; et même 
dans un grand nombre de villages, ils se bor* 
liaient à une petite part des productions du sol , 
et à des servitudes d’autant plus misérables 
qu’elles ne servaient qu’à mettre en relief l’or- 
gueil des seigneurs et l’avilissement des vas- 
saux. Ces exigences ignobles on singulières 
sont peut-être parvenues jusqu’à nous dans 
les gages louches , qui , dans plusieurs jeux 
d’enfants, entraînent des conditions assez con- 
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formes aux redevances seig;ueuriaks du moyen 

âge. . 1 , 

Le 10 mai de l’an de grâce <497 était destiné 
à l’investiture du jeune Contran , sire de la terre 
du Breuil , qui relevait de Montluçon ; il atteU 
gnait ce jour-là sa majorité ; et tant qu’il fut 
mineur , ses hommes de corps ou coutumiers 
n’étaient pas tenus de lui prêter hommage, 
comme ils avaient fait à feu son père , aimé et 
honoré de son vivant à quatre lieues à la ronde, 
craint de ses ennemis et après sa mort reçu sans 
doute dans le saint Paradis. 

Cette . investiture , dite joyeux avènement , 
célébrée d’ordinaire avec pompe, par des festins, 
des danses et des fêtes champêtres , réjouissait 
d’avance les bons villageois, qui préparaient sans 
regret leurs redevances , et allaient consulter le 
chapelain sur les termes des vieilles chartes , en 
vertu desquelles ils avaient à remplir des devoirs 
peu onéreux envers leur nouveau seigneur. On 
chantait des noëls, on disait des messes, on 
sonnait les cloches, on achetait de beaux accou» 
trements^ la satisfaction édatait;dans tous les 
yeux, et le plus chétif gagne-denier avait le 
sourire sur les lèvres ; car depuis dix ans que le 
deruier seigneur était décédé de la douleur qu’il 
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ressentit de la perte de sa femme , le château 
restait inhabité , le jeune Gontran résidait avec 
son précepteur à l'hôtel de sa tante et tutrice , 
haute et puissante dame Marguerite de Moot- 
luçon, dans la ville du même nom; et seulement 
à la Pâque de chaque année le majordome du 
Breuil arrivait au châtel et levait tous les im« 
pots avec l'aide du chapelain, gardien solitaire 
du manoir aux tourelles élevées, aux girouettes 
sonores, aux vastes sajles et aux longues ga- 
leries. 

Cet abandon chagrinait les serfs comme les 
hommes libres; ils regardaient avec des larmes 
et des soupirs cette demeure de leurs anciens 
maîtres, naguère si vivante et si magnifique, 
maintenant déserte et silencieuse; pas un ar- 
cher sur la plate-forme, pas un écuyer dans les 
cours , pas une voix humainb aux fenêtres où les 
corbeaux et les hirondelles avaient pendu leurs 
nids ; mais le pont-levis en l’air , la porte fermée 
et les fossés pleins d’une eau verte et croupissante 
où les grenouilles prenaient leurs ébats. La 
prochaine venue du nouveau sire du Breuil 
avait déjà changé ce triste aspect. Un nombreux 
domestique nétoyait et ornait le château ; les 
gens de métiers, 'chacun selon son état et sa dette, 
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travaillaient aüx réparations que les intempéries 
de l’air et des saisons avaient rendues^ néçes- 
saires 5 l’un rapprochait les planches disjointes 
de la porte , l’autre jonchait de feuilles les abords 
de la chapelle; celui-ci lavait le plancher de la 
haute salle de justice , celui-là enlevait les toiles 
d’araignées et passait l’éponge le long des murs 
humides ; des femmes et des enfants battaient 
l’eau des fpssés avec des fléaux. C’était un bruit 
confus de cris, de chants et de marteaux. 

La veille de l’arrivée du sire, du Brenil, vers 
l’heure de midi, deux hommes étrangei*s au fief, 
suivaient ensemble une route boisée qui condui- 
sait de Montluçon au Breuil. L’un dont la tour- 
nure élégante plus encore que l’habit annoiji- 
çait un- noble de naissance et de rang, avait une 
si gracieuse figure et des formes si délicates que 
lespaysanes .s’arrêtaient pour l’admirer: l’expres- 
sion fine et moqueuse de çou regard n’était pas 
un indice de méchanceté. Il portait une jaquette 
d’étoffe de laine mi-partie de vert et de violet , 
sans armoiries, descendant jusqu’aux genoux; 
il avait en tête une salade d’acier poli comme un 
simple franc-archer et l’épée au côté, j ... 

Son compagnon, d’un âge déjà mûr, espèce 
de Silène gros et Ventru malgré sa petite taille, 
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SC distinguait aussi par l’assemblage grotesque 
de son nez pointu , de ses joues vineuses , de sa 
bouche immense, de ses yeux clignotants, de 
ses mouvements vifs et de son hochement de 
tête continuel. Une robe longue de tissu com- 
mun , un bonnet conique, une êcritoire de 
plomb à sa ceinture et des gants de peau de chat 
composaient un accoutrement analogue à son 
air austère et doctoral. 

C’étaient le jeune sire du Breuilct maître Jano- 
tusson pédagogue qui se promenaient ensemble. 
Ce dernier faisait remarquer à son élève la beauté 
des sites et la fertilité du terroir sur les bords 
pittoresques du Cher ; car le Bourbonnais, pro- 
vince formée autrefois avec des lambeaux de la 
Bourgogne, du Berry, de la Marche, du Niver- 
nais et de l’Âuvergne, participe aux avantages 
de ces diverses provinces, et sa richesse consistait 
alors, comme aujourd’hui en bois, vins , fruits , 
grains, bestiaux et sur-tout en pâturages. Les 
domaines de Montluçon et du Breuil n’étaient 
pas moins heureusement favorisés de la nature ; 
des campagnes verdoyantes et cultivées s’éten- 
daient à l’horison largement ouvert sons un 
voile transparent de vapeurs attirées par les 
ticdes rayons du soleil de printemps. 
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it Là bas et plus loin encore, disait le pré> 
cepteur à son disciple inattentif , votre seigneur 
et përe, que dieu absolve, vous laissa, allant de 
vie à trépas, le châtel de vos bons ancêtres avec 
toutes dépendances, vignes, prés, bordes, bois, 
villages, serfs et de beaux droits féodaux. A de> 
main, messire, vous tiendrez en main les clefs 
dudit châtel, l’argent du vilain et pouvoir tem- 
poraire sur qui il appartiendra.... 

— >> Voirement, compère, ai-je point à ma 
convenance femmes et iill&s de corps ? 

— » Oui , ma fi , lesquelles ne peuvent sans 

votre aveu et consentement soi marier ou soi re- 
tirer en quelque autre châtellenie. iv 

— » Çà de corps seront-elles miennes ab- 
solument? 

— » Miséricorde! qu’est-ce à dire? Mort de 
mon âme! Voici désir de paillardise qui poind 
en cœur si net à l’avantage. Messire, déboutez 
telle mauvaise pensée, peur que madame Mar- 
guerite me jette en prison abhorrente pour avoir 
mal remparé la citad^le de votre innocence. 

— » Ma bonne dame pense-t-M:lle que vous 
avez bellement endoctriné mon esprit ignorant 
et fortifié icelui de lettres latines, grecques et 
françaises? Il n’en est rien, compère Janotus , 
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et vous avez pris seulement vos degrés en âne- 

rie, menterie et bélîtrerie. 

— » Mon trfes doux maître , je m’accuse par 
devant vous de tels péchés qu’il vous plaira 
élire ; je baille en expiation mon âme à cinq 
cents panerées de diables-hurs , afin que preniez 
mon cas en pitié jusques à demain que serez 
institué seigneur de la terre du Breuü. 

— » A ce compte, Janotus, mon Bllot, je te 
garde en mes grâces pour ce que tu perdis ma 
jeunesse , m’enseignant non la grammaire , Âris> 
tote et la haute clergie ; mais voltes à cheval , 
duel à l’épée, à la lance, joutes et tournoie- 
ments, chasse et fauconnage, sauts et tours de 
mainte façon , gentils jeux et amoureux propos. 

— » Vrai est que trouviez déduit et récréa- 

tion à la lecture des lais et romans de cheva- 
lerie i 

— ^ » Comment tel chevalin jouit de qua- 
rante belles pucelles sans désemparer ; comment 
tel autre non moins avantagé , ravit la dame du 
géant ou du roi mauresque ; ô les mirifiques 
histoires! Lancelot du Lac, Arthur de Bretagne, 
Merlin , Giron le Courtois ! onc ne saurai-je 
comme eux batailler à toutes armes , mais si 
avec la trousse de Cupido ! 
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— » Messire, j.’ai ferme contentement que 
ne soyez tantôt plus moindre d’ans, à savoir pu> 
pille ; nulle force ne vous pourrait arrêter de 
séduire les filles d’Ëve moult idoines aux char- 
nelles tentations. 

— » Certes, il me deult d’être puceau encore 
à cette heure , tant que de l’haleine allumerais 
une chandelle éteinte , comme dit-on. Or , étant 
seigneur devenu, n’aurai-je garde d’attendre, 
et la fine première me sera dame amoureuse. 

< — » Ne parlez de cette sorte, je vous sup- 
plie, et plutôt patientez en vos désirs jusqu’à 
honnête mariage 

— » Nenni ferai , laid conseiller de Belzé- 

but : noces sont mieux séantes â votre froide 
vieillesse , et quelque antique matrone vous 
épousera d’un anneau de paille 

— Ça , ne raillez point , monseigneur , do- 
tez l’épousée, et mandez le tabellion. Dieu me 
doint de petits Janotus à votre propre ressem- 
blance ! » 

Ds en étaient là de leur entretien qui les avait 
amenés dans un bocage embaumé de mauves et 
de violettes. Gontran jeta le premier une excla- 
mation de surprise en voyant une jolie fille 
assise sur l’herbe drue , et composant uu bou- 
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quet de fleur» sauvages. Elle avait la fraicheuÉ 
de ses dix-huit ans ; des yeux noirs éveillés , et 
une bouche au sourire agaçant ; ses vêtement» 
simples ne manquaient pas d’une certaine élé- 
gance dans leur arrangement ; ses cheveux 
bouclés s’échappaient de dessous sa coiffe de 
drap brun, relevée en champignon derrière la 
tête ; sa robe de bure dessinait les contours 
moelleux de sa taille qui eût fait honte à une 
duchesse; et de ses manches serrées sortaient 
des mains blanches que des travaux grossiers 
et pénibles n’avaient pas flétries. 

Cette charmante villageoise ne s’aperçut 
de l’approche des deux inconnus que quand 
il ne lui était plus possible de les éviter ; elle 
rougit, et n’osant bouger devant eux, elle baissa 
la tête pour cacher son embarras. Contran la 
considérait avec des yeux ardents, et maître 
Jacotus n’était pas moins attaché à la regarder. 
La pauvre enfant toute troublée d’être l’objet 
d’une attention aussi soutenue, plaçait et dé- 
plaçait une fleur, puis une seconde, puis une 
troisième, comme pour se donner une conte- 
nance; enfln Contran partit d’un éclat de rire 
qui lui fit relever les yeux. 

(( Bienheureux soit le saint , dit -il en 
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, touchant iarailiërement la main de la jeune 
fille , cent fois heureux qui tiendra de vous , 
belle, le précieux don de ces fleurettes! 

— » Dea ! mon beau seigneur , répondit- 
elle naïvement, cil à qui de droit appartient œ 
bouquet des champs, n’est encore saint cano- 
nisé, si sera ; c’est le très noble sire du Breuil, 
mon maître et seigneur. 

— » Merci vous offre en retour, s’écria Gon- 
tran lui arrachant ces fleurs qu’il baisa avec 
transport. 

— » Las! hélas! où donc en quérir de plus 
vermeillettes ? Rendez-les-mi ? Ne me portez 
si énorme préjudice? Demain le sire du Breuil 
voudra-t-il me quittancer sans recevoir ? 

— » Tout beau ! ne criez ainsi qu’anguille 
de Melun , interrompit maître Janotus d’un ton 
caressant, le jeune gars que voyez céans vous 
excusera de votre redevance, et à ce je m’engage 
sous l’expresse condition d’un baiser de votre 
bouche... 

— » Maugrébieu! ditGontran re{5oussant Ja- 
notus du geste et du regard , vilain ladre, ne 
t’avises de boire à mon écuelle? 

— » Messeigneurs , reprit la villageoise ra- 
massant les fleurs dont le gazon était semé 
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autour d’elle et se levant avec légèreté, m’est 
avis qu’il ne fout résister à plus fort et mieux 
appris ; adonc irai-je quêtant autres fleurs par 
les prairies , afin que ma mère et monseigneur 
ne me reprochent un trançon de paresse. 

— H Demeurez un petit, gente demoiselle , et 
baillez-moi votre nom en souvenir ? 

— » Très volontiers , messire ; suis-je appelée 
Jehannette , fille unique de Véronique Cham» 
plein , veuve , mainmortable de la terre du 
Breuil. Un Dieu gard’ et puis adieu. 

— » Ne t’en va pas si hâtivement, Jehannette, 
ce pendant que tu emportes mon cœur avec. Çà, 
compère Janotus, livre-moi ton anneau ? 

— » Il appert que vous êtes à ce coup mon 
pédagogue et despote, murmura Janotus ôtant 
de son doigt une chevalière qu’il disait provenir 
duroiPriam. 

— » Gardez cette bague en assurance d’un 
serment que je fais à part moi , et pour sceller 
davantage ce beau serment, octroyez-moi l’ac- 
colade. 

— » Messire, ne vous jouez malignement 
d’une pauvre serve , indigne de baiser vos 
pieds, comme la Madeleine ceux du seigneur 
Christ... 
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— ^ fl Ce baiser puisse n’être pas le derjiier , et 
à ce premier je joins cent antres en idée ! » 
Jebannétte ne chercha, pas à se défendre d’nn 
baiser quMle était bien aise d& recevoir et qui 
eût fait de rapides progrès, sans la voix pnidento 
' de maître Janotlis , que guidait un secret sen- 
timent de jalousie ou d’envie. : 

«Ohé! dit-il tout haut, voici des gens tle 
madame de Montluçbn qui s’enviënnent par le 
taillis, en peine de vous, messire! *>'' 

Ce mensonge produisit l’effet que son auteur 
en espérait, et • Jehannette , se dégageant dés 
bras de Contran, ‘s’enflait toute tremblante et 
sans tourner la tête , pensant .voir déjà plus 
d’un valet à sa poiirsuite.Le jeune seigneur avait 
beau l’appeler et lui faire signe de revenir sur 
ses pas , elle nepouvait l’enteâdj'e et courait plus 
vite, jusqu’à, ce qu’elle eut disparii dans le fourré 
du bois; des fleurs tombées çà et là indiquaient 
le chemin qij’elle avait pris. Contran , étonné 
et mécoiafent de cette brusque retraite j «fut 
tenté de suivre ses traces; mais il se sentit arrête 
par son précepteur ,* qui. lui disait d’un ton 
railleur: 

• « Messire mon disciple , Vous émouvez si' 
tellement votre bile à cette. école galante, que 
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n’auriez plus fervente ardeur à baiser le Saint- 
Gréai! Âu jour de demain la danse s’il vous 
plaît. . ' 

— » Damné enchanteur repartit Contran 
qui ne voyant personne se douta de la-ruse, as- 
tu fait évanouir ces gens de qui tu sonnais l’ap- 
proche? A quand couper ta langue mendace? 
plus traître que Ganélon , plus déloyal que le 
comte de ^Toulouse 1 

— )) Ce fut peut-êtré ‘ une vision comme il 
est écrit aux Saintes-Ecritures, et si connais- 
siez le latin en haute game, je vous en dédui- 
rais le gros et le menu. 

— » Foin du latin et dûlatinisateur ! Erige tes 
oreilles de Bourbonnais et chante le plain-chant 
des ânes. Semblable occasion in’adviendra-t-elle? 
Jehannette serait femme de mon fait 1 • 

— » Je baille mes dégrés de docteur à qui les 
voudra , pour épouser si belle fille , blanche et 
refaite ; faut souhaiter ce bienbenré mariage 
en remède à mon vieil âge. 

— >• Tout vient -à point qui peut attendre, 

compère. ’ 

— » Messire, qui attend fort a temps. » 

Le maître et l’élève piqués l’un contre l’autre 

retournèrent sur leurs pas , sans s’adresser 
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]a parole , et rentrèrent dans la ville de Mont- 
luçôn.«à rheure de vêpres. GontTan , dont l’ima- 
ginàtion nourrie de lectures romanesques com- 
mençait à fermenter, s’enferma dans sa cliaihbre 
pour rêver à la rencontre qu’il avait feite dans le 
bocage des Penniers. Jehannette était à ses yeux 
plus séduisante que la fée "Viviane ou la reine • 
GenêVre; il avait l’air préoccupé au souper, et 
comme il ne mangeait point, sa tante demanda 
si son confesseur ne lui avait pas prescrit le 
jeune en pénitence; il dormit d’un sommeil 
agité; son précepteur au contraire, retiré 
dans ilue taverne, -passa la nuit à festoyer 
le vin et les commères. 

Cependant Jebannette de retour à la pauvre 
cbaumine, ou sa vieille mère était restée pour 
disposer leurs plus beau^ ajustements; trouva 
celle-ci toute pensive", un papier à la main ; 
elle eut d abord à subir la mauvaise humeur de 
cette bonne femmoqui ne comprenait pas qu’on 
mît tout ce temps à cueillir des fleofs flétries et 
brisees; Jebannette inhabile à dissimuler, rà« 
conta naïvement son aventure dont elle n’oublia 
que le baiser, et promit d’aller le lendemain 
'avant l’aube faire un àuti;^ bouquet mieux 
choisi. La mère secoua la tête à l’idée du dan- 

li. 
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get* que sa fille soupçonnait à peûle, et changea 
de propos; elle lui montra ce papier. qui' oauSait 
son inquiétude ; mais ne sachant lire ni l’tine 
ni iVutre, elles furent réduites à chercher 
des conjectures sur ce qu’il contenait; le ma- 
jordome du Bteüil le leut avait, envoyé pour 
le? instruite delà redevanceque rçclamait d’elles 
l’investiture d’un nouveau seigneur, d’apÆà-les 
anciens adveux du fief. Le majordome lui-même 
n’àurait pas pu dire en quoi consistait cette 
redevance, que Véronique Cbamplein - croyait 
avoir toujours ignorée. . • 

La mère et la fille r^olürent donc, pour 

terminer 'leur embarras , de consulter le cha- 

• • • • 

pelain du Breuil, que les. villageois nommaient • 
messire l’abbé, efqu’ils regardaient comme un 
oracle de savoir. EIUs s’acheminèrent aussitôt 
ensemble vers la demeute du chapelain, et la 
curiosité leur faisait doubler le pas à mesure 
qu’elles avançaient ; .Jebannette avait le cœur 
gros de soupirs. Enfin elles atteignirent le but 
de- leur course avant le coucbef du soleil; 
une poterne étroite et masquée les conduisit 
par une voûte obscure dans l’intérieur dé l’an- 
tique 'châtel ; aloiÿ elles montèrent un ëscalier 
en spirale prartiqué dans* une petite tourelle,^ 
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qui aboutissait au domicile aérien de messire 
l’abbé. 

Après que Véronique^ Cbamplesq eut frappé 
à une porte basse sur laquelle était écrit un 
verset de la vülgate , une voix rude retentit 
au-dedaus, et un homme sec, pâle, taqné'et 
ridé vint tirer ^les verroux en mâchant des 
prières. Il répondit par un léger signe de tête 
et par quelques signes de croix ai^alut des deux 
visiteuses; puis .il s’assit méthodiquement dans 
un immense fauteuil sculpté et colorié, croisa 
ses mains et ses jambes, fixa les yeux à terre et 
attendit en silence.. 3 

L’unique chambre qu’il occupait étqit d’une 
insigne malpropreté; un çrucifixd’ivoire jaune à 
côté d’un grand bourra baquin ou flacon de cuir ; 
des tessons de pots et de bouteilles pê)e-;mêle 
fevec un cilice , des verges et une discipline ; 
des morceaux de pain dur en pyramide ; des 
hardes en guenilles , un vase d’eau bénite , 
quelques meubles en mauvais état , un grabat 
et une table boiteuse couverte de manuscrits 
bigarrés*de lettres d’or, de vermillon et d’azur. . 
L’habitant de ce bouge puant était vêtu d’une 
robe ample de gros drap de bureau, dont les 
taches et la maturité avaient rendu la couleur 
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incertaine; ses cheveux gras s’arrondissaient 
sur le chignon du cou , et ses pieds nus dans 
des sandales >de cuir', accusaient son indifFé- 
rence pour les choses de ce monde. 

Messire l’abbé reçut d’un air impassible le 
papiçr que lui présentait la vieille avec in- 
stance d’en lire le conténu à haute voix; il 
planta ses bésicles énormes sur son nez exigu, et 
toussa doctoi^lement, 'puis il lut ce que lui- 
(nême avait écrit.' 

« Selon les us du temps jadis et d’aprës Adveu 
de In terre duBreuil, rendu par Ârchambaud , 
deuxième du nom , sire ^e Montluçon , l’an 
une pièce de" terre entre les deux gros 
noyers- est à- perpétuité concédée à Romieu 
Champlein , homme de corps , comme aussi à 
ses. descendants, et ce à la condition que la Bile 
mineure née en sa famille, sera tenue de payer 
redevance au nouveau seigneur du Breuil, à 
savoir chapeau de fleurs bocagères et ensuite 
sous honnête couverture , en cabinet secret 
unum bomlum (ainsi qu’il est écrit), moyennant 
quoi ledit seigneur soit tenu la marier et doter 
à l’avantage , la délivrant de servage , elle et sa 
postérité. » 

« Oyezoeci, machèremère, s’écria Jehannette 
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sacisfBite de ce qu’elle avait compris dans cette 
chaftt, plus ne serai demain coutumière du 
Breuil ; en ce cas, puis-je prendre alliance hors 
de la seigneurie. ■ 

— »> Ora pro nohis ! m’eSt avis qu’il s’agit ^Je 
cette déplaisante redevance , dont j’ai vergogne, 
que me conta ma grand’mère , d’autant qu’elle 
avait acquitté envers son seigneur ce vilain 
loyer? 

» Défait, quel mystère se musse en cabinet 
secret et sous honnête couverture ? Est-ce pas 
confession , indulgence plénière , pratique nup- 
tiale oü quelque fleur plus rare à trouver au 
bois? *, 

— » Dieu vous soit en aide! répliqua le prêtre 
se signant pour éloigner le malin, l’Adveu té-’ 
moigne unum bombumy et le demeurant vous 
affièrt. 

■7— » Messire abbé, dit Jebannette avec un 
sourire pudique et innocent , . fùt-ce mon père 
confesseur qui me pénitenciât par uaurn bomm 
bum, ainsi serais-je moult empêchée d’acheter 
des pardons; donc c’est moi qui, outre le hou- 
, quet rustique , dois solder unum bombum 
au sire du Breuil ? . . 

— » En vérité, possible est qu’il vous tienne 
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quitte, répondit lë chapelain se levant de nou> 
Veau pour ouvrir la'porte ; interrogez vo'trSftiërë 
qui n’en ignore, ce cuidé-je, et laites de sorte 
que monseigneur- ne se bouche les narines, 
^on les oreilles. ' • 

— » Unum bombuml ajouta la jeune fille 
après un moment de réflexion, c’est herbe ou 
plante de mauvais suc et d’odeur fétide ? 

— 1) Unum bombum! dit la. nlère avec un 

signe négatif, c’est beau latin d^glise çans 
doute, signifiant la redevance d.’un pet 

— » ADieu vousoominandl interrompit brü» 
talement le chapelain qui les poussait dehors ; 
il ne me sied prononcer cela en langage fran- 
çais.; honte me retient la langue ;wd’ailleurs dame 
Véronique Champlein a deviné le cas étrange , 
comme bien il appert ‘à sa perplexité et con- 
fusion. Or, rendez à Dieu ce qui est à Dieu, à 
César’ce qui est à César » 

Là dessus il ferma sa porte, laissant Jehan- 
nette toute ébahie et sa mère fort triste. Elles 
redescemlirent sans se plaindre de la bizarre 
réception, qu’on leur avait faite , et sans remet- 
tre en discussion le point capital de la redevance; • 
mais pendant la route, Véronique Champlein 
entretint sa fille au snjot de cette mystérieuse 
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redevance qu’elle- se souvenait enfin avoir 
payée, dans son bas âge , à l’aïeul du nouveau 
seigneur. Jchannette pleura beaucoup .*et sou- 
haita mourir avap,t l’aurore. 

* Le lendemain , la fête commença de bonne 
heure, après la grand’méssè chantée en musique. 
Les francs-archers des paroisses voisines, armés, 
suivant l’ordonnance de Charles VII, avec la 
salade, le haubert de mailles, la brigandine, 
l’épée , l’arc et. la trousse , maintenaient la po- 
lice dans les cours et le préau du châtel , tendus 
de tapisseries en haute-lice et pavoisés des cou- 
leurs de la maison du Breuil. Le pont-levis 
était abaiésé et le passage libre à tous ; dans la 
cour d’honneur, on avait dressé une estrade 
sous des courtines de soie armoriées ; deux sièges 
étaient préparés comme des trônes , tout relui- 
sants d’or; des bancs et quelques pliants atten- 
daient la noblesse des environs et les parents du 
jeune sire. De chaque côté s'élevaient des or- 
chestres pleins de ménétriers qui sonnaient de 
leurs instruments avec une ravissante nîélodie; 
toutes les fènêfres ornées de draperies et de roses 
printannièrcs se garnissdient déjà de specta- 
teurs ; le pavé avait disparu sous d’épaisses jon- 
chées d’herbes, de feuilles et de fleUrs. Dans 
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le préau , des jeux de bague et de toutes espèces , ' 
des cbarlataris' et'des bateleurs; divers spec» 
tacles Curieux attiraient la fqule toujours avide 
de voir et dé savoir. Les honijnes et les femmes 
portaient les livrées duBreuil, vert et violet;' 
les gens de corps se 'distinguaient par un bra* . 
Celet de cuivre au poignet droit. Tout ce jnonde 
allait, venait, se réjouissait, jasait, riait et 
regardait. 

Un hoüra tumultueux annonça la venue du 
sire du Breuil et de sa suite qui était nom» 
breuse, habillée et montée à l’avenant. Les 
trompettes, sacquebuttes et tabours ouvraient la 
marche; suivaient .les archers au riombre de 
dix', en hoquetons neufs ; les pages en juste-au- 
corps de drap vert, avec des chausses violettes 
à queue de merlus; puis les domestiques de 
toutes charges, de^uisle majordome et le maître- 
queux, jusqu’aux goujats et petits serfs en bel 
ordre. 

Ensuite paraissait Gontran sur un fort alezan; 
à longue queue, aux crins ondoyants et aux 
sabots peints, richement houssé et harnaché de 
soie et de broderies; il portait un chaperon de 
velours violet avec un plumait blanc et un gros 
nœud de rubis ; son' pourpoint de satin vert à 



Digitized by Googte 




DE VVALTER SCOTT. 

]arges manches d'où sortaient d’autres manches 
étroites en damas violet , et ses chausses , mi- 
parties des mêmes' couleurs, fesaient ressortir 
sa grâce et sa bonne mine; ses bottines de daim 
avaient de longs éperôns recourbés qui résoq- 
naieht dans les larges étriers; sa droite tenait 
un bâton doré et. sa gauche un feucon encapu- 
chonné/ Enfin, son air et sa figure charmèrent 
tous les assistants, et les cris de Noël! Noël! 
•accueillirent son passage. 

Après lui, au milieu d’une brillante cavalcade 
de dames, de chambellans, de pages et d’écuyers, 
madame Marguerite de Moriduçon , la couronne 
de comtesse en tète , habillée d’étoffé d’or etd’ar- 
gerit, éblouissante de pierreries/ s’avançait le 
regard sévère et l’abord hautain; son palefroi 
caparaçonné répondait à la houssinè par des 
sauts et courbettes. C’était une grande femme 
sèche et noire , déjà vieille , de mœurs irrépro- 
chables , de dévotion outrée et de caractère iras- 
cible. On la craignait plus qu’on ne l’aimait. 

Maître Janotns fermait le cortège, ivre encore 
des débauches de la nuit et chancelant sur son 
cheval fourbu. Les charrois contenant les meu- 
bles, le linge, la vaisselle et tous les objets "né» 
eessaires dans une résidence seigneuriale, défi- 
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laient pesamment dans une ligne d’un quart de 
lieue. 

Mais voici que .lps ménétriers jouent la fen- 
fare solennelle que les sires de Bourbon , ancê- 
tres des familles de Montlu^on et du Breuil , 
avaient adoptée dans leurs cérémonies ; leâ vi- 
lains se découvrent respectueusement ou jettent 
leurs bonnets en l’air. Le jeune Gontcan et sa 
noble tante sont assis dans ia cour d’honneur , 
les héraults d’armes ordonnent le silence. Aussi-^ 
tôt deux pages s’approchent de Gontran et lui 
ôtent ses éperons ; celui-ci , la tête nue , pose 
un genou en terre devant madame Marguerite 
et répète la formule du serment d’hommage que 
lit le chapelain ; sa tante le relève et l’embrasse 
enlui disant avec l’accent de la supériorité : 

(t Mon beau neveu, j’accepte à ma plaisance 
votre foi et hommage ; car si le fief du Breuil 
dépend de ma comté de Montluçon , aussi ma 
maison et la vôtre s’entretiendront toujours en 
féale amitié. Depuis dix malencontreuses années 
que votre père défunt vous délaissa petite! dé= 
bile, les pauvres gens de sa terre languissent 
sans seigneur ni tuteur ^ donc vous êtes d’âge 
présentement à les distraire de cet ennui , et je 
vous institue sire du Breuil j châtel et dépens 
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(lances. Vivez- honnêtement et chrétiennement; 
servez Dieu, ses saints , honneur , justice et les 
biisérables qui sont membres de Jésus. Prohtêz 
de l’exemple paternel et,d(» bonnes leçons que 
tenez de“vos pédagogues; ». • 

A ces dernières paroles Gontrân qui rencontra 
dans l’assemblée le sourire cynique de maître 
Janotus , faillit perdre sa gravité; mais il se 
contint et répondit à cette allocution par des 
paroles de reconnaissance et des promesses 
pleines de dignité. Des acclamations unanim.es 
et prolongées lui prouvèrent qu’il avâit gagné 
tous les cœurs. , • . 

« ^Vâssaux et vassales du Breuil, dit-il après 
s’étre assis et couvert , gens de nJéiier, gens de 
corps çt tous autres qui êtes més hôtes cejour- 
d’hui, je vous merciede vive foçce', quant ah 
plaisir que montrez ,de mon joyeux avènement. 
Je jure Dieu qu’il ne se passera long-temps avant 
que je réduise la taille et allège les corvées; ce 
sera l’an prochain .assurément. Or , sùis-je prêt 
et disposé donner audience à quiconque clamera 
justice, et pour çet effet j’irai maintes fois me 
seoir sous l’ormel. Mais. venez çà, gentils tenan- 
ciers , rendre vos hommages et rédevances , en- 
suiyt^nt les «haïtes, droits, adveux et coutumes.» 
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Cette invitatioD excita ua tumulte soudain , 
provenant de ceux qui, chargés de provisions , 
s’efforçaient d’approcher à travers la foule des • 
rixes bruyantes et des clameurs forcenées'exigè- 
rent l’intervention des fraiics-archers , qui ne 
parvinrent pas sans peine à . rétablir un peu 
d’ordre et de silence. Dès femmes et des enfants 
avaient été maltraités, renversés et foulés aux 
pieds. La pressé était si grande, qu’il fallut ap- 
peler deux piquiers , qui firent à grand’ peine 
reculer les plus mutins, en les firapptint à coups 
de hampe. Quand le milieu de la cour fut libre , 
le chapelain commença l’appel nominal des te- 
nanciers, afin que ceux-ci vinssent à le'ur, tour 
acquitter leurs redevances. 

Hommes et femmes s’agenouillaient nu-téte 
devant lesire 4u Breuil et lui rendaient hommage; 
un baiser à la bouche scellait le serment; puis des 
tuteurs réclamaient souffrance pour leurs pu- 
pilles, c’est-à-dire que la prestation d’hommage 
fût remise à l’époque de leur majorité. Ensuite 
d’autres villageois apportèrent processinnnelle- 
ment des charges dé paille et de foin, des ruches 
de miel , des sacs de blé , des corbeilles de sel , 
des fruits secs et des légumes , des volailles , des 
jambons', des gâteaux, des tonnes de vin , des 
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fagots, des fleurs , et pour ainsi dire un échan> 
tillon de chaque production du pays.Ces présents 
forcés ou volontaires encombrèrent une partie 
de la cour, et tous les domestiques , aidés parles 
serfe du châtel , les rangeaient à mesure dans 
les celliers. Le jeune seigneur ne jetait qu’un 
coup d’œil indifférent sur tant de denrées choi- 
sies, tandis que. sa tante les énumérait d’un 
regard avare ; mais il cherchait parmi les assis- 
tants s’il n’apercevrait pas Jehannette en qua- 
lité de femme coutumière. Le seul bouquet de 
cette fille lui eût agréé plus que tout le reste 
ensemble. 

Après un moment d’interruption, le chapelain 
reprit l’inventaire dps devoirs seigneuriaux , qui 
devenaient plus frivoles. Un chasseur vint plan- 
ter .une quiataine, sorte de but formé d’un man- 
nequin armé à la mauresque, et la flèche qu’il 
lança atteignit le bouclier de la figure deLoisj un 
vigneron , le visage dégoûtant de vin , contrefit 
l’ivrogne d’autant- plus facilement qu’il avait 
pris son rôle au sérieux ; un tonnelier chanta 
une chanson obscène dont les dames ne se scan- 
dalisèrent pas. Un autre alla s’asseoir par terre , 
et le maitre-d’hôtel lui tira les deux oreilles •, un 
autre tendit sa joue au soufflet que lui appliqua 
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le bouteillër. Eq un mot on remit en pratiqué 
beaucoup de ces jeux comiques pu ridicules que 
Rabelais a relégués dans l’enfauce de Gargantua. 
Quittance était délivrée par un clerc à chaque 
redevancier et scellée des armes du seigneur. 

Une jeune hile alla baiser le verrouil de la 
porte principale du château ; une autre se laissa 
tomber en faisant une piroueUe , et des éclats de 
rire furent la seule punition de sa maladresse ; 
une troisième retroussa le bas de sa robe ; celle- 
ci devait péciter un lai ; celle-là répéter la for- 
mule sacramentelle: 'Z'/o/j pcMs paies, ma che- 
mise ard ! On ne saurait imaginer les folies , les 
postures burlesques et les graves riens qui se 
succédèrent pour l’amusement des badauds. 
Contran , ennuyé de ces mascarades et désespé- 
rant de voir Jehannette, entendit Mqfsire l’abbé 
appeler /’afnée des Champlein , sans se douter 
que les vœux de son amour fussent sitôt exaucés. 

Un murmure flatteur circula de toutes parts à 
la vue de Jehannette plus belle que jamais , mal- 
gré ses yeux rouges et sa contenance embarras- 
sée , malgré son habillement de drap commua 
et sa coiffure de laine. Contran fit un naouve- 
ment de joie;; et dé surprise j il encouragea , par 
un sourire d’intelligence, la pauvre fille "qui. 



Digitized by Google 



DE WALTER SCOTT. 



J 97 

ayant reconnu le jeune homme de la veille , 
se souvint à la fois du baiser et de son étrange 
redevance, tremblait de tous ses membres' et 
n’osait avancer. Le majordome, d’après l’ordre 
de Gontran, offrit la main et l’amena jus- 
qh’au pied.de l’estrade. 

Là , . elle présenta au sire du Breuil un 
papier ouvert, celui que le chapelain avait*lu , 
sans vouloir expliquer unum bombum. Ces deux 
mots latins- rendaient la phrase inintelligible 
pour l’élève de Janotus j il se repentit pour la 
première fois de n’avoir pas étudié cette flingue 
ancienne qui lui-eùt été si utile dans ce moment. 
Toutefois coqupe la jeune hile attendait une ré- 
ponse, il crut devoir se conformer à une des 
conditions de la redevance , et froissant ce pa- 
pier qu’il maudissait, s’empressa de conduire 
Jehànnette dans un cabinet secret où il s’ed- 
ferma en tête à tête avec elle, sans avoir motivé 
cette brusque sortie qui fut matière à conjectures 
pour l’assemblée. 

Quand il se vit sêul^vec la pauvre fille, qui 
ne songeait d’abord qu’à s’acquitter honorable- 
ment de^sa redevance, il lui jeta les bras au cou 
avec effusion de tendresse, et lui demanda ce que 
signifiait unum bombum ; elle ne répondit pas -, 

i3 



II. 




ig8 ^Îrées 

car la définition lui était aussi impossible que la 
preuve, tant les baisers et les caresses impé- 
tue'uses de son seigneur avaient déconcerté sa 
résolution. Elle eut beau s’en rapporter à la 
science du chapelain et invoquer l’autorité de 
sa mëre , Contran refusa d’entamer unecontro* 
verse sur un mot latin , mais il profita du vieux 
proverbe : Je vous prends sans verL, et la rede> 
vance reçut une interprétation différente de 
celle du fondateur. Jebannette, docile comme 
une vassale, ne se plaignit pas de l’honneur 
insigne que lui accordait son maître. Elle se ré* 
signa donc^et paya en autre monnaie. 

Cependant l’absence prolongée du sire du 
Breuil avait nécessité des explications fort peu 
claires de la part du chapelain , qui ne s’écartait 
pas de la décence du mot latin ; madame de 
Mbntluçon, qui soupçonnait la vérité, fronçait 
le sourcil, se mordait les lèvres et s’irritait de 
tous les prétextes que la flatterie inventait pour 
calmer sa colère. Maître Janotus, dans son épais 
bon sens, comprit quelle sorte d’affaiye pouvait 
tenir si long-temps enfermés jeune fille et jeune 
garçon j il se glissa vers l’estrade, ragiassa le 
papier que Contran avait jeté à terre et le par* 
courut des yeux : 
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« Messirele docteur, lui dit le chapelain qui 
remarqua son intention, narrez à madamcMar- 
{^uerite le fait de la redevance , lequel répugne à 
homme d’église. 

— » Certainement, répliqua Janotüs que le 
mot latin avait arrêté tout court, monseigneur 
fut obligé d’agir de la manière? 

— » Sur mon ame ! s’écria la comtesse impa» 
tientée des retards que l’on mettait à lui obéir , 
enseignez-moi comment celte vilaine ribaude a 
tel,pouvoir dessus messire mon neveu ? 

— » Madame , répondit le chapelain , tel 
adveu fut enregistré devers l’an 1248, par Ar- 
chambaud, sire deMontluçon. 

— »Vrai, oontinua Janotus, moyennant cette 
obligation une pièce de terre entre les deux 
gros noyers fut concédée perpétuellement à icelle 
et à ses hoirs. 

— » Que si êtes clerc , 'interrompit madame 
Marguerite s’animant par degrés , démontrez 
votre beau savoir et translatez en langage fran= 
çais cette vieille coutume gauloise... 

— » M’aide Dieu! dit le chapelain ,. la chose 
est moult aisée, hormis deux vocaUes la- 
tins. 

— » Aussi pensai-je, se récria le précepteur, 

i3. 
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et sans trêve satisferai votre altesse, si ce n’est 
certain cas incongru et mal séant. 

— » Messire le pédagogue^ repartit le cha- 
pelain, ne tardez davantage et, s’il vous plaît, 
n’offensez la chasteté des oreilles catholiques. 

— » Nenni, messire l’abbé, à votre sapience 
et çlergie , il importe tout connaître, et ce texte, 
fût-il hébreu ; encore pourriez-vous le mettre à 
vide. 

— n Sur mon âmel dit la comtesse le visage 
bleu de colère , avisez sans délayer à parler npt, 
ou je vous expelle de mes domaines et châtelle- 
nies comme Bulgare et Bohémien. 

— » Ma très noble dame, reprit Janotus en 
bégayant, il est écrit que toute fille aînée mineure 
issue de Romïeu Cbamplein, homme serf du 
Breuil ait à payer^ au nouveau seigneur, un 
chapeau de fleurs bocagères.... 

; — » Point n’ai vu *de fleurs en couv>nne ou 

chapeau', remarqua madame de Montluçon : le 
sfre du Breuil irait-il d’aventure cueillir lesdites 
fleurs en compagnie de la fille? 

— » Aucunement, réponditle chapelain; ains 
celle-ci doit aussi sous honnête couverture et eu 
cabinet secret payer unum bombum. 

* — » Qu’est-ce? demanda la comtesse , que 
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cette étrange argumentation exaspérait da» 
vantage. • 

— t» Unum bombuni? répondit à, son tour 
maître Janotus , inquiet des suites de " son 
ignorance et dupe d’une grossière équivoque; 
l’écrivain peut-être a mal copié.... 

— >i Non , vous dis , riposta le chapelain pi- 
qué dans son amour-propre ; unum bombum, 
selon la lettre de l’adveu, sur vélin scellé de cire» 
jaune; Aomiamest mis'en latin pour eequesavez.-* 

— » Sans conteste^ répliqua Janotus espérant 
sortir de ce mauvais pas,- je suis serf de votre 
science ardue et omnipotente ; partant feut lire 
anum io/ndunt, vous devinez quoi? ’ 

— » Çà, une dernière fois , s’écria madame de 
Montluçon s’agitant sur son siège, moi, votre 
dame et maîtresse , vous somme avouer ce qu’est 
signifié par unum bombum? » 

L’obstiné chapelain ne se hâtait pas de ré- 
pondre et Janotus allait le faire au hasard , 'lors- 
qu’on vit reparaître le sire du QreuH donnant' 
la main à Jehannette, honteuse et confuse, .car 
un murmure équivoque l’accompagna jusqu’à 
l’estrade d!î madamë de Montluçon lui lança un 
f egard terrible. 

Cependant la contestation très abstraite et 
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très chaude élevée entre le chapelain , le pré» 
cepteur et la comtesse, avait augmenté la eu» 

• riosilé de l’auditoire, et déjà on exp^iquai^tout 
haut les motifs de cette conférence mystérieuse. 

Gontran , dont la dissimulation précoce attestait 
les soins de son précepteur , retourna s’asseoir 
sans témoigner la moindre émotion intérieure, 
et s’adressant à sa tante qui scrutait le fond 
•de sa pensée : 

« Madame et noble parente, dit-il avec un 
gracieux sourire , quelle peine a desservie Je- 
hannette Champlein, pQur n’avoir pas rendu 
hommage seigneurial d’un chapeau de Heurs bcH 
çagères? ’ 

— » Sur mon âme ! mon beau neveu, je cui» 
dais qu’étiez aller le quérir par les hçrbées et les 
futayes. Après a-t-elle payé et acquitté unum ’ » 
bombuni ? 

— J) En vérité, et je lui baille valable quit- 
' tance. 

* — »Or, ’contez-moi quelle redevance ce fut ? 

— » De fait , exemptez-moi de résoudre si 
plaisante.questiou, madame; voici maître Jano» 
tus, célèbre docteur en les sept arts libéraux , 
qui ne répondra noir à blanc et argumentera en 
bonne rhétorique. 
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— » Monseigneur, reprit Janotus trun ton 
suppliant, ne me contraignez à ce faire, et, 
plutôt que vous nuire , mentirais tout ainsi que 
mécréant , iqfidële et renieur. 

' — » Contran , dit madame de Montluçon 
avec une dignité sévère , tout à l’heure départi- 
rai de céans et vous tiendrai jiour félon , si vous 
faites de moi objet de risée, celte redevance 
demeurant absconse et comme non avenue... 

— )i Pédagogue de Satanas , interrompit le "* 
seigneur menaçant Janotus, réponds nette- 
ment et brièvement à cela, ou seras promené 
par toute ma terre dessus un âne galeux. ' 

— » Messire , dit Jehannette sans lever les 

yeui , il n’est besoin de tant d’invectives et 
disputes; volontiers à madame de Montluçon 
relaterai toutîe mystère à basse voix pour la ver- 
gogne que J’en ai. » * 

Elle monta les degrés et s’approàha de l’oreille 
de madame de Montluçon , qui poussa un éclat 
de rire à l’explication naïve de la redevance ; 
mais un coup d’œil échangé entre le sire . du 
Breuil et sa vassale,’lui apprit qu’on’ne lui con- 
fiait pas tout. Cette réflexion assombrit de nou- 
veau son visage. 

« Messire , dit-elle à Contran , ■ avez-vous 
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moult de semblables dettes à récupérer et dont 
(De vous feront faute vos tenancières? Votre los 
ainsi croîtra en bruît et bonne odeur. Toutefois 
la somme fut longue à compter et recevoir? 

— » Madame , reprit le sire du Breuil sans 
balancer, j’arraisonnais cette gente pucelle sur 
le fait du mari qu^e lui dois. 

— » Malin équivoqueur, vous avez brave- 
ment labouré et avOcassé au profit d’autrui? 

— ^ » Ainsi au roman à.’Ogier, ce chevalier 
sans peur combat pour le sarrasin Carahcu , de 
qui la dame est faussement accusée ; finalement 
ai si bien travaillé à parfaire ces épousailles que 
demain Jehanneite estfemme de maître Janotus, 
sous votre bon vouloir , ma très honorée dame. 

— » Quoi L s’écria le précepteur incertain de 
ce qu’on voulait de lui, unuin boinbum ! 

— » C’eft œuvre pie quece mariage, continua 
Goutran d’un air hypocrite , si s’entr’aiment-ils 
l’un l’autre véhémentement , et la fille jà tient à 
l’index l’anneau de son fiancé. En surplus , pour 
don de noçage, j’affranchis icelle et ses hoirs à 
perpétuité, l’exemptant du cens, rentes et 
droits, la dotant de cent écus d’or, du bocage 
des Penniers et de la maison dite de Briques ; 
pour mieux honorer et annoblir mon pédagogue. 
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* déclare nommer et tenir dessus les fonts le petit 
fils à naitre à la fin de l’an. » • 

• Ces paroles.prononcées d’une voix forte émer- 
veillèrent lesii vassaux de la terre du Breuil , qui 
crièrent Noël à l’envi , et bénirent leur digne 
seigneur; de malins bruits se répandirent parmi 
la noblesse ; mais la dame de Montluçon ap- 
prouva par une inclination de tète les avantages 
octroyés aux nouveaux époux. 

Maître JanotUs, la bouche béante et les yeux 
écarquillés, froissait le papier de la redevance et 
restait stupide; à demi consolé quand il songeait , 
à la beauté de Jehannette et à la magnificence de 
sa dot ; perplex et morose quand il repassait dans 
son. esprit l’effrayant unum bombum. La fille de 
Véronique Cbamplein soupirait de regret et 
d’espérance à la fois ; elle alla baiser en rougis- 
sant la main de son seigneur , qui lui remit 
une quittance eû bonne et due forme. 

« Monseigneur, dit le chapelain toujours im- 
passible , ladite redevance est et demeure abolie 
eu ladite famille Champleid ? 

— » Ainsi soit , reprit madame de Montluçon 
atj^c amertume , pourvu que par hoirie on*ré- 
serve aux femmes folles de leur corps cette 
joyeuse redevance. - • 




501BÉES ' 



aoO 

— » Quelle , moDseigneur ? demanda bas an * 
sire du Breuil maître Janotus, préoccupé du 
mpt latin mystérieux. 

— » Compère, répondit Gontran , l’épousée 
xtous éclaircira l'énigme durant la bienheureuse 
nuit , et dorénavant ne douterez de Tutilité de» 
langues anciennes. . 

— » La fin du monde est proche d’autant que 
les disciples sont mieux appris que leurs péda>« 
gogues ! )» 

Le jour suivant le mariage de Janotus et de 
. Jehannette fut célébré en grande pompe çt- so- 
lennité; le sire du Breuil mit le comble à ses 
largesses en ne revendiquant pas le droit de 
noçage et eu conviant tous ses vassaux , qui fu- 
rent ivres huit jours après la fête ; cette aunée-là 
il n’y eut pas de femmes stériles. Quant à maître 
Janotus, le jour de ses noces , \ l’église, à table, 
dans le préau, partout il ne cessa de répéter à 
demi-voix, Unurn bombum; le lendemain il 
n’en pai^ plus, Jehannette , au bout des neuf 
mois d’usage, donna un en&nt à son parrain. 

Le sire du Breuil ne put s’opposer à la mé- 
chanceté de sa tante qui , pour se venger de^la 
pauvre Jehannette, voulut perpétuer le souvenir 
de son aventure et lui faire honte d’une faute 
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excusable sans 4 oute. Elle établit,, par ordon- 
nance datée du 27e septembre 1498, que toute 
fille publique devrait en arcivapt à Montluçon 
payer sur le pont du Camp'de Montluçon quatre 
deniers ou la redevance de Jehannette. 

Son clerc , qui n’avait pas l’entêtement ou la 
pruderie du vieux chapelain , écrivit en belles 
lettres moulées sur parchemin , à la requête de 
la comtesse Marguerite, cet adven de la terre du 
Breuil : 

« hem iii et Stiper omni Jilia communt, sexm 
videlicet viriles quoscurnque cognoscente , de 
novo in villa Montisluciievenienle , quatuor de= 
nares seinel aut unum bànibum , sivè vulgariter 
PET J super pontern de Castro Montislucii sol~ 
vendum.. » 

« Pucélles , disait Contran dans sa vieillesse 
lorsqu’il racontait cette histoire , rccordez-vous 
que si précieuse’redevance ne se paie deux fois !« 
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« Æ>nt eeti mantes en la toutt Us tectenr et 
Députe; De l’uniDcrsttf De ^aris 9 aujequeis a este 
reoionstréqne De présent se font plusieurs scanDaUs 
en teste Dilte tant De iour qucDcnuict, par aulcuns 
maulDais garçons eu]t Disans estre Des suppost; De 
laDictc uniDersitf9 au granD Ditupere D^icelU et 

Desbonneur De la justice ^ur quoi a esté res= 

ponDu par IcsDicts De l^uniDersiti qu^il estott Drap 
que Depuis peu De temps en ca 9 ils aDoient Deu De 
jour en l^uniDersité plusieurs maulDais garçons 
embastonne; en granDe compagnie jusques au noni= 
bre De cinquante on soitante et estaient mesU; gens 
mécaniques 9 religieux en bsDits Dissimule; et al= 
loient les uns contre Us autres more bostili au )dré 
aut Clercs et portoient enseigne et liDree comme 
aDDersaires font9-S quoi estait besoing DeremeDicr. » 

ÂHCiEHSitEciSTaESDD VkKLiMOir, à ladotc du 18 ddeemire i494- 
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L’université, qui p9sse encore pour avoir été 
fondée par Charlemagne, et qu’à ce titre les rois 
de France appelaient notr& chere et bmée Jille , 
commença médiocre et obscure dans le cfbitre 
de Notre-Dame ; car au bon vieux temps l’église 
donnait asile aux sciences et aux arts, de même 
qu’en Egypte les prêtres tenaient école dans le ’ 
sanctuaire des temples. Pendant plusieurs siècles 
la théologie scolastique hérissée de mots et de 
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difficultés, ouvrit une arènede disputes à l’ombre 
des tours de la vieille cathédrale et sous les ar- 
ceaux ténébreux du Parvis j mais des rhéteurs 
célèbres par leur éloquence ou leur érudition 
ayant mis en renom l’université de Paris., les 
écoliers se multiplièrent et accoumrent de tous 
les pays aux savantes leçons de Pierre Âbailard 
et de Guillaume Champeaux. 

En ce temps-là le lieu des classes était dans la 
maison épiscopale, qui ne fut bientôt plus assez 
vastepour contenir un si grand^nombre d’audi- • 
teurs J d’ailleurs l’affluence augmentant de jour 
en jour , cette partie de la Cité était encombrée 
d’écoliers, de libraires ou copistes de manuscrits, 
de filles publiques , de gueux , de vagabonds et 
de marchands, tous attirés par le voisinage dès 
écoles. Les chanoines de -Notre-Dame se trou- 
vèrent incommodés du bj'uit qui se faisait au- 
tour d’eux, même à l’heure de la messe j-souvent 
le tumulte^’une querelle les réveillait malgré la 
sourfle épaisseur de leurs courtines . de soie ; 
souvent le cri ràuque d’un vendeur jle jambons 
se mêlait aux paroles de l’officiant j là des 
fainéans agaçaient les chiens et les passant, ici 
des femmes amoureuses assiégeaiept le portail du 
chapitre. Enfin les papes n’épargnaient pas les 
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bulles et les privilèges à l’université, qui deve- 
nait une puissance dans l’état, avec ses lois, ses 
statuts et ses chefs particuliers. 

Sous Louis le Gros et Louis le Jeune l’unW 
versité passa de fautre côté de la Seine , fonda 
des classes rueSaint-Julien-le-Paiiyre , envoya 
des maîtres-ès-arts à l’abbaye Saint-Victor 5 et 
laissant la théologie.occuper seule et sans rivale 
le sombre cloître Notre-Dame, implanta les 
humanités, la grammaire et la philosophie dans 
la petite rue du Feurre ou Fouère on Foudre , 
célébré par ses attributions scolaires depuis Pé- 
trarque jusqu’à Rabelais. Cette rue dite wcfw 
straminis on slranuneus s’appelait ainsi à causé 
delà paille dont elle était toujours jonchée, pour 
quele bruitdes charrois ne troublât pasle silence 
des études ; plus tard,, cet inconvénient n’exista 
plus, quand des barrières furent placées aux 
deux boots de cette ruu.citée pour sa malpropreté 
dans le Compte du voÿer de Paris. . .3 

C’est làquejus'qu’au nrilieudu seizième sièçle 
les arts libéraux, Priscien et Aristote étaient 
jetés en pâture à des milliers d’oreilles plus ou 
moins attentives. ^ 

Les écoliers formaient un peuple à part au 
milieu des habitans de la ville ; parlant toutes 
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leslan{>Kes^ portant tous les costtimes, venus 
de tous les coins de l’Europe , ils n’obéissaient 
qu’à la juridiction capricieuse de l’université, et- 
leurs querelles avec lès moines de Saint-Ger- 
main-des-Prés, avec les ordres hiendiants , avec 
les gens du roi , prévôts des marchands , cheva- 
liers du guet et bourgeois de la cité, retentissent 
dans l’histoire de chaque règne. On peut juger 
de leur nombre, lorsqu’on les voit à la procession 
ordonnée pour la guérison d’un roi de France , 
couvrir la route de Notre-Dame à Saint-Denis; 
tous les ans, à la fêteduLandit, c’était une ar- 
mée entière qui sortait de la rue Saint-Jacques, 
sous la conduite d’un seul homme en chappe 
(Fécarlate, suivi de ses bedeanxauz massés d’ar- 
gent et de ses sitppôts : le recteur de l’université. 
• Les quatre Facultés ne sont pas contempo- 
raines; la Théologie et les Arts devancèrent la 
Médecine , qui se logea ea6n rue de là Bueberie 
sous le patronage de saint Nicolas, et leDroit, 
qui se borna long-temps aux décrétales des 
papes. Les écoles de la rue du Feurre étaient 
les plus fréquentées , et comme les écoliers ar- 
rivaient sur-tout de Picardie et de Normandie , 
on imagina de lès- diviser en Nations, qui furent 
appelées France, Picardie, Normandie , Anm 
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gh'ieiTC ou Allemagne. Cette dernière déhonii- 
nation prévulul sur l’autre j la même âiuiêe 
que les Anglais brulèrénl à Rouen Jeanne la 
pucelle. ‘ ■' * : '■ 

Les écolieré avaient paru malheureux ot> plu-* 
tôt dangereux ; répandus par baiidesda^is Paris, 
sans lois ni discipline sans domicile et sans 
moyen d’existencé^ ils erraient dans les mes , 
demandant Taumône, pillantles boutiques , en- 
levant les filles et laissant sur la place quiconque 
voulait résister à leurs violences. Beaucoup de 
maHaifeurs profitaient de l’impunité accordée 
aux setwiteûrs de l’université ; le Pré-aiix-<]lerc.s 
fut souvêrit ensanglanté par des rixes, et Je roi 
lui-même était ^ns pouvoir cobtre cette multi- 
tude hardie et insolente. Maître Robert de Sor- 
bon, confesseur de saint Louis, fut' le premier 
qui établit rue Coupe-Gueule;^à l’hôtel Cluüy 
près le palais des Thermes,' bn collège en foveur 
des pàûvres écoliers ; tel Jut l’obsciTr‘'beréeau de 
la 3orhGnne. Son exemple fit .des imitateurs par 
charité, par mode et pa'r dévotion. * . 

La reine Jeanne, femme de Philippe' le Bel , • 
foflda , 'par testament, le collège de’*]Vavarre. 
Un trésorier de Notre-Dame voulut aussi qù’a» 
près sa mort ses grands biens retournassent aux 
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écoliers’. Ceuirci partagèrent avec' les couvents 
et. les églises les dotations, les offrandes et les 
héritages ; un archevêque se fiesait cas de con~ 
science de créer au moins une bourse dans un 
collège : c’était tine iufaillible 'manière de ga- 
gner des, indulgences. , 

Bientôt la partie méridionale -de Paris devinf 
un grand fief de Tuniversité; les collèges de 
Calvi ,*de Prémontré, d’Harcourt , de Bajeux, 
de Laon, de Narbonne, de Marmoutier, des 
Ecossais, des Cholets et de Montaigu furent 
d’abord des hospices où les écoliers nécessiteux 
trouvaient le logement, la nourriture et l’ins- 
truction aux frais des riches fondateuœ et pro- 
tecteurs. Tous, il est vrai*, ne ronsentaient pas 
à se rendre prisonniers et soumis à des régle- 
ments comme des ordres monastiques. Beaucoup 
préféraient la misère et ^liberté, xivaient d’au- 
mône ov de rapine, et.assistaient aux cours pn- 
bKcs de la tue du Feurre. Dés ce temps 4à on 
avait inventé l’école buissonnière. 

Le collège de Montaigu, appelé collège des 
Aicelins-en î 3 14, du nom de son fondateur Pierre 
Âicelin , archevêque de Rouen et de Narbonne , 
se coroposait.de deux;grandcs maisons et de 
plusieurs petites, situées entre les rues des Septr- 
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Voies, des Chiens, et Sàint-Étienne-des-Grecs. 
Les anciens bâtiments. encore existants* servent 
aujourd’Ijui de prison miljtairê, '• 

En 1 5o I , ce collège, favorisé par des évêques, 
des cardinaux et des papes, avait pris un prodi- 
gieux accroissement ,• grâce aux soins' de son 
principal, Jean Stan^onc, homme’ d’une piété 
et d’un savoir extraordinaires, qui fut d’abord.' 
domestique à Sainte**Genevlève , où le jour il 
travaillaifrà la cuisine et la nuit montait dans 
le clocher pour étùtjier au clair de Ja lunb. 

A son lustration ^.conagie principal,, Jean 
Standonc trouva collège *de Montaigu’en pi- 
toyableetat, les bâtimèntâ:Cn ruine, lesreventis 
dilapidés, les réglements sans force et les éco- 
liers à demi-nus, cou'/ertS de veïmiine et mou- 
rant de faim. Il obtint des secours d’argeiit con- 
sidérables qui lui permirent de bâtir une cha- 
pelle, de porter le nombre des pauvres écoliers • 
à quatre— vingt— huit en 1 honneur des trois per* 
sonnes de la Trinité, de IffVierge inère, des douze 
apôtres et des soixante-douze disciples , de créer 
deux prêtres-chapelains , un maître des pauvres, 
deux correcteurs et trois’ cdnservateurs. L’a- 
miral de Granville et le cardinal d’Amboise con- 
tribuèrent de tout leürpouvoir à la prospérité du 
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collège qui, toutefois, conserva une réputation 
de'salofé horrible passée en proverbe : Dieu te 
gard’.des éparoiersi ^ de Morttaigu ! , 

La^ jalousie des autres pauvres écoliers qui 
couchaient en plein air et ne dînait pas tous 
les jout!s .popularisa ce proverbe, que Rabe- 
lais lui-méme prit à la lettre;^ le costume de la 
maison ajoutait encore aux présomptions- ma- 
lignes et aux plaisaliteries des lahgards '. c’étaient 
les manvaises langues de ce temps-là. Jean Stati- 
donc ordonna qüe les boursiers ' ne pourraient 

sortir dans la Ville saris être v^tus du camail 
... - 

et delà cape grise ou noire "ferniée par devant. 
X>e là le nom de caphtes qu’on leur appliqua' j 
nom que les enfants répétaient avec effroi en 
courant se cacher da\is les bras de leurs mères. 
Les copèfes tenaient lieu de l'Ogre ou de Barbe- 
Bleue. En compensation, lés pauvres écoliers de 
Mohtaigu jouissaient 3d hantes prérogatives; ils 
pouvaient avoir des confesseurs de leur corps; 
ils pouvaient être absoùs par le prieur des Char- 
treux une fois dans leur vie des cas réservés au 
]»ape; ils pouvaient garder l’hostie en un ci- 
boire, enfin se ferre enterrer dans un cimetièrè 
particulier. Pour prix de ces concessions, ils se 
levaient à minuit chacun à leurtour poui’chaii- 
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ter matines, et. à. trois heures du matin pour 
réciter ]’o£fice de la Yier^je. Etaiuil surf^nant 
■que (es écoliers préfiérasseiit leur liberté miàé<^ 
râble à ce^te vie de collège? ^ 

Pendant l’automne de l’année i5oi , sous le 
règne du bon roi Louis XII , un brouillard mat^ 
linal chargé de vapeurs méphy^ques , cnyef> 
Idppait encore les ruelles tortueuses et infectes 
de rUnlversité, au milieu desque]^s se trou« 
vaient .alors de grands .espaces vides inaréca- 
geux,' des clos, des courtilles, de vieux arbres 
et même dès Vignes. ^ ! 

C’était partout une brusque et bizart^ 
transition du vert jaune des feuilles aux- murs 
noirs des. maisons.; ici dA églises gothiques en- 
fumées par lés cheminées voisines ; là. des col- 
lèges ténébreux sans air, avec des ponts jetés 
d’un bâtiment à l’autre comme pour étouffer la 
lumière; puis dans les rues principales, celles 
Saint-Jacques et delà Harpe,-, un pavé angu- 
leux , des ruisseaux stagnans f dès amas d.’im- 
mondices , des poteries brisées, des chiens morts 
et des tas de fumier. Parmi une foule de gens 
qui montaient du côté des faubourgs et>descen- 
daicnt vers la Cité, on remarquait beaucoup 
d’écoliers, nu-pieds et nu-tôte, allant de com- 
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pagnie, pérorant à haute voix ou nendiant aux 
portes en concurrence avec les moines. 

* Dans la petite rite des Sept*-Voies, plus écartée 
et moins bruyante, non loin delà porte sculptée 
du collège Montaigu , un écolier , assis au pied 
d’une haie qui férmait un jardin en friches atte- 
nant à l’enclos de l’hôtellerie de la Corne-du- 
.Cevf, semblait attendre que quelqu’un sortît de 
la maison «ipposée. * 

Ce pauvre écolier étranger était de faille 
moyenne , avec de larges épaules , que sùrpas» 
sait à peine une grosse tète basanée aux cheveux 
plats, aux sourcils touffus, aux yeux toryés et 
à la bouche démesurée ; il avait les jambes 
courtes et les bras longs , de sorte qu’il pouvait 
sans se baisser ramasser à terre sa bourse, s’il en 
avait une. Son babillement ressemblait assez à 
celui d’un laz/arone d’Italie : ses chausses de 
serge tombant sur ses genoux et déchirées en 
vingt endroits, étaient prêtes à quitter leur des- 
tination ; heureusement qu’un ample manteau 
jaune , taché de vin , mais drapé avec une sorte 
d’élégance, couvrait aux yeux ce vêtement inu- 
tile et son corps velu comme un bouc, sans che- 
mise ni pourpoint; il marchait nu-pieds, en 
homme habitué à pareille chaussure , et portait 
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un chapeaute feutre terminé en pointe et sur- 
monté d’une plume de paon. C’était don Japhet 
de Tolède , théologien au cloître Motre-Dame. 
Lé seul attribut de sa profession était une bible 
latine imprimée en caractères gothiques et reliée 
çri bois avec fermoirs de cuivre. En sa qualité 
^’Hidalgô de pure race, il cachait dans sa C/ein- 
ture une amulette bénie et un poignard. 

Tout à coup une main blanche et potelée 
ouvrit le volet d’une petite fenêtre basse , à la- 
quelle parut la plus séduisante figure dé jeune 
fille ; de grands yeux noirs et vifs , une cheve- 
lure blonde floconuant sur un col arrondi , un 
sourire angélique découvrant des dents d’ivoire 
et une gorge de pucelle qui se dessine sous la 
guimpe mobile, tout en elle était grâce et beauté. 
Abailard en la voyant aurait pensé’à Héloïse. 

Son corset, en taffetas violet,' à manches éva- 
sées, de couleur Verdâtre, était séparé par une 
cordelière pendhnte de sa jupe de laine jaune, 
tombant jlwqu’aux talons ; des manchettes de 
toile d’atour bouffaient autour de ses poignets, 
et son chaperon de velours pprs avait la forme de 
cette coiffurë grossière de drap , que portent les 
vachères pour mener paître leurs bêtes dans lès 
froides inatinéds d’hiver. 
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(( Dieu vous gard’ , ma très boane et très 
ehère demoiselle ! s’écria l’écolier se levant avec 
impétuosité.» 

Celle-«i, poussant la fenê^e à petits viti^ux , 
se montra tout entière et répondit au Dieu gard’ 
^ar une gracieuse inclination de télé. Puis, sans 
attendre que don Japhet se 'fût rapproché , elle 
lui fit un signe d’intelligence , disparut un mq. 
mènt et revint avec un panier de provisions. 
C’étaient- deux saucisses cuites*, une sbupe 
grasse ,' un pain blanc , des poupelins , des gau« 
ires et un. pot de vin orléannais. 

«Voici de quoi , dit-elle d’un air réjoui et in- 
génu, mangez; mon pauvre père est malade 
d’avoir deux nuits durapt compté et recompté 
ses écusd’or, et pour ce n’a-t-il passoupé hier; 
or , profitez de sa part , mon'amiè 

— Notre-Dame du Mont-Carmcl! reprit don 
Japhet de qui les yeux brillants ne quittaient 
pas la jeune fille , lé seigneur Florentin Bataille 
est plus riche^ue la reineSaba, noqtant à cause 
de ses harmonieux ducats que dé vous;, si cointe, 
si parfaite et si avenante. Aussi vous honorerai- 
je comme fit l’ange à la très sainte Vierge: 
Maria , gratiâ pie na! ^ ' 

— » Çà, monseigneur, vous étés trop plus 
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.savabt.qu’il uefaut pour mon petit eu tendement, 
et depuis madame Christine de Pisan , fort esti» 
mée du roi Charles cinquième, 'les dames et de> 
moi^lles n’ont pqintafïalre dugrec ou du latin. 
Parlez moins et mangez davantage. 

■ — » Ma dame et maîtresse , ne voudtiez-vous 
pas goûter à ces pâtisseries et tenir table avec 
votre indigne serviteur ? 

— - » Neuni , monsieur Técolier ce matin 
dois-je jeùner'par pénitence , en expiation de 
mes péchés et pour la bonne sapté de mon très 
honoré père. 

- ji Par les sept plaies de Jésus-Christ ! m’est 
avis que v6s péchés ne pèsent- un fétu dans la 
balance célestiue ; à quand vous souhaiterez 
gagner des pardons , chargez-moi d’y pourvôir, 
et si irai-je en pèlerinage jusques à Saint- 
Jacques de Compostelle. » 

• Marie s'étaitaccoudée sur lebord de la fenêtre, 
et dans la vue l’écolier agenouillé devant le pa« 
nier ouvert , dévorait à beaux coups de dents les 
morceaux pris au hasard et regardait avidem.ent 
.la jeune hile , qui souriait de_ plaisir à son sin>i 
gulier appétit. De temps en temps elle jetait un 
coup d’œil à la dét’objée du coté du collégeMon- 
taigu. La rue des Sept-Voies était déserte 
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et encore silencieuse; une cloche tinta trois 

fois. ■ ' . 

. U Oyèz , dit Marie posant l’index sur sa bou- 
che et se livrant à une joie enfantine , les dfSces 
de nuit sont parachevés au' collège, et devant 
que de commencer les classes , on permet aux 
écoliers d’aller par la vifle. Jà le maître pour- 
voyeur est départi aux Halles-... ' ‘ ' 

— » Par l’ombre du Cid! interrompit l’éçolier 

fronçant le sourcil et grinçant des dents, je don- 
nerais deux hussards de mod sang espagnol 
pour écorcher un capéie en manière de cape 
rouge! Les clercs des Oestre-Nations ont belle 
envie de mettre à sac la tanniëre de cette ver- 
mine! • ' 

— » Fi , don Japhet , un chrétien ne doit 
vouloir le mal du prochain , et. assurément les 
écoliers de Monlaigu , bien vivant sous le ré- 
vérend seigneur Jean Standonç , et bien médi- 
tant la protection de monsieur l’amiral de Gran- 
ville; verront croître leur reveriu, leur domaine 

et leur honneur. Admirez la belle sonnerie dë 

« 

cloches que leur ^ octroyée monseigneur le car— ' 
dinal d’Âmboisé. . • 

— )i Vraiment , répliqua don Japhet jetant 
avec impatience le morceau de pain qu’il tenait. 
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il ne me soucia pas d’entenilre exalter les bé- 
lîtres (Te Montaigu , et certes j'ai vergogne d’é- 
mouvpir la pitié d’une fille quasi énamourée 
d’nn capète> pire que diable et plus puant aussi. 

» Vrai Dieu! est-ce donc mal fait à moi 
de mener commerce de salutations et de Dieu 
ga'rd’ avec cet honnête écolier qui a nom Bé- 
roalde, docte], studieux et d’aimable entretien ? 
Ditas, vous ai-je pas aussi montré bobne chère 
et bon accueil ? .1 > 

— J). Saint Jacques de Galice lâesanye de la 
male rage ! laissez ce prçpos dépiteux, gente de* ' 
moiselle , et Montaigu puisse enserrer tous' lés 
guenaux des Innocents. Mais à quand remue- 
rai-je des noix pendant la bienheureuse nuit de 
VQS^éppusailles ? -, 

— • » Il n’est pas temps ^ je vous jure; j’aurai 
tantôt sei^ans à la INo^l prochaine, et monsei- 
gneur et père n’entend à me marier si jeunette j 
encore veut pour gendre un noble par la bourse^) 
qui, ce dit-il, pave la chambre nuptiale d’écus 
à la TOse , au soleil , et d’angelots d’or., 

— ; «.Sainte .Vierge de la Posa ! le plus galant 
n’a point à sa dA'ption boutique^ et forge au 
Pont-au-Change? , . i - 

— » Adieu vous dis jusqii’à d.emain , mon 
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tfès cher hdtc , la science' nç nourrit jue de 
fumée , et désormais ne crierea-Vous plus fa’^' 
mine. ' • • . ' » * 

< — » Demeurez, Marie, et répondez' Sans 
feintise : Quel cas feriez-vous d’un|»auvre éco-» 
lier, lequel se hasarderait d!avénture à vous 
aimer? 

— I- » Je n’auraisgarde de le haïr ni rcponsser,* 
répartit Marie en balbutiant , car il est écfit ; 
Aimez autrui comme vous-même.' 

• — » Il est écrit aussi*: La femme déiaissefa ses 
père et mère pour suivre son mari. Saint Jan- 
vier l la plus belle entre les belle», je désespère 
d’amour , et faute d’allégeance , je suis quasi 
lUort. Qu’il vous plaise me ressusciter d’un 
baiser ! • . - * 

• » N’en ferai rien , seigneur don Japhet , 
d’autant que cè serait , outrepasser la charité 
chrétienne. Dieu vous, garde • des coupables 
pensées! 

■ — » J’en jure par la châsse saint Médard ,• je 
me tiendrais pour bienheuré de vous conserver 
en joie et liesse ! jamais plus fipe épousée nesera 
vue , lorsque.vo'os viendrez par les Castilles* oc* 
cuper mes grands fiefs, régenter mes vassaux et 
vilains, finalement 'être â la co'ur du Seigneur 
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roi comme ia lune entre les étoiles. Vous aurez 
joyaux, perles et escarboucles , aurez accoutre- 
ments d’or et de soie, aurez force gens pour 
vous servir ", tel qu’il sied à la dame et altesse 
de Giiipuscoa, d&Létitia et de Callatrava. Par 
saint Alphonse d’Aragon ! votre confesseur sera 
infant d’Elspagne , vos filles d'honneur seront 
puissantes duchesses, et. monseigneur l’sfr- 
chevêque de Tolfede se dira votre bçau cou- 
sin l.»> 

Marie souriait d’un atr d’incrédulité , en com- 
parant à ces brillantes promesses le manteau 
troué et les sales pieds nus de l’écolier ; puis elle 
changea de visage et parut distraite , les yeux 
fixés sur un jeune homme qui sortait du .collège- 
Montaigu et s’avançait d’un pas indécis. 

Ce caphte, selon les statuts de Jean Standone, 
portait la robe à capuchon , fermée par de- 
devant, en étoffe de laine grise h quinze sous 
l’aune , avec le camâil noir fermé devant et 
derrière. Sa robe courtedaissait apercevoir des 
grèguesbrunes dessinant la.forme des jambes, et 
des bottines de cuir chaussant de petit pieds. Sa 
figure blanche et féminine, .4es yeux chatoyants , 
son maintien décent et sa toilette soignée dans 
une- 'rigoureuse simplicité , tout donnait un 
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démenti au préjugé populaire, répandâ alors 
contre les pauvres écoliers de Montaign. 

Quand il fut pai^'e;iuà quelques pas de la 
fenêtre basse où Marie épiait, son approche et ses 
mouvements , il s’arrêta couçt à la vue de don 
Japhet accoudé amoureusement vis-à-vis la 
jeune fille ; cdle-ci l’accueillit d’un signe de 
tête amical : 

K Venez çà, maître Béroalde, lui dit- elle 
d’une voix douce, venez ouïr les singulières 
merveilles que monseigneur don japhet relate 
touchant Espagne son pays de naissance : mieux 
vaut y croire qu!y aller voir , et j’ai idée qu’il 
regrette son châtel et ses trésors à mener la 
misérable vie d’écolier théologien. 

— » l’estoc de saint Michel! s’écria l’é- 
colier lançant des regards sombres au capète et 
se dressant devant lui comme un coq en fureur 3 
voici venir la peste et la g^le en la personne 
d’un Montaigu ! Retirez-vous de son pas- 
sage, dame de mes amours, . peur du mauvais 
air; 

— )i Ma belle et chërç damoiselle, dit 'Bé- 
roalde sans faire semblant d’entendre les injures 
qu’on lui adressait en face, -j’ai récité anuit 
les offices de la Vierge à votre.intention, et ainsi 
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ferai 4u profond de mon coeur j'Votraamêpëre 
est-il céans? ■’ 

— » Oui-dà , rejlTit Marie suppliant du re-* 

gard don Japhet qui paraissait prêt à s’élancer 
sur son rival , tins dort-il. d’un bon somme poitf 
avoir besogné une part de la nuit en sa forge'. 
Sur ce, messeigneurs , vous aide Dieu , et bon» 
jour! • • 

— » Ord et déplaisant muSeau , s’écria l’é* 

colier es-tu bien osé à *cp point de venir 
effaroucher cette amiable pudelle et déranger 
un si bel entretien ? Je te devrais bailler poires 
-d’angoisse , savoir mainte boutonnière rouge à 
ton pelage gris! ' \ ^ ♦.> 

— » La raillerie est bonne de soi, compaing, 
répondit tranquillement /le càpète, ' 6t suis- aise 
de vous trouver d’humeur si joviale à ce matin ^ 

. Dieu vous tienne éloigné des faits,- sinon des 
paroles! car mieux vaut être juif ou marfane-que 
de mettre à mal quelqu’un de nos frères en Jé- 
sus-Christ. 

— » La caquesangue te prenne au fond des 
chausses! Mulôtru, voudraîs-tü paS jouer la 
farce de l’âne qui pensa gouverner l’ânier? 

— >> Holà, point ne suis de valeur pour argu*^ 
medter en si hanté game, d’autant qit’il n’est -de 
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plus fiu ergoteur en S()rbonQe; donc, sans 
plus de bave, adieu et merci , tranchante lame 
de Tolède.... 

— » S^g et mort! ladre fieffé^ elaqnedent 
audacieux, avez-vous pas arme quelconque pour 
parler tel assuré langage? en ce cas, cette rue 
soit la lice, cette demoiselle maîtresse du camp, 
et vitement besognons aux couteaux ! Sache 
qu’il n’est point de renard de Tolède, a 

Ce déR n’était jpes seulemeut une injurieuse 
bravade j don Japhet tire son poignard effilé et 
roule son manteau autour de son bras gauche en 
manière de bouclier ; puis , comme uq torréa- 
dor qui attend de pied ferme le taureau qu’il 
excite et provoque , U rassemble ses forces et 
médite le coup qu’il portera. Béroalde dont le 
visage et la voix ne décelaient aucun trouble, 
sans daigner seulement regarder son agresseur 
et saluant Marie , les bras en croix sur sa poi* 
trine, retourna en arrière du côté de la rue 
Saint-Etienne-des-Grecs. 

(( Âu très saint.nom de madame ma patronne, 
se récria Marie d’un ton suppUant, seigneur 
don Japhet, cessez telles furieuses menaces et 
n’allez pas malcment occire pn pauvre chrétien 
qui n’a fait tort à personne au, monde. Trêve et 
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merci i reirietlez votre estoc au fourreau et votre 
ire insensée ën repentance. Ce pendant qne 
' messîre Béroalde tire de ce côté, vous, tirez 
de l’autre. 

>1 Dixil Dominas Domino meb, psalmo- 
diait Béroalde en s’éloignant , sede à dextris 
meis, donec ponam inimicos tuos scabellum pe* 
dum tuorUin, 

— » Par la Barbé de mon ayeul don Gonzalèsl 
disait l’Espagnol en montrant du poing son en- 
nemi , chante psaumes et motets , afin que la 
chance ne te jette désormais en ma voie ; autre- 
ment te percerai-je comme crible, épandantton 
sang gâté par fontaines. Le seigneur Dieu m’est 
témoin qnO, pour ne vous désobéir pas, dpna 
Maria , ma main fut enchaînée et ma dague nette 
de meurtre. J’ai tué aucuns ( ne vous en dirai-je- 
lé compte) qui n’avaient tant et si aigrement 
méfait à mon regard- i 

■ — » Le diable soit-il en mes chausses! cria 
une voix pleine et sonore dans l’intérieur de la 
maison , ma fille est quasi folle devenue , de 
chômer ainsi en la compagnie des écoliers , ces 
malvivants qui ne redoutent Dieu ni le guet ! 

— » Çà, allez vous-en, reprit vivement Marie, 
ne vous offrez à la rencontre de mon §eigneür et 
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père ; demain , à l’heure de \ Angélus , revenez 
ci quérir votre pitance et. toutefois ne gardez 
rancune à mon ami £éroalde.» 

A ces mots , prononcés à voix basse, elle ferma 
le volet et la verrière , tandis que don Japhet la 
suivait d’un regard farouche. Il resta un moment 
immobile , prêtant l’oreille aux reproches sè> 
vères que le changeur adressait à sa hile , habi- 
tuée à les entendre. 

«Oui, Mariette, disait -il adoucissant sa 
voix grondeuse , par ta faute et à ton grand 
déplaisir, n,ous serons réduits a la besace ; car de 
mon bien tu féis largesses à ces bélîtres, gueux 
et triples gueux raillant qui les aide et mordant 
toujours la main vers eux tendue. Ënsuiie ou- 
va’aut fenêtre sur la ruè , tu enseignes à ces pil- 
lards comment ôter l’ame de mon coffre-fort. Le 
diable soit-il en leurs chausses 1 

— » Le diable y est jà logé, murmura l’Es- 
pagnol, et fussés-tu mieux gardé quedon Piétro 
de Castille , ce malin démon robera ton épargne 
et ta fille .pareillement , podagre ayaricieux. 
Vrai est qué je porte plus ardent amour à 
la pucelette qu’au trésor et montjoie du chan- 
geur. » 

Il examina en silence les dehors de la maison. 



\ 
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et s’achemina pensivement -vers le iaubourg 
Saint-Jacques. 

Â six heures du soir, ube bise g^laciàlc souf- 
flant dans les rues de Paris, invitait lesbour{reojs 
paisibles à se retirer chez eux pour attendre le 
couvre-feu de Notre-Dame; les boutiques étaient 
fermées et des lumières rares brillaient -aux 
étroites fenêtres dfes maisons; les comp^niesdu 
guet royal commençaient à parcourir la ville , 
tandis que le guet assis ou dormant stationnait 
aux postes- déterminés. Ces gardes bourgeoises 
négligeaient alors un service que les ordonnances 
du roi essayaient de^emettre en vigueur. A cette 
heure, on ne rencontrait guère dans les rues 
que des couTeurs de guilledoux , des femmes 
folles de leur corps, des aachei-s , des écoliers et 
des voleurs de nuit.- 

Autour d’un grand feu allumé sur la place 
Maubert avec des débris d’échalas et de ton- 
neaux, des feuilles mortes et de vieilles jonchées, 
vingt pauvres écoliers .environ étaient assis par 
terre, sur des bancs, des pierres et des bottes 
de paille; ils jouaient au Propos interrompu et 
entremêlaient leur jeu de discours. concernant la 
police de la ville, les maisons de prostitution , 
les vols récents, lesbons tours des gueux, les aven- 
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tares scandaleuses et les classes de la ru» da 
Feurre. De violents édals de rire, des jurons ou . 
des cris bisarres sortaientpar moment du groupe, 
accoutumé à rester la nuit en plein air ; la 
flamme en pétillant enveloppait ce conciliabule 
d’une fumée noire et opaque , à travers laquelle 
apparaissaient des figures fugitives dans le claire 
obwur 9u coloré d’un reflet changeant. 

« Mnadies, compaings, réveillez-voùs et ne 
dormez mie; parle feii de Riqueracque! Un 
espie nous guette à l’orée de la rue des 
Rats. » 

Cette exclamation d’un des principaux de la 
bande mit tout le monde en alerte ; chacun se 
leva précipitamment et s’arma ; vingt tribards, 
bâtons ferrés et estoos volants sonnèrent sur le 
sol battu, et le chef prit dans le.brâsier nn tison 
en feu pour éclairer une reconnaissance. Ces 
écoliers aux visages repoussants,. â l’abord rude, 
à la parole 'brutale, aux costumes bigarrés, 
avaient l’air de brigands de profession et te- 
naient du reste tout ce qu’ils promettaient-. Ils 
virent avancer vers eux un homme seul, sans 
armes et- couvert d’un manteau de couleur 
sombre. * 

K Qui vient çà? bourgeois, soudard ouétran- 
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g;er? dit ane énorme voix qui retentit au -loin 
comme une basse d’orgue. • i 

1» Clerc de Notre-Dame j non encore maître- 
en-divinité , répondit don Japhet que la troupe 
entoura presque aussitôt. 

— » C’est le don espagnol , s’écriait-on à la 
fois, c’est ce mal avisé bourrachon l a-t-il bien 
cejourd’hui mendié cf morpiaillé comme cbien 
sans queue ? saint Nicolas lui baille la saccade! 
Bren pour moi,» si par occasion je ne lui tire 
l’éme.du corps!-Qu'il se garde d’aller. aux Qua- 
tre-NatlOns, les Picards qn’il a raillés le veulent 
pendre en manière d’armes - parlantes à l’huis 
do pilori SàinMîermain-l M’est avis que les 
Normands- auront tôt 'appointé le procès?. Don 
Japhet ne peuplera une part de l’univers à l’in- 
star du fils de Noé. Bé , bé , il vendit ses yeux , 
langue et salut éternel au chevalier du guet, qui 
pour ce, n’a égard à ses méfaits. Ventre^saint- 
Quènést ! il le faut brûler comme porc , en ex- 
piation de ses vitupérés ! « 

Parmi cé débordement d’invectives , l’Espa- 
gnol n’aurait pu se faire entendre ; il croisa les 
bras, et lançant des regards moqueursà la ronde, 
il défiait Superbement ses nombreux ennemis. 
Un de ces derniers s’étant hasardé à le saisir par 
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son manteau, il se déga{>ea d’un mouvement 
brusque et porta son poi(^nard à la gorge de l’a- 
gresseur; des cris, et des jurons effraya ns le me- 
nacèrent sans l'intimider. t' 

« Tout beau , mon mignon, hurla un colosse 
à face silénique se jetant le premier en avant 
et fesant tournoyer un lourd tribard , j’accepte 
le combat singulier, d’autant mieux que ce mois 
durant je u’occis qu’un vilain clerc de la Ba- 
soche, tant seulement. 

— »i Los aux écoles ! crièrent les spectateurs 
s’écartant pour laisser le champ .libre- aux 
deux champions. Goliath Cacodéjoion ^ s’en 
va meurtrir ce théologien en l’honneur de 
la faculté de médecine.' Admirons ses. grands 
coups, et désormais l’hidalgo ne serait-il pnç 
enrhumé! 

— » Paix, alliance et amitié, reprit don Ja- 
phet rengainant sa lame, et tendant la main à 
Goliath, coqipère, mieu.x convient répandre 
entre nous cervoise et hypocras que sang et 
larmes. Or je Venais a l’heure- vous inviter au 
festoiement de mes noces ? >. . 

Cette explication pâciSque arrêta soudain les 
voies de fait, et chaeun se rapprocha du soi-di- 
sant fiancé qui saluait à la ronde avec un sour 
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rire élocjûeht et serrait la main fmx sieurs Go- 
liath et Horteosiùs. 

Le' premier de ces deux écoliers avait ajouté à 
son prénom biblique le sobriquet de Cacodé» 
mon qui signifie en- grec mauvais génie, pour 
exprimer son humeur belligérante. Sa taille 
élevée et ses formes athlétiques, ses traits sau- 
. vages, sa barbe noire et sa voix deStentor, toute 
sa personne enfin était’un tel objet de terreur à 
scs ennemis , qu’une nuit il mit en fuite le guet 
avec un seul cri plus épouvantable que celui jeté 
par Âchille à la mort de Patrecle. Il est vrai' que 
dans une querelle de taverne il avait tué trois 
compagnons du guet, et que les duels se termi- 
naient presque toujours aussi malheureusement 
avec lui. ^ - 

Son caractère, bien qideridurci par des rixes 
sanglantes et jounràlièrcs, avait des qualités qui 
le fusaient aimer autantque cràindre : Il prenait 
la défense du faible contre le fort, secondait les 
vols et les rapts, distribuait l’aumône aux pau- 
vres, domiait gratis des leçons d’escrime et brû- 
lait, par semaine, deux chandelles en l’église de 
Saint-lNicolas. Du reste, le's fi'lles publiques , 
les gens du guet, les avares et les amants fesaient 
des vœux pour ne le pas rencontrer. . 
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Goliath Cagodéraon se distinguait de scs 
camarades par un costume ridicule moitié fran- 
çais, moitié lansquenet :' il avait un chapeau à 
larges bords , orné de trois pliitpes noires ; des 
chausses de peau serrées , bouffantes autour des 
reins avec de larges crevés de satin écarlate j. un 
pourpoint de drap usé, déchiré et rapiécé, de 
sorte que la couleur primitive en était toute 
problématique; des bot’tes trouées, une cein- 
ture de toile bise à laquelle pendait une énorhie 
bourse de cuir faite comme nos carnassières de 
t:haSse. ’ • 

Ce costume , remarquable par la prétention 
unie à la malpropreté , n’avait pas Vhonnesteté 
prescrite, par les édits, et au lieu d’une épée 
que les édits lui défendaient de porter ouven» 
tentent, il était armé d'un bâton ferré des 
deux bouts qu’il savait manier avec une mer- 
veilleuse adressc’...On disait de lui qu’il gué- 
rissait d’un coup les plus vieilles maladies , ce 
que ne fit jamais Hippocrate ou Galien. - 

Maître Hortensius , élève artien de la JNation 
de Normandie, avait le visage imberbe, des yeux 
sans regard , une large bouche édentée et l’air 
stupide ; il était habillé d’une housse longue , 
espèce de robe en étoffe de bure ; coiffé d’un 
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vieux bounet carré sans chaperon ; chaussé de 
bobelins foi’rés et rapetassés, et ceint d’une cor- 
delière de femme jadis dorée; c’était la défeoque. 
d’un malheureux allemand mort dans la ladrerie 
du Temple. ’ 

Le nom d’Hortensius qu’il s’était attribué 
par allusion au femeux orateur romain rival 
de Cicéron, annonçait sa vanité de beau par- 
leur, et en efFet son verbiage^ seUié de citations 
pédaoteSj lui avait acquis une réputation d’élo- 
quence qu’il prodiguait sur-tout dans les car- 
refours , chez les barbiers et dans les mauvais 
lieux. Sa rapacité et son avarice invoquaient 
sans cesse Priscien et Aristote: jamais larron ne 
fit lèl usage de philosophie et de rhétorique j 
lâche 'et adroit comme un renard ^ fouii>e et 
méchant comme un gueux, il eût fourni de. 
reste l’étoffe d’un procureur. 

Les autres écoliers appartenaient ‘soit aux 
Quatre-Nations de la rue du Feurré, soit au 
Grand-Décret de la rüe Saint-Jacques, soit aux 
écoles de médecine et dç chirurgie ; plusieurs 
s’étaient enfuis du. collège de Navarre, pour 
apprendre l’école bViissonnière. Les uns por- 
taient des robes sales et en lambeaux , les autres 
dais pourpoints saVis manches et sans bontpns ; 
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beaucoup n’avaient ni chapeau , ni chemise, ni 
chaussure y ils étaient armés de bâtons et de 
. couteaux, de crocs en fèr èt de frondes. A les voir 
se dessiner en noir sur un fond éclairé par la 
flamme rougeâtre du foyer , on eût dit un de 
ces tableaux de Rembrand , où la lumière scjoue 
capricieusement dans i’onabre , et donne aux 
objets une apparence fentastique. 

. H Seigneur Goliath , dit l’Espagnol envelop* 
pant èes phrases de miel et de persuasion, si tant 
est que n’ayez perdu la tète au combat du. sei^ 
gneuT David, oyez ce de vos deux oreilles: 
Voulez-vous pas, ces bons compagnons nous 
aidant , oonquéter le plus copieux trésor qui onc 
fut depuis la toison de Théséus? • • 

— -•)) Hourra ! optime ! oui , ma fi ! ies ! Par la 
.perguoj ! cap de Diou t mort de nia vie ! bren 
pour qui dira nenni! Or çà, dites ? Sainte Ca- 
therine m’en baille le meilleur ! Béni soit le 
thésauriseur ! la, mener ! si , si , los à l’hidalgo ! 
Sont-ce nobles à la rose , angelots ou saints d’or.^ 
Sus, sus, au trésor! 

— » Par saint Cosma! çiangez vos salives , 
enfants , cria Goliath caressent de son tribard 
les jambes de ses voisins pour les faire taire ; du 
fiu premier qui parle çansy être convié, jeterai- 
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je la langue aux dhieus ! Assez cbapté de cette 
game , morpiailleurs et baveurs insignes ; le feu 
Saint-Antoine vous arde ! 

— » Pater conseriptus , dit maître Hortensius 

gesticulant comme les avocats .de ce temps-là , 
en bon syllogisme commençant par ulrum et fi- 
nissant par , tel ferait Démosthène arguant 
en la ville de Rome contre Philippe de Macé- 
doine; est-ce mpntjoie de noble ou vilain, de 
clerc où séculier? 'car il n’est licite de, toucher 
aux pécunes de la noblesse et de l’église j ainsi 
argumente le" sfeigneur Aristotélès. ■ , . ■ 

» Le. seigneur. Aristotélfes, et , les fièvres 
quartainesl reprit Gloliath .frappant du pied 
d’impatience , m’est avis qué le trésor n’à besoin 
du docteur ni du.médecini D’aventure est-il 
au pays des fées , et .bien fol qui l’irait là 
quérir! 

— » Par mon patron fils de Noé! interrompit 
le théologien, tenez-vous cours de dialectique et 
d’ergoterie? En bref» le. susdit trésor loge en la 
rue des Sept- Voies près Monta,igu j il est possédé 
etgardé parle vieil Florentin BataillCj changeur- 
juré au Pont-au-Ghange. 

— » Sus , sus, venez-y. Crièrent les écoliers 
poussant des cris de joie ; ce gentil trésor soit 
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pins pesant qbe la grosse clocbë delVotre>Dame ! 
Çà et vitement I 

— » Quiconque bouge > s’écria Goliatlr, aura 
en la tête une emplâtre vermeHlette de tnon estoc! 
La fistule te puisse gâter, si tu mens! compère 
don Japfaet ; autrement le trésor échéant, quelle 
et quante part éliras-tu ? Dressons le traité avont 
la victoire et j’engage ma foi que toutes condi- 
tions seront maintenues après. 

— » ISotre-Dame-du-Mont-Carmel ! dit- l’Es- 
pagnol d’ Un ton patelin, point ne veux de mon- 
naye , sinon pour être aumônier envers Iqs 
pauvres ; ains je requiers tant' seulement l’avan- 
tage d’emmener las jeune fille dudit changeur , 
afin de la préserver de toute injure et .scandale. 

— » Lebon chatemite 1 répliquèrent les éco- 
liers en ricanant et fesant des grimaces, il la 
confesserait à la mode des Carmes et autres co- 
chons de Dieu! Déa! la pucelle.est accorte et 
refaite ? Pucelage ! est-ce pas trésor moult pré- 
cieux ? Bé ! nous aviserons au partager. Sainte 
Vénus, orapro nobis! Compère, l’amour me 
boute le feü au corps , sinon au cœur. A sac. la 
belle! Il fera beau jouter vingt contre elle. A 
moi! Nargue des écus, la dame vaut mieux! 
Elle aura double picotin ! Je sens bel appétit ; 



Digitized by Google 



DE WALTER SCOTT. ^43 

je l’épouserai avec anneau de paille ! Il me tarde 
jii de la tenirl^ Chantons ; les matines, de Cy- 
thère l Jouons â Je vous prends sans vert ! » 

Les écoliers manifestaient plus vivement en- 
core leurs intentions libertines par des équivo- 
ques indécentes et des gestes malhonnêtes, 
tandis que don Japhet , désolé d’avoir manqué 
son but, pâlissait , serrait les poings et méditait 
quelque subterfuge. Hortensius, avec un flegme 
imperturbable , calculait tout bas ce que ses 
poches (il en avait seize, comme ^in moine 
mendiant) pourraient contenir d’écus. Goliath 
Cacodémon souriait malignement, satisfait de 
voir son dessein secret si bieh secondé par ses 
camarades. • . . . 

« Silence ! mes très chers frères , dit-il d’un 
accent de supériorité, êtes- vous point quasi émus 
de la prudhommie du . seigneur don Japbet , • 
dénicheur de trésors et gardien de pucelles? 
Donc j’.ai en idée que , pour le sauver de véhé- 
mente tentation ,'il nous iàut lui prêter peu 
d’aide , et assurer l’honneur de ladite demoiselle 
contre de perverses eutrêprises : celui sera plus 
salutaire que rhubarbe ou séné. 

— ». Moi , ce pendant, ajouta Hortensius , 
garderai-je la montjoie des rapines et pilleries. 
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tel. quQ monseigpeur Ciceco arguant contre Ver* 
rès, proconsul. Or çà,.or çà, fins mitouarts, 
vous aurez affaire au plus prud’ trésorier qui soit 
d’ici en la Sainte-Chapelle. Puis , à la chance 
des dés seront départies les dépouilles opinies. 
Par Jupiter l Or çà 1 

— » Menteurs et parjureursl s’écria l’Espa- 
gnol, pensez-yous foire de moi comme d’une 
girouette virant à tous vents? Saint Satanas vous 
torde le col et l’âme avec! Allez-y, _ n’y allez 
pas, il ne me chaut; ains , évitez de trouver des 
pierres en lieu d’écus , et la potence en guise de 
pncelle 1 

— » L’hidalgo taarranisé nous jette dé mau- 
vais sorts, reprit Hortensius se signant à plu- 
sieurs* reprises;' ainsi faisait Càpidie la sorcière, 
cueillant^érbes magiques squsje pâle croissant 

. de Phébé.Qu’ilpurifie sa .souillure et sesartifices 
par les flammes bénites ! 

>y Hourra 1 répétèrent tons les écoliers , 
qn’il soit ars et réduit en cendres 1 

w'ctis / dit Hortensius reculant par 
prudence hors de la portée d’un coup de poi- 
gnard, c’est-à-dire, dans le sacré livre des Evan- 
giles, que tout arbre gâté soit coupé et. mis au 
feu! Çà-, liez le payen^.mîtrez-le de fourre, et le 
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chapitrant pour ses forfaitures, en voyez-le griller 
éternellement aux fournaises d’enfor! Dès que 
sentirez odeur de chair rôtie , cornes de poindre, 
pieds de bœuf d’apparaître , griffes et dents de 
menacer , poils et queue de se hérisser , et à ces 
beaux insignes manifestes reconnaîtrez suppôt 
du diable abominable ! 

— » Au feu ! hurlèrent de nouveau les éco- 
liers dansant autour de la victime ; une joyeuse 
carbonnadel Le Marrane bourrachon flambe 
comme bûche de Noël. » 

Don Japhet frémissait de rage et, la main 
dans son manteau , se tenait sur la défensive , 
épiant du regard toute disposition d’attaque 
contre sa personne; tandis que les écoliers lui 
fermaient le passage, l’injuriaient et, rallumant 
un grand feu , prenaient plaisir aux préparatifs 
d’une cruauté inutile. Hortensius, qui con- 
servait contre l’Espagnol une vieille haine , à la 
suite d’une querelle où il avait eu le désavan- 
tage , s’évertuait à force d’éloquence et de rhé- 
torique ; mais il ne s’avançait qu’en paroles , et 
laissait aux autres le soin d’exécuter ce qu’il 
souhaitait à cœur-joie. 

Déjà la flamme alimentée de nouveau s’élan- 
çait en mille jets lumineux ; déjà le cercle se 
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rétrécissait pour étreindre don Japhet ; déjà 
l’impatience éclatait en cris plus violents. 

« La male anf^ine vous étouffe ! confrères rô- 
tisseurs , cria Goliath d’un air et d’une voix 
qui empêchaient la réponse ; pourquoi vous 
amuser à la moutarde, plutôt que fourbir vos 
])inces, crocs et harnois de villonnerie? Cessez 
telaltercas, et trêve au martyrede saint Laurent. 
O le beau loyer d’un bel avis I Au fin premier 
qui se hasarde à molester mon mignon d’Ësim» 
gne, je promets une bastonnade pire que le mal 
des Ardents. 

— M Domine, voulut répliquer Hortensius, ce 
damné magicien par ses brigues annihilera notre 
entreprise, et nous perdrons ce procès avec dé- 
pens, comme le seigneur AEschine contre Dév 
mosthènès.... 

— « Fus-tu pas mordu d’un chien enragé? 
interrompit Goliath secouant son bâton ferré : 
combien de bave pour si peu ! Je te baille foin 
en cornes comme à taureau ombrageux •, par les 
fièvres quartaines ! retire à toi ce gros flux de 
paroles Hortensiennes, ou par envie du silence , 
je le changerai en flux de sang. Jouons a ce gentil 
jeu de Flux et séquence, n 

Les écoliers murmurèrent, mais ne bouf 
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gèrent pas, les yeux fixés sur le terrible tribard 
que le géant levait à l'appui de sa menace. L’Es- 
pagnol se rapprocha de son défenseur qui lui 
frappa de sa large main sur l’épaule : 

(I Cette violente émotion fut guérie sans sai- 
gnée , lui dit-il en riant : Il ne te sera fait dom« 
mage, mon bon poignard castillan, et demain en 
tonlieu et place grillera le chien de JeanDulong 
le boucher. Ce sera manger plus délectable que 
viande du plus mécréant chrétien du monde. 
Seigneur don Japhet, honorez-nous de votre 
compagnie, et le trésor de Florentin Bataille ré- 
munérera votre peine , ayez droit et part à la 
curée. Debout, enfants! » 

Une bruyante clameur accueillit cet appel, et 
Goliath Cacodémon fit retentir son bâton ferré 
pour donner le signal du départ j les écoliers se 
précipitèrent en désordre à travers les rues des 
Lavandières, desCapmes et des Sept-Voies, où 
ils s’arrêtèrent pour délibérer à quelque dis- 
tance de la maison du changeur. Un d’eux fait 
sentinelle dans la ruej le reste, caché dans une 
grange en ruine , tient conseil et attend le mo- 
ment favorable de tenter le vol. Don Japhet qui 
les avait suivis demeurait à l’écart et déchirait 
sa poitrine avec ses ongles. 
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Il était dix heures du soir; un profond silence 
régnait dans la ville et dans les faubourgs , in- 
terrompu à de long'^ intervalles par un hurle- 
ment de chien, par un cri d’oiseau ou par la 
chanson en style d’argot que psalmodiait un 
gueux en regagnant son gîte aux Cours des Mi- 
racles. On ne dormait pas encore au logis de 
Florentin Bataille. 

Dans une salle basse de chétive apparence, 
à la clarté lugubre de deux cierges jaunes im- 
plantés sur des flambeaux d’argent massif, 
auprès d’un chauffe-doux en fer grossièrement 
travaillé, Marie lisait à demi-voix les prières 
latines de la Vierge sa patronne , tandis qu’un 
bruit souterrain de marteau, de forge et de ba- 
lancier semblait répondre à chaque verset. Par 
moments , Marie s’arrêtait dans sa pieuse lec- 
ture, avait l’air de réfléchir, souriait d’une 
pensée fugitive; puis inquiète de se trouver 
seule si tard dans la uuit, elle s’approchait du 
poêle encore tiède, regardait avec anxiété un 
grand coffre de bois garni de clous et de lames 
de cuivre qui reluisaient dans un coin de l’appar- 
tement , et tressaillait en observant les ombres 
que chacun de ses mouvements dessinait sur la 
muraille enfumée. 
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Bientôt cessèrent les rumeurs sourdes qui s’éle« 
vaient de la cave à retours égaux, et on entendit 
un pas d’homme monter pesamment les degrés 
d’un escalier ; une porte s’ouvrit, et le changeur 
entrant se jeta tout essouflé sur une escabelle 
pour reprendre haleine. 

Maître Florentin Bataille, natif de Lombardie 
pays des usuriers , et de bonne heure élevé 
dans l'amour de l’argent, était un petit homme 
corpulent et d’étoffe épaisse, mal en équi- 
libre sur ses jambes coirrtes et laites en pil- 
liers; de sa large face renfrognée par un air de 
mauvaise humeur qui était afiaire d’habitude, 
tombaient de grosses gouttes de sueur ; ses yeux 
clignotants brillaient d’une joie sordide. Sou 
habillement composé d’un juste-au-corps de 
drap râpé et taché, boutonné par devant, de 
chausses pendantes et d’un bonnet de laine grasj 
sa barbe inculte et ses cheveux couverts de cen- 
dre ; tout en sa personne annonçait l’avarice et 
la malpropreté; il tenait dans sa main une ba- 
lance et des pièces de monnaie ancienne. 

« Le diable soit en mes chausses! dit-il char* 
géant les deux bassins de la balance ^ combien 
diffèrent de poids et de value les deniers d’or à 
l’écu et les anges du temps de luouseigneur Phi» 
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lippe de Valois , avec les écus au soleil inventés 
par défunt Louis onzième, duquel Dieu ait l’âme 
et moi la bourse! M’est avis que l’argentier du 
roi quadruple l’épargne d’autant qü’il diminue 
la monnaie; à ce compte, le change eut 'de 
beaux privilèges avant la Pragmatique-Sanction 
qui ruina le Saint-Père et ces pauvres changeurs 
aussi. 

— )) Faites qu’on n’entende ce bruit aurison> 
nanti s’écria Marie qui écoutait marcher le 
long de la maison , car les larronneurs ont l’o- 
reille exercée à cette musique , plus céleste pour 
eux que l’orgue et le rebec. 

— » Le diable soit en mes chausses comme 
en mon escarcelle! reprit le vieil avare conti- 
nuant scs lamentations ; le change est en dé- 
tresse imminente, si bien que ce pont qui nous 
fut concédé à perpétuité par ordonnance du 
bon roi Louis septième , n’a plus quasi d’habi- 
tants que chapelliers et feseurs de poupées ! 
Changeurs et orfèvres, c’est un d’entre les Ordres- 
Mendians, et tantôt les bonnetiers prendront 
notre rang aux six corps des métiers ! 

— )) Faites trêve à vos lamentations pitoya- 
bles , et après avoir, le jour durant, soufflé, 
forgé , ahané et ouvré , reposez-vous , comme 
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fit le Souverain Créateur au septième jour. Dieu 
vous doint bonne et heureuse nuit ! 

— » Le diable soit en mes chausses ! Depuis 
maintes années je labouré plus que vingt à 
gagner ma pauvre vie , et encore n’ai thésaurisé 
de quoi payer des messes et obits, en cas que 
je meure de famine. Sais-tu pas que ma fenêtre 
au Pont-au-Change, laquelle coûtait dix sous de 
loyer, sous le règne du bon roi Jean , vaut pré- 
sentement, à monseigneur le roi Louis, vingt 
sous de revenu ? 

— » Souven tes fois, mon très cher père, inter- 
rompit Marie en souriant et désignant du doigt 
le grand coffre qui semblait donner un démenti 
aux plaintes du vieil avare, je pense que voulez 
rire et tenter dame aveugle Fortune ; au con^ 
traire , il serait prudent de céler cette boîte où 
git votre chevance, de peur que pillards et 
méchants soient attirés à cet appât. 

— » Enfant, aie fiance à la sagesse de ma 
barbe chenue ; aussi bien ledit coffre est fée , et 
les plus affinés voleurs ne sauraient , de force , 
ouvrir ce clavier magique ; voire même pour les 
punir de leurs mauvais desseins , je souhaiterais 
qu’ils le vinssent ravir; certainement, au 
lieu d’y mettre obstacle, je les y aiderais 
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volontiers, bien réjoui de ce qui en advien- 
drait. 

— » Si ainsi est , cuidez-vous pas qu’il les 
(aille avertir ? Ensuite, sauf votre respect, puis- 
siez-vous dire quelle grosse ire vous tient contre 
la Pragmatique-Sanction ? 

— » Le diable soit-il en nies chausses! Avant 
ce schisme gallican, Rome tiraitde France grand 
planté d’or et d’argent monnoyé , tellement que 
le demeurant était de cuivre j et les jurés-chan- 
geurs avaient fort à faire pour transmuer la 
menue monnaie en or, miracle non moins mer- 
veilleux, et plus utile un petit, que ceux des 
saints Evangiles. 

— » Merci de moi , mon honoré père! oyez- 
vons point quelque bruit insolite en la rue ? 

— » Le diable soit en mes chausses! mur- 
mura le changeur écoutant avec inquiétude; 
est-ce pas la cliquette d’un ladre? Autrement, 
tel bruit vient du collège de Momaigu : oui , 
bien ; à cette heure les écoliers s’en vont priant 
et veillant à leur chapelle haute. 

— » A ce propos, il me souvient d’un songe: 
J’ai songé l’autre nuit , à savoir que j’étais 
pourchassée d’amour par un gentil gars qui 
m’épousait devant le maître-autel de l’église 
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Sainte-Geneviève ; l’épousé avait la fece enbé- 
guinéc (le sorte que ue pouvais le connaître; 
ains tout à coup je vis sa figure à point , sem- 
blable à celle de raessire Béroalde , aussi 
gracieuse, et souriante du plaisir qu’il sentait de 
ces noçailles 

— » Le diable soit en mes chausses ! voici un 
songe qui ment! Il serait beau, voir la fille uni- 
que du changeur Florentin Bataille conjointe à 
ce vilain et ord capète ! nenni ; je te veux quel- 
que maître juré pour mari, afin que tu aies 
haut banc à la paroisse , beaux attournements 
de soie et voire même pignon sur rue. 

— » Sur mon âme! n’avais- je au cœur telle 
ambition! Souventl’un se contente plus, d’au- 
tant l’autre moins. Je ne sais pourquoi, envie 
me possède d’avoir un docte épousé. 

— » Çà , çà ! maugré de la folle ! mêmeraent 
il ne me plaît que tu devises le matin avec la 
geut écolière , vivant d’aumônes et de larcins , 
non moins funeste aux pucelettes qu’aux tré- 
sors; méchants et rusés ribleurs n’ayant croix 
ni pile, et riches tant seulement de bribes la- 
tines. Mieux vaudrait prendre alliance au plus 
chétif mercier de la Galerie du Palais. 

. — « Ne parlez de cette sorte et si hautement. 
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peur qu’à vous ouïr quelqu’un pensât que votre 
copieux héritage vous fait tenir tel propos ? 
D’avènture, il se peut qu’aucuns soient tentés à 
ridée de vos grands biens. 

— » Qu’est-ce à dire ? Le diable soit en mes 
chausses! Comment, Marie, appréhendes- tu 
pas certaine entreprise encontre moi? Ils se- 
raient bien camus , ceux-là qui m’estimeraient 
possesseur de quelque montjoie! Vrai est que n’ai 
d’aütrés biens que mon commerce de change et 
orfèvrerie , lequel décheoit misérablement. Oh ! 
devant que me mettre au lit , faut aviser si en 
l’ofHcine le feu soit tout éteint, crainte d’in- 
cendie. » 

Florentin Bataille, tourmenté par un pres- 
sentiment d’avare, devant lequel toute autre 
idée disparut , se hâta de redescendre dans son 
laboratoire , et le retentissement de ses pas pré- 
cipités se mêlait sous les voûtes à des bruits de 
portes , de clefs et de verroux ; puis un profond 
silence au dedans comme au dehors. 

Marie pleine des souvenirs de son beau songe, 
avait essuyé deux larmes suspendues à ses pau- 
pières, et, laissant retomber ses mains croisées sur 
son bréviaire, elle rêva tristement à Beroalde , 
qu’elle aimait sans .s’être jamais rendu compte 
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de la nature de ses sentiments. Elle cHéi-issait ét 
respectait trop son père pour vouloir lui désbbéir, 
et pourtant elle se disait tout bas qu’elle n’éùrait 
pas d’autre mari que le Oapète. Elle s’endoi’iriît 
dans ces pfeüséeS, et le soiüriieil réalisait ën 
rêve dés désirs innocents qu’elle n’âüràit osé 
confier à personne au mondé, lorsqu’un coup 
donné dans le volet de la fenêtre, la féveilla en 
sursaut; elle odvrit de grands yeux ëfifarés, 
regarda autour d’elle avec défiance, et n’aperçut 
que les jeux de l’ombre portée sur les biürS par 
là l^umiëre vacillante des cierges presque coüsü- 
mês.f Alors des histoü^ terrible d’à^sSi.natS, 
de pillages èt dé nàpts , passèrent et repassèrent 
dans son esprit ; elle reste muette , hagUrde et 
immobile. ' a 

Cependant , à la rumeur confiise de voix , de 
pas et de marteaux, qui se faisait dans la rüe, 
elle ne douta pas que plusieurs individus cher- 
chassent à pénétrer de force dans la maison; elle 
ouvrit la bouche pour appeler du secours et 
avertir son père, mais elle vint à penser que des 
voleurs de nuit pourraient maltraiter ce 
vieillard pour lui arracher ses trésors ; eUe se 
contraignit donc à garder le silence , retenant 
sa respiration , écoütant les battements de son 
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cœur, et incertaine du parti qui lui restait à 

prendre. 

« Saint Âlipantin ! dit une grosse voix en> 
trecoupée d’un gros rire , si vais-je émouvoir 
quelque bruit imprudent à battre en brèches ce 
solide volet, et les gens de céans s’éveillant à ce 
bruit crieront ; à l’aide ! Remord me remordrait 
de meurtrir personne, d’autant que suis confés 
et absous comme un beau petit saint. 

— » Per Jovem ! reprit aigrement un autre , 
il est écrit aux suppositions d’ÂIliaco que com-« 
mettre meurtre pour sa propre sûreté ce n’est 
que péché véniel, (juia il feut, par dessus toute 
chose , éviter de mourir malement et sans ablu- 
tions d’eau bénite. Cicéro a tiré semblable ar- 
gument in Verrem , de suppliciis .. . . 

— » Par l’élévation de notre divin salvateur ! 
interrompit une voix qui fit tressaillir Marie 
frappée d’une préoccupation soudaine, oyez- 
vous point venir le guet devers la place Mau- 
bert? c’est bienveillant avis de jouer des jambes, 
sinon des couteaux. » 

11 y eut un moment de silence et d’indéci- 
sion , pendant lequel la tremblante Marie espéra 
un secours qu’elle n’attenilait plus que de l’in- 
tervention divine i mais ses prières ferventes ne 
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furent pas exaucées ; elle collait sa bouche sur 
les pages de ses Heures. 

U Rienl s’écria quelqu’un du dehors, ma bonne 
épée mise sur le pavé , l’oreille auprès, ne branle 
aucunement, et le guet n’a garde d’approcher. 

— . » Il n’est encore reposé de la dernière 
danse, dit la grosse voix, quand pour fêter sa 
bienvenue, ruant de belle force un tombereau 
contre la vallée, je couchai le pauvre guet par 
terre , comme porcs à la boucherie. Or çà , sans 
plus de délayements et de paroles oisives, forçons 
honnêtement ce logis où se musse le Grand- 
Œuvre sous les semblants d’un changeur. Ho- 
norez messire l’appariteur de la porte! » 

Les grands coups ■ qui retentirent à la fois 
contre le volet allaient épouvanter les voisins 
dans leurs draps ; mais à cette époque , les 
crimes de nuit à main armée étaient si fréquents 
dans les rues de Paris non éclairées et mal 
gardées , que les deux guets, royal et dormant, 
évitaient toujours des rencontres sanglantes 
dans lesquelles ils n’avaient ni l’avantage du 
nombre ni celui du courage. Quant aux bour- 
geois, renfermés dans leurs demeures, ils se 
recommandaient tout bas à la solidité de leur 
porte et à la sauve-garde des anges ; pas un qui 
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osât mettre le nez à la fenêtre ou allumer la 
mèche d'une hacquebutte. Ainsi, le volet pres- 
que arraché de ses gonds, poussait à chaque 
coup un sourd gémissement que l’écho envoyait 
par-delà Sainte-Geneviève, et les écoliers sem- 
blaient ne p^s se soucier de donner l’éveil aux 
habitants de la maison et à tout le quartier. 

Marie, qui luttait avec mille angoisses nées 
de la peur , ne balança pas davantage lorsqu’elle 
entendit le vitrage de la fenêtre voler en éclats ; 
elle s’arma d’une énergie spontanée. Elle courut 
à l’entrée du souterrain où son père était des- 
cendu, enleva la plef de la serrure, un flam* 
beau à la main, après avoir soufflé l’autre, 
passa dans sa chambre à coucher , ferma la porte 
derrière eUe et alla tomber sur un prie-dieu de 
bois noirci, vis-à-vis une image de sa patronne 
la vierge Marie; aussi|.ôt toute sa résolution 
l’abandonna; le flambeau qu’elle tenait d’une 
main défaillante roula sur le plancher et le cierge 
s’éteignit. L’obscurité redoublant son effroi, 
elle laissa la clé glisser sous son mouchoir et 
se prosterna dans une muette invocation à tous 
les saints du paradis. 

La fenêtre avait cédé aux e^rts multipliés de 
Cacodémon, et lesécoliers. s’élancèrent dans l’ap- 
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partement que Marie venait de quitter ; la plu- 
part fesaientsonnerleur estocs volants ferrésaui 
deux bouts J quelques uns agitaient des épées 
et des broches en fer. Ils se ruèrent d’abord pêle- 
mêle dans les ténèbres , poussant des cris, des 
rires et dés blasphèmes de joie. Hortensias , em- 
barrassé dans sa loge romaine, restait en ar- 
rière avec une lanterne de corne, dont la clarté 
rare et blafarde errait sur des visages sinistres. 

« Çà, Diogène mon mignon, dit Goliath in- 
terpellant son ami, avise à trouver un trésor 
mieux que le Cynique en quête d’un homme. 
Cest à propos de ‘purger maître Bataille de sa 
copieuse richesse, et en la place je composerai 
une tarte bourbonnaise avec force aulx, castow 
reum, assa fœtida et maintes vilenies, de sorte 
que le pouacre en rende sa gorge I j 

— J) Tarabin , tambas ! crièrent les écplUta, 

où gît le trésor et aussi le trésorier? 

— 1) Dis, manihusiiuel ajouta Horteosius re- 
levant le pan de sa housse et promenant sa lan- 
terne dans tous les coins de la salle, quel Ju- 
piter fera sourdre la bienheureuse pluie d’or qui 
délivra madame Danaé, au temps de la fable? 

— • » Carimara! reprirent les écoliers im- 
patients de posséder le butin qu’on leur avait 
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promis, ce don £spa{>nol nous a-t-il moqués et 
ensorcelés? Les écus au soleil sont-ils encore 
au fin fond de la mine? nos' poches baillent 
d^avide appétit et le Pactole fera bien de croître 
et déborder à l’instar du Nil égyptien. 

— » Voilà de quoi! s’écria Hortensius se je- 
tant sur le coffre-fort qu’il embrassa plus ten- 
drement qu’une maîtresse; prenez en main la 
lucerne, et admirez la capacité de l’arche sainte ! 

^ — » Je renie Dieu, dit l’un, s’il ne contient 
les sept merveilles du monde et assez de pécune 
pour racheter le péché d’Adam en cour romaine! 

— » Sainte m’amie ! dit l’autre , ci fut en- 
terrée l’âme du feu roi Louis onzième, le plus 
avaricieux de la chrétienté. 

— » Saint Quodepin qui fut martyrisé de 
pommes cuites! avec cela, on eût payé la rançon 
d’Hector ou du preux chevalier Bertrand du 
Guesclin ! 

— » Je.n’ai les mains à l’avenant des désirs. 

• — » Cordieu! Aperite portas Domini! 

— » La martre scend! j’en veux à pleines 
panerées ! 

— » Parla figue! c’est à moi? 

— » Nenni , je perfore de ma tarrière le tin 
premier qui boutera les doigts au plat ! 
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— » Ne dia madia! ouvrez la boî(e , et Dieu 
itne doint sa part! 

— » De po cap de bious! na verrai-je mi cette 
sacrée monuaie? 

— )i Arrière les mains crochues ! 

— » Faute de raisons , je parlerai haut de ma 

lame efRlée !; 

— » L’angine vous serre la gorge! cria Go- 
liath frappant du pied avec colère ; oiseaux de 
nuit plus ramagers que corbeaux de Montfau- 
con ! Par Esculape ! je rendrai muet et paraly- 
tique de langue quiconque ne parle à son écot ! 
Agissons par mesure et compas. 

— » dit Hortensius remuant 

les bras comme un nageur et gargarisant cha- 
que mot avant de le prononcer , tel le seigneur 
Caton d’Utique au sénat romain , répétait en 
bonne rhétorique : Delenda est Carthago. Ainsi 
moi , serviteur indigne des humanités aristoté- 
liennes , je dis et redis fermement ; Emportons 
ce trésor tant joliet , tant cher et adoré ; en parts 
égales divisons-le, et chacun le dépense â sa 
fantaisie , pour la plus grande gloire de l’Cni- 
versité de Paris, Dixi. 

— » O l’excellent docteur ! repartirent en 
chœur les assistants. Cueillons la manne céleste^ 

17 
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et bienheureux qui aura cent mains, à la mode 
tlu seigneur Géryon , issu de la Terre ! 

— n J’en adjure la rue de la Bucherie, 'ré* 
pliqua Goliath , nul d’entre nous ne mourra 
de cette maladie qu’on nomme faute d’argent. 
Donc , mes benoits lévites , transportez ledit 
coffre plus précieusement qu’un corps saint, et 
venez en quelque cabaret où, après boire , nous 
trancherons le nœud gordien , gagnant des par- 
dons avec de belles aumônes aux pauvres et 
souffreteux. 

— » Notre-Dame des sepfr-douleurs! dit à son 
tour don Japhet qui se tenait à l’écart lacérant 
son manteau avec ses dents , tout à l’heure ad- 
viendra quelque troupe de sergents du guet à 
cheval , lequel ne se retire du péril ainsi que le 
guet des métiers ; et jà oyez hennir et pennader 
les chevaux ; observez au loin luire lanternes et 
pertuisanes. >1 

Toutes les oreilles écoutèrent , tous les re- 
gards se dirigèrent du côté que l’Espagnol in- 
diquait du geste ; mais l’ombre était épaisse , et 
le silence troublé , à de longs intervalles , par 
les abois plaintifs des chiens , n’envoyait aucun 
briiit étranger qui pût faire 'craindre une sur- 
prise. Tout à coup des soupirs étouffés partirent 
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de la chambre où Mariî’ s’était réfugiée. Don Ja- 
phet devint pâle et agité ; Goliath le regarda et 
sourit d’un air d’intelligence. 

» Ne sais si la goutte me tient en l’esprit , 
dit-il posant sa large main sur le bras roidi de 
l’Espagnol ; de vrai , j’ai honte d’oublier le 
meilleur de notre conquête, à savoir la gente 
hile du\;hangeur, pucelle admirable au dire du 
Théologien. 

— )• Par l’immaculée Conception l répondit 
don Japbet au désespoir , partez de céans et 
n’offensez le bon seigneur Dieu I 

— » Foin des demoiselles ! reprit Horteusius 
flairant la serrure du coffre qu’il essayait de 
soulever ; voilà mes amours et jouissance ! est- 
il plus duisantcorsage et parler plus harmonieux? 

— » La plus riche capture n’çst point en 
cette boîte! murmurèrent quelques-uns, quelle 
sera Hébé pour emplir et couronner nos verres ! 
Vienne la dame de la fête ! 

— « Certes , dit don Japhët en s’efibrçant de 
sourire , Cupido en ses pèlerinages porte escar- 
celle garnie en lieu de bourdon , et, moyennant 
espèces , aurez droit de séjour en Champ-Gail- 
lard, à l’Âbreuvoir-Matcon, au Grand-Hueleu , 
et en tous arsenaux vénéréiques. 

»7* 
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— »' Ainsi faites, mes fillots, répliqua Go* 
liath ramassant la lanterne, il vous affiert de 
brûler force chandelles en l’honneur de sainte 
Vénus; ains je me fais servant d’une avenante 
pucelle que je déclare maîtresse mienne, et qu’il 
vous convient honorer. 

— » Sur votre ame ! lui dit tout bas l’Espa* 
{^nol qui voulut l’arrêter, abstenez-vous de si 
malhonnête dessein , et n’approchez d’icelle , 
peur de male mort subite? 

— » Marmara! riposta Goliath se faisant 
passage de force , faut qu’elle soit bien sucrée 
pour irriter tel appétit de théologien ! Çà , re- 
frène un petit la paillardise ! 

— >) Par la barbe de mes aves et ataves 1 il y 
aura mort d’homme ! au diable l’ame ! » 

On enteudit un cri désolé, à l’instant que 
Goliath poussa rudement la porte et entra dans 
la chambre voisine ; à ce marcher pesant , Marie 
cacha sa figure entre ses mains froides , et les 
rayons jaunâtres de la lanterne tombèrent sur 
une masse immobile et sans forme, d’où s’é- 
chappaient des sanglots et des plaintes inintel- 
llgiyes. A l’entrée de cette chambre se grou- 
paient hideusementles écoliers, avec des yeux en- 
flammés de luxure, des ricanements cruels et de 
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gi-ossibres railleries. On eût dit une scëne hor- 
rible et grotesque de la tentation de saint An- 
toine. ■ 

Mais Goliath ordonna, d’un geste impérieux, 
à ses compagnons , de reculer en arrière et de 
garder un respectueux silence , qui fut aussitôt 
observé; puis il s’avança seul jusqu’à la jeune 
fille à moitié morte d’effroi , et , la saisissant au 
bras , avec taift de force que l’empreinte de ses 
doigts demeura tracée sur la chair meurtrie, il 
la tint droite devant lui , tandis que ses tonnants 
éclats de rire contrastaient avec sa menaçante 
brutalité. 

Marie pourtant contraignit les sentiments qui< 
firent battre son cœur et palpiter son sein ; elle 
se défendait les cris et toute manifestation 
bruyante de terreur ; des larmes muettes , des 
paroles entrecoupées et des signes suppliants, 
tels étaient les moyens de résistance qu’elle op- 
posa d’abord à son ravisseur ; souvent un regard 
furtif, jeté vers l’issue du souterrain, et un 
tressaillement d’attention à quelque pensée sou- 
daine , révélaient à quelles inquiétudes son ame 
était en proie au milieu de ce danger personnel. 
Dans le crépuscule que la lanterne répandait à 
l’entour, sa jolie figure, à demi éclairée, n’avait 
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point échappé à la curiosité lubrique des éco* 
licrs , qui enfreignirent l’ordre de leur chef pour 
témoigner hautement leur admiratioiP concu» 
piscente. Goliath s’apercevant que ces clameurs 
troublaient davantage celle qui en était l’objet, 
s’empressa de les faire cesser, en s’écriant : 

« Je jure, par monseigneur Galien, que dé- 
chiqueterai anatomiquement le quidam assez Ber 
pour injurier cette honorée demoRelle ! 

— » Messire , lui dit Marie encouragée par 
l’intérêt qu’elle pensait avoir inspiré à ce pro- 
tecteur inconnu , empêchez que sois violentée- 
et mise à mal! monsieur mon père ne vous 
paiera de ce bienfait en feusse et petite mon- 
naie ; le maître changeur et juré Florentin Ba- 
taille , ayant fenêtre au Pont-an-Change , vous 
peut rendre riche mieux que duc et pair féodal ; 
atlonc délivrez-raoi do ces mauvaises gens ! 

— » Le fleuve Pactole a pris la Bgure d’un 
bahut, déclamait Hortensi us couché sur le coffre 
encore intact : point ne voudrais lever ce cou- 
vercle, crainte d’être du tout ébloui de l’or, ainsi 
que des rais du soleil ; la reine Saba , le roi 
Prusias et la ville Corinthe, n’ont eu si précieuse 
montjoie ! 

— » N’ayez nulle fâcheuse appréhension , 
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belle, reprit Goliath , adoDcissant sa voix autant 
qu’il se pouvait; réclamez-vous à moi, qui vous 
guérirai du mal de la peur. Aussi quiconque vous 
offenserait avalera une part de mon bâton , la- 
quelle sera remède à l’esquinancie , jusques é 
l’avènement de l’Anté-Christ ! 

— » Compère, osa dire un des écoliers in- 
terprétant le murmure de mécontentement qui 
répondit à la menace de Goliath , es-tu parjuré 
de tes serments à notre patron saint Nicolas , en 
la confrérie des écoles? Cuides-tu que les Quatre- 
Natious se laissent battre comme le pauvre guet? 

— » Petit, répliqua tranquillement Goliath , 
étudias-tu onc médecine et chirurgie en la Fa- 
culté de la rue de Bucherie? Pourpense à part 
toi que d’un coup à la tempe gauche, voire un 
héros s’en va cheoir mort à l’envers l 

— » Le géant Goliath à ce compte fut vaincu 
par la Ironde du berger David , dit une voix 
partie du milieu de ce groupe. 

— » Par la phlébotomie! c’est propos de 
tliéologien ! marmotta en riant Goliath. » 

Il promena sa lanterne à la ronde pour dé- 
couvrir l’auteur de cette comparaison biblique; 
mais ne le reconnaissant pas entre ces physiono- 
mies sauvages et renfrognées , il se retourna vers 
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la pauvre Marie, qui commençait à se repentir 
d’avoir espéré en la générosité d’un voleur de 
nuit; elle frissonna en. rencontrant deux gros 
yeux dardés sur les siens et un sourire libidi-i 
neux , qu’elle regarda, dans son innocence, 
comme des pronostics certains de sa perte; ses 
pleurs coulèrent de nouveau , et ses mains s’éle- 
vèrent pour une prière. 

« Mes bons seigneurs, s’écria-t-elle s’adressant 
à tous les assistants , ne commettez tel péché 
mortel que d’attenter contre moi et causer dom- 
mage à mon honneur ; je vous adjure par le nom 
cl les mérites de la Vierge immaculée, ma pa- 
tronne et gardienne ; départez de céans, ou sous 
peine de punition corporelle ci-bas, et sempi- 
leruelle là-hant ; abstenez-vous de méiairc au 
regard du prochain. j 

— n A quel objet attente si longuette ? in- 
terrompirent quelques-uns étendant la main 
pour attirer à eux la jeune fille ; avons-nous 
faute de sermon cette nuitée, et songera-t-on au 
départ, quand les galants du guet nous vien- 
dront bailler la saccade ? 

— » One je ne vis si friand musequin et 
plus gente pucclle , disait Goliath la pressant 
avec rudesse; faut la mener en quelque chapelle 
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d’amour oû l’épouserai sans prêtre,, ni prono- 
taire, ni tabellion. -i. 

— » Monseigneur, disait Marie menillant 
de pleurs les rudes mains de l’écolier et lui em- 
brassant les genoux; si êtes chrétien et baptisé, 
prenez-moi à rançon , et n’agissez si lâchement 
que d’outrager une femme sans aide ni recours. 

— ») Sang de Picard et chef de Normand ! 
avons-nous fantaisie d’écouter ces balivernes ? 
criaient les plus impatients; cependant, l’argent 
moisit au fond de la boite , et la rusée fillette 
gagne ses indulgences. 

— » Ah ! messires , ne faites si grand tort à 

mon vieux père, que lui ôter sa fille avec ses 
écus ! Emportez le trésor et n’en laissez, un 
lopin , volontiers ; mais octroyez-moi merci et 
adieu ! .j 

— ; » Corpo diBacco! repartit la même voix 
qui avait déjà parlé : maiire Florentin s’est évadé 
à l'erablée pour quérir main-forte et nous pren- 
dre en nos propres lacs ! 

— » A la fuite ! répondirent les autres lâ- 
chant pied et clignant de l’œil en arrière ; il 
n’est métier de combat, et maintenant avons la 
peau de l’ours à garder ! 

1 — » Arrêtez-vous, croque-lardons, lièvres 
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et peureux ! les gonrmanda Groliath ; Fedit chan> 
geur est mussé eu quelque coiu , ou habite sa 
boutique du Pout-au-Change. 

— » Ainsi est téritablement , ajouta Marie 
préoccupée du salut de son père , et je demeurai 
seulette en la maison , pour mes péchés et à la 
male heute 1 

— » Grosbis ! dit un écolier du Grand-Dé- 
cret , toutefois n’est-ce affaire au plus ferme 
sanglier d’affronter chiens et veneurs, oHrant 
son flanc aux dards et coups d’épieux! Mieux 
vaut la coutume des Parthes qui s’enfuient pour 
chamailler leurs ennemis. 

— » Je veux être saigné de l’orteil , dit Go- 
liath entraînant Marie dans la première salle , 
si les fins matois ne sont affinés et trompés plus 
aisément que malades en fièvre chaude. 

— » S enatusijue poputusffue Romanus! P est 
un édit, criait Hortensius sans quitter sa posi- 
tion horizontale; moi, suis et serai trésorier 
et argentier des compagnons ; or je veille â ce 
que les petits saints monnoyés ne s’évanouissent 
à l’instar du cocps de monsieur saint Jean l’é* 
vaugéliste. 

— » M’aide Dieu ! que prétend-on de moi ? 
disait Marie à demi-voix essayant d’émouvoir 
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la pitié de son geôlier. Au jour de demain , mon 
cher père , de retour au logis , ne trouvant plus 
sa fille et sa fortune , ira de désespoir acheter un 
licol pour se pendre ! 

— » Quant à ce qui est de moi, reprit Goliath 
dont les yeux expliquaient la pensée , j’aimerais 
mieux danser la danse du bouiTeau , â six pieds 
en l’air, que de quitter le meilleur du butin , à 
savoir la plus appétissante pucelle qui onc fut. 

— H Ventre-Quenet 1 dit un Normand , maî- 
tre Hortensius cuide appartenir au trésor ni plus 
ni moins que ledit trésor à lui appartient. 

— » Vertubceuf! dit un Picard, veut-il être 
porté triomphamment dessus ? 

— » Par le Styx 1 répondit Hortensius , ce 
maître coffre me tient à double rebras comme 
l’aimant le fer, et m’est avis qu’il est plein d’a- 
mour envers moi. Il me vient une envie de le 
tâter et tenir dans les mains. 

— >• Hurra! s’écrièrent les écoliers enlevant 
à force de bras le coffre avec Hortensius, qui 
ressemblait à un Spartiate rapporté mort sur 
son bouclier. crosse d’pr de monseigneur 
saint Denis, qu’on montre au Landit, est moins 
pesante qu’icelieî Serpedieu 1 j’y veux bouter le 
doigt et la main. Il me duirait de baiser ce beau 
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corps saint! Par mon escarcellevide! c’est manne 
céleste. Compaings , soutenez plus dévotement 
ces précieuses reliques? De par tous les diables, 
voici ma Légende-Dorée! Holà! je souffre et sue à 
cause de la difficulté du chemin. Los aux écoles! 
oyez tinter l’ame d’argent? Reniebieu! à l’ha- 
bit jugeons le moine. Haussez, baissez, virez, 
poussez à dcxtre, à senextre! Par Charlema- 
gne ! Monsieur le coffre n’issira par la fenêtre ? 
Or çà, Messer, je renonce à ce faix épouvantable. 
Qu’est-ce au-dedans, par la figue ! Cazzo ! ce ne 
sont pas écus du Palais dits de la Bazoche , ser- 
vant aux calculs de chicane? Par ma fi.! n’y aura 
point écus à la lanterne, qui sont faux et de 
mauvais aloi? Cap di dion! fussent bcsants d’or 
du temps des croisades? Réfrénez vos langues , 
baveurs! Sang de lifreloffe! où.mener en sûreté 
ce gros jirisonnier? A la plus proche taverne, 
donc à la Corne-du-Cerf. Ventre de biche! le 
tavernier barbier dort tout son saoul ? Oui dà , 
Jehan Violle a pris ses degrés en l’université j 
nous aurons bon gîte, bon recueil et bon jus 
vignolat. Merdigues! ne faites cheoir notre arche 
sainte! tendons au plus près, par la mort! j’ai 
les bras dérompus et les mains tremblottantes; 
suivons la rue des Chiens? Oime! Par les trois 
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rois de Cologne! la traite est longue et la tâche 
ardue; le diable nous prête quelque appui! D6- 
pêchoDS ; foin d’Aristote , nous aurons écus et 
rentes! Marmara! le char est-il embourbé 
tarde venientibus ! Accompagnez Plutus en pro- 
cession ! Secourez-nous de prières , sinon d’ef^ 
forts! Venez au partage et buverie! Noël et 
largesse ! » 

Pendant ce dialogue rapide et confus, tous 
parlant à la fois, jurant à chaque mot, chacun 
faisant sonner le patois ou l’accent de son pays, 
la lourde caisse avait été soulevée de la place 
qu’elle occupait et transportée par la fenéfre 
dans la rue. 

Goliath Cacodémon, qui semblait oublier son 
autorité sur les écoliers et sa part au trésor, 
gardait amoureusement Marie , l’effrayait de 
ses consolations prononcées d’une voix dure, et 
enchaînait un bras délicat dans sa main de fer; 
l’infortunée se souvenant du désir souvent ma- 
nifesté par son père , de voir le coffre-fort au 
pouvoir des voleurs , et craignant que la retraite 
du changeur fût enfin découverte , ne mit aucun 
obstacle à ce vol que ses cris n’eussent pas em- 
pêché; elle espérait encore échapper à l’aide 
d’une si forte rançon, et elle implorait tout bas 
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la pitié de son terrible protecteur qui ne se 
hâtait pas de rejoindre les porteurs du trésor. 
Lorsqu’il se crut seul avec elle dans la maison , 
il l’avertit de son projet moins rassurant pour 
elle que les plus grands dan^rs à courir. 

« Gente pucclette , lui dit-il d’un air bourru 
qu’il croyait seulement mystérieux, à quand ces 
francs-gaûtiers seront loin , je vous conduirai 
par la ville en promenade et devisant de nos 
amours j puis vous instituant ma mie et scèur 
d’alliance, je vous mène loger chez une mienne 
parente à la mode de Bretagne, demeurant rue 
Froidmcntel; là, vivrons en joie, soûlas et con- 
tentement ; jeterons en moule fils et filles , dan- 
serons le branle-gai , jouerons à tous jeux voire 
défendus, et n’aurons souci du temps à venir, 
partant du passé : donc serez dite la plus heu- 
reuse femme entre la nation écolière. 

— » Saints d’Elspagne 1 dit une voix qui dé- 
tourna l’attention inquiète de Marie et lui fit 
jeter les yeux du côté de la rue, le seigneur Ca- 
codémon s’amuse à la moutarde , et possible* a 
découvert nouveau trésor au logis ? » 

En même temps l’Espagnol , enveloppé dans 
son manteau , se dressa devant la fenêtre , et , 
aux rayons de la lune qui tombaient perpendi- 
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culairement sur son visage farouche, la jeune 
fille reconnut celui qu’elle ne prévoyait pas 
trouver au nombre de ses ennemis. Cette yue 
inopinée lui porta le dernier coup du désespoir; 
et récapitulant dans sa mémoire les souvenirs 
du matin , elle accusa don Japhet de son enlè- 
vement. Elle tendit les bras vers cette apparition 
immobile, comme pour essayer une vaine sup- 
plication ; mais ces* violentes secousses étaient 
au-dessus des forces de son sexe et de son âge ; 
elle ne put qu’articuler un faible cri plaintif, et 
Goliath la reçut défaillante , froide et ina- 
jiimée. 

Lorsque dévorant du regard cette figure belle 
malgré sa pâleur et ses yeux fermés , il méditait 
une retraite favorisée par cet évanouissement , 
il entendit l’flspagnol interpeller les écoliers qui 
s’éloignaient : 

« Par les mille reliques deSan-Salvador! di- 
sait-il avec des signes pressants , compaings, 
fratres , la meilleure proie est demeurée céans; 
n’oubliez la pucelle qui de plus friands alléche- 
rait volontiers ! 

— )i Vertu de braguette! s’écrièrent en ac- 
courant plusieurs de ceux qui escortaient le 
coffre, l’argent nous occupait l’esprit, et mes- 
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sire Cupido voyait ses flèches reboucher contre 
la large d’ A varice. 

, — » J’adjure messeigneurs les saints Au- 
gustin et Chrysostôme, reprit don Japhet en 
riant, que frère Goliath est moult empêché de sa 
conquête ! 

— » Vilain mézeau , dirent les premiers ve- 
nus qui rencontrèrent l’Espagnol seul au milieu 
delà ruedesSept-Voies, où*la dame de nos pen- 
sées fut'^elle mise au sortir de la maison? Veux- 
tu nous paître de bourdes et vessies de belier ? 

— » Entrez là-dedans , répondit don Japhet 
qui ne se hâtait pas de leur donner l’exemple ; 
vous aviserez la demoiselle en pâmoison ; aussi 
maître Goliath , lequel n’en peut mais , souffle 
comme beau cornemuseur , et voudrait qu’on 
allât à son aide. 

— » Chien d’Hidalgo ! murmura Goliath 
entre ses dents , j’aurai cure qu’il soutienne sa 
thèse au bâton , puisqu’il a pris ses degrés'en 
malignité I 

— » Maître , dirent à la fois les écoliers qui 
eurent égard à l’avis exact de l’Espagnol et 
s’élancèrent dans l’intérieur de la maison, re- 
posez-vous un petit , et profitez de notre bon 
vouloir à vos commandements. 



Digilized by Google 




DE WAITER SCOTT. 



277 

— )) Vrai-bieuî reparti^ Goliath de méchante 
humeur, éloignez-vous et ne me tarabustez da«* 
vantage , peur des représailles. 

— » Cà , mes bedeaux , dit alors don Japhet, 
ce n’est là lieu ni occasion de muser et railler 
gentiment; or portez la dame, qui les pieds, 
qui les bras , qui le chef , et ce plus doucette- 
ment que la Sainte-Croix. 

— » Don Japhet , s’écria le médecin , onc je 
n’eus la goutte aux mains pour férir et remer- 
cier tous moqueurs, gabeurs, gausseurs, chica- 
neurs et aflineurs I 

— » Messires, disait celui-ci qui marchait 
en avant, gare aux faux pas , et invoquez mon- 
sieur saint Julien , afîn de ne trébucher ni cheoir 
en ornière 1 n’arrétez point ain^ que l’ânesse de 
Balaain^ 

— » A la force ! ce sont pillards qui s’en- 
viennent à nous 1 cria Hortensias entendant les 
voix et les pas à l’entrée de la rue des Chiens 
nommée maintenant rue Jean Hubert ; amis , 
faut jouer de l’estoc volant pour défendre notrç 
héritage; oe pendant qu’appellerai à l’aide le 
bon Dieu et le guet ! 

— » Quelle mouche le poind ? disaient entre 
eux les porteurs ducoffre; l’insensé nous va faire 
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tort par ses terreurs et jà tient-il pour larrons 
nos gens demeurés en arrière. 

— » llurra! crièrent ceux qui emmenaient 
Marie sans connaissance; voici l’autre trésor î 

— » Il est écrit que le sage Caton aimait la 
pécune , dit Hortensius.; adonc il me plaît de 
catonniser. Pareillement on conte <jue les Sy- 
barites en Sicile couchaient parmi les roses el^ 
feuillées ; j’estime plus ce coffre de bois ferré en 
guise de matelas et oreiller. 

— » Ruons jus ce triomphateur l reprirent 
les écoliers posant à terre le fardeau alourdi en- 
core par le»poids d’Hortensius; ce n’est le feit 
d’un oratear que monter au icapitole ? 

— » Mdius nîfrquois, dit l’Artien debout sur 
ses jambes et Rattachant à l’angle du coffre, 
ingrats malotrus, ilotes détestables, j’|i*regret 
au cœur d’avoir dit qu’il était besoin de con- 
({uèter Carthage'. Baillez -moi grosse part du 
butin et puis adieu. » 

Des rires railleurs aeeqeillirent cette re- 
.quête d’Hortensius , qui se rassit sur son cher 
« offre pendant que les autres fort intrigués du 
contenu reprenaient haleine et s’étonnaient de 
sa singulière pesanteur. Goliath et ceux qui, sans 
se plaindre de leur agréable fardeau , trans- 






• Digiti^ed by Googlc 



m 



DE WALTER SCOTT. 



279 

portaient la jeune fille évanouie, rejoiguirent 
l’avant-garde vis-à-vis la chapelle antique dédiée 
à saint Symphorien, et située au milieu des 
vignes , à l’endroit où fut bâti depuis le collège 
de Sainte-Barbe. 

Là, tous les écoliers s’agenouillèrent d’un 
commun accord devant l’image du saint, noire 
de vieillesse, qui ornait seule un porche étroit 
et nu d’architecture , construit sous la première 
race ; l’un se confessa du vol qu’il avait commis 
et supplia le saint de l’absoudre ; l’autre promit 
à ce même saint , des chandelles et des oraisons ; 
ceux-ci disaient leurs prières en se frappant la 
poitrine ; ceux-là ne perdaient pas de vue le 
coffre qu’Hortensius baisait avec des larmes édi- 
fiantes. Goliath ne songeait qu’à Marie dont la 
tête charmante s’appuyait sur ses genoux. Doif 
Japhet, attentif à tous ses mouvements, pous- 
sait au ciel une invècation fervents, des regards 
humides et de profonds soupirs ; il se proster- 
nait la face contre terre , restaiten muette ex- 
tase jusqu’à ce qu’il se relevât l’air calme et 
serein , mais le visage jauni d’une empreinte 
glaiseuse. Hortensius donna lè signal du départ 
en tambourinant sur le coffre d’où ne sdrtait 
aucun son argentin. ' 
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« ?(oui d’un Philistin ! dit Goliath qui avait 
observé les dévotes simaqrées de l’Espa^rnol ; 
notre théologien marranisé confère au Seigneur 
Dieu et à ses saints , tout comme s’il fût possédé 
du diable. 

— » Monsieur mon maître, reprit don Japhet, 

il est parlé ës saints Evangiles d’un homme qui 
eut sept diables au corps ; ce sont péchés mor- 
tels; jecuideque vous ne le cédez point à icelui, 
^ contrairement ne serez guéri par Jésus-Christ. 
Quels vilains démons sont en vous-même? 
Luxure, avarice, gourmandise, paresse 

— » Tâchez de ne me rendre homicide! s’écria 
le médecin contenant sa colère de peur d’éveil- 
ler en sursaut la pauvre Marie. Si m’en vais 
t’occire comme hérétique, et seras enterré à cette 
place emmi les vignes , par saint Bacchus 1 

* — Eusses-tu le braquemart de saint Michel 
et le Malchu»de saint Pierrâ , répliqua l’Espa- 
gnol d’un ton sardonique , je déclarerais ton 
arsenal moins .dangereux que ta médecine et 
plus innocent que ta langue? 

— Sang de cabres! maintenons l’honneur des 
écoles, interrompirent les témoins de ce dé6; 
reculons ce fôcheux blasonneur qui entretient 
troubles et zizanie à male intention ; cet outre- 
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cuidé Espagnol mourra percé de plus de coups 
qu’un crible ou tamis. Ça, bélître, va-t’en tout 
à l’héure et n’avance onc à la distance d’un jet 
d’estoc. La rue du Feurre n’a nulle affaire du 
cloître Notre-Dame^. 

— » A Gallien le command! s’écria Goliath, 
gardez qu’il s’éloigne de la longueur de son om- 
bre, crainte qu’il ^vous aille vendre et trahir t 
justice >^ut aussi qu’il emporte sa part du 
trésor. 

— » Ventre-Bible l ajouta don Japhet , eertai- 
nement ai meilleur droit et appétit à la fille! >» 

Le coffre était arrivé à la porte basse de la 
taverne, dite de la Corne-du-Cerf , à cause des 
armes parlantes qui lui servaient d’enseigne ; 
cette taverne , connue seulement des écoliers, 
des voleurs et autres gens de mauvaise vie, 
n’obéissait pas à la juridiction du prévôt de 
Paris, et offrait un asile presque inviolable aux 
plus criminelles actions. Placée à dessein ÿ l’en- 
trée des faubourgs et au centre des collèges , elle 
était ouverte jour et nuit à la prostitution , aux 
jeux illicites, à l’ivrognerie et à tous les vices. 

Le tavernier lui-même , chirurgien et barbier 
de son état, avait long-temps exercé dans l’uni- 
versité sa coupable industrie, dévalisant les 
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boutiques et les passants avec autant d’adresse 
que de bonheur, puisque la potence , la prison 
et l’amende ne l’avaient pas atteint pour prix de 
ses exploits nocturnes ; étant vieux et voulant 
foire une fin digne de sa vie , il acheta rhôtellerie 
et taverne de la Corne-du-Cerf , qui depuis deux 
cents ans justifiait sa scandaleuse renommée. 
Jehan Violle, c’était le nom de l’hôte, entrete- 
nait des relations avec tous les ribleur^et tireurs 
de laine, achetait ou recélait les objets volés, 
donnait à boire aux écoliers vagabonds qui de» 
venaient ses émissaires,, trafiquait des amours 
clandestins', apprenait l’escrime en cachette , et 
pansait les blessures faites dans les rixes avec le 
guet et autres gens du roi. 

Les écoliers se pressèrent confusément à la 
porte qu’ils frappaient des pieds et des mains ; 
aucun bruit intérieur n’annonçait qu’on se dis- 
posât à leur ouvrir , quand la voix retentissante 
de Goliath sollicita une réponse prompte et dé- 
cisive: 

M Jehan , cria-t-il , .voici les compagnons des 
écoles , qui ont trouvé la pie au nid et veulent 
partager les éciis d’or , après avoir perforé le 
tonneau, taillé l’éclanche de mouton , et moult 
tnédicinéleur appétit d’estomac. 
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— ■ « Perdios! a!yo\xta Hortensias, venez ado- 
rer le vrai Messie qu’attendent les Juifs. 

— » Seigneur Goliath , dit une voix enrouée, 
vous n’étes, ce me semble, en petite compagnie. 

— » Qiù» usque tandem abulefe palientiâ nos^’ 

trây Catdina? PArtien, la pluie s’en va 

rouiller notre belle et (reluisante monnaie ! 

• • • 

— » Dea ! pour Dieu ! interrompit Goliath , 
cette fÜcheuse pluie peut gâter et enrhumer 
ma chère dame. 

— » Aussi assuré que j’ai nom Jehan Violle, 
répliqua la voix, messieurs du guet royal ont 
fait mille ambages et détours contre Saint- 
Etienne-des-Greçs, Saint-Symphorien etSainte- 
Geneviève, comme en quête d’une proie. * 

— ») Lasl hélas 1 n’ai-je l’éloquence cicéro- 
nienne, dit Hortensius , pour convaincre ce 
maugrabin qui nous livre ès mains du guet! 

— » Ouvre tôt et de par Dieu , s’écria le mé- 
decin , car autrement je romps l’buis et ta tête 
avec; au contraire, pour loyer et récompense , 
je te donnerai |>art à la chance et aux dé- 
pouilles. 

— » Excuse et merci du retard, répondit l’hô- 
tellier tirant ses verroux, j’étais en peinede bouter 
la clef ait clavier, comme chameau s’efforçant de 

r 
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passer au trou d’une aiguille, et riche cherchant 
issue au cieux. » 

La porte, dont les ferrements gémissaient i 

comme les chaînes d’un pont-levis, recula sur 
ses gonds, et les écolieçs se précipitèrent à la 
fois , pêle-mêle, avec le coffre; Goliath, obsti- 
nément suivi de don Japhef ,, entra le dernier , 
et alla déposer son précieux dépôt sur une cou- > 

chette sans rideaux, formée d’un seul matelas, j 

d’un traversin , de deux draps et d'une couver- ] 

ture, qui ne' valaient pas ensemble trente sous I 

parisis. La couverture de serge verte, déchirée , ' 

usée et salie , accusait la complicité de ce lit in- 
fime. 

« Beaux sires , dit Goliath désignant la 
jeune fille étendue sans mouvement sur ce 
théâtre, de débauches , quiconque s’aventure à 
offenser ma dame et maîtresse, sentira le poids 
démon tribard ,' tellement que maître Jehan 
Violle ne saurait le'ramener de trépas à vie, 
malgré baume , onguent et art hippocratique. » 

Les .écpliers écoutèrent cette menace en si- 
lence ; puis se regardèrent d’un air mutin , et 
plusieurs s’indignèrent tout haut. L’hôtellier 
était sorti dans la rue, prêtant l'oreille pour s’as- 
surer s’il ne distinguait point un bruit étranger 
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au milieu du murmure de la pluie qui tombait 
fine et ^rue ; il ne poussa pas plus loin cette re- 
connaissance qui suffit pour le tranquilliser, et 
ayant refermé sa porte avec autant de précaution 
que celle -d’une citadelle assiégée, il conVpàfut 
devant la turbulente assemblée qui avait déjà 
pris séance autour d’une table qu’un enduit de 
poussière, de crasse et de vin répandu , couvrait 
en guise de nappe. _ ■< 

Le coffre tenait lieu de banc ou de .trône 
à Hortensius qui avait à sa droite un Picard, et 
à sa gauche un Normand , non moins curieux 
que lui-même de visiter le trésor du changeur. 
Goliath s’était assis à côté de don Japhet sur un 
grand bahut, sorte de malle à dos d’âne garnie 
de' cuir. ^ 

Jehan Violle, vieillard chauve et petit , rabou- 
gri, jaune de teint, ridé de peau, édenté , mon- 
trait dans son regard mobile et pëçUiautce qu’il 
fut dans jeunesse et ceqq’il étàit‘ej*core ; la 
malice, l’insdfence et la cupidité occupaient une 
bonne place dans ce corps exigu, il portait un 
haut-bonnet que la mode avait rendu ridicule 
depuis le règne de Louis XI ; sa vieille robe de 
docteur, avec chaperon d’hermine sur l’épaule , 
annonçait sa prétention une qualité qu’il 
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n’avait pas. Sa toilette entière était venue pièce 
à pièce en sa possession' par droit de vol , d’a<i~ 
baine , d’échange ou de vente^ 

«Gufants, ‘dit-il riant comme glousse un ca- 
nard, avez-vous pas caûtement ravi la belle en 
son cloître et le trésor en quelque église catho- 
lique ?>Ce serait péché condamnable. Avisons ce 
qui est dedans ? 

— » Non, vous dis, maitreJehan ,per sidéra! 
s’éona Hortensius; le partage soit fait après 
boire et grâces dites , car faut refréner le démon 
d’Argent , selon le psalmiste , manus hahent et 
non palpabunt , oculos habent et non videbimt. 

— » Lans i triegue ! crièrent les écoliers ; 
avarice est un feu pire que celui des Ardents, et 
besoin est de l’éteind^re«à belles lampées ; çà , 
Mahom 1 le Théologien voudra bénir les coupes ; 
Jehan du diable et de la cave 1 va-t-en mettre en 
perce la* grossie tonne de Clairvaux qui contient 
autant de muids- que l’année a -de jours l 
Argent aiguillonne la soif, et’pintes sonnent 
aussi harmonieusement qu’écus.Los aux écoles ! 
ci les Quatre-Nations etlesQuatre-Facultés boi- 
ront comme Allemands , Suisses ou Lifreloffees! 

— ' » Mes joyeux pousse-avant, reprit le ta- 
vernier, je tiens en ^n caveau très précieux 
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vieux Gâtinois et galant hypocras qui doit 
avoir barbe blanche au menton ; à vous réser- 
vais pour festoyer monseigneur le trésor. Quand 
verrons-nous ce qui est dedans ? 

— « San^ de navet? dit Goliath, ce barbier 
nous tient au poil et à la peau , crainte de tarir 
son cellier ,^ns remplir son escarcelle ; mais je 
lui pi*Dmets sa part ni plus ni moins qu’à chacun 
dans les deniers du chang'eur. 

• — » Quoi ! Je seigneur Florentin Bataille est 
dénué de sa toison dorée en moutons à la gfand’- 
lainei demain sera-t-il plus ébahi que fondeur 
de cloches, ne trouvant point le coffre an lieu 
accoutumé ? Certes voudrais voir ce qui est de* 
dans? , aafti'i/,' . 

— » Barbier barbon j je^te noie en Malvoisie, 
en cas que tu écOrches une parole sans l’arroser. 

— » A boire! à boire! crièrent. les écoliers 

'A' 

frappant à coups redoublés sur la table ; ce bar- 
bier deà chèvres nous jreut-il tondre la langue! 
mon gosier pèle 1 Si ce supplice Tantaliën dure 
encore , je donne ma soif à cent millions de dia- 
bles altérés ! Je ferai à notre hôte malhonnête 
une belle barbe d’oribus. » . 

Jehan Violle s’étant décidé à descendre à la 
cave , non sans avoir examiné , flairé et tâté le 
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coffre avec tendresse et défiance à la fois; le tu- 
multe croissant qui régnait dans la salle , où les 
voix , les cris et les rires éclataient sur différents 
tons , dissipa peu à peu le profond évanouis- 
sement. de Marie qui rouvrit les yeux comme 
au sortir d’un cauchemar, et pensÉ dormir en- 
core , lorsqu’elle aperçut , à travéçüa demi-ob- 
scurité qu’entretenait une lampe de cuivre fu- 
meuse et puante, le lit où elle était couchée, et 
les écoliers en cercle tenant table; mais aus- 
sitôt la figure connue de don Japhet lui rappela 
toutes les circonstances de son enlèvement, et 
se retrouvant dans un lieu qu’elle n’avait ja- 
mais vu , à la merci de ses ravisseurs , elle se 
leva tout en larmes , s’élança loin de ce - lit 
avec horreur , et s’agenouilla en joignant les 
mains : 

« Messires , dit-elle, je vous adjure au nom 
de madame la très sainte Vierge , de me re- 
mettre saine et sauve au logis de mon seigneur 
et père'; par quoi je vous engage la moitié de 
sa richesse en récompense et une part de mes 
prières! 

— » Oui , reprirent plusieurs avec des gestes 
fort significatifs , nous n’avons affaire à vous 
qu’un petit temps, et bien fol qui voudrait vous 
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retenir en sa puissance. A bergerette, combien 
de bergers ? Lans mann ! Gompaings ! Gentil 
garçonnet, quel commencera la danse? Ecco 
lo Jicco ? * 

— » Bren pour les amourabonds ! s’écria 
Goliath, allant à la jeune fille et repoussant ceux 
qui s’approchaient d’elle ; Hippocrate prescrit la 
buverie comme remède aux désirs effrénés de 
Vénus J adonc videz flacons et tonneaux pour 
mieux prendre patience, car j'affolerai plus ru- 
dement quiconque soit affolé d’amour à l’endroit 
de ma chère dame ! 

— » Ne laites état de ce pauvre amoureux , 
ditHortensius, puisqu’il nou^concède ses droits 
au trésor par, ce désistement^ montrez la conti- 
nence de Scipio Africain ; préférez plus grosse 
part au butin , et n’adorez que dieux d’or et 
d’argent. 

— » Morhieu ! dit un Normand, la cause n’est 
appointée, et à cette fin j’en appelle, disputant 
la fille qu’il m’agrérait d’accoler en bonne 
étrenne. , 

— » Los aux écoles l ajouta un Picard ; il me 
plaît aussi à moi de jouter également avec icelle. 

— » Par Ësculape l interrompit le médecin 
quittant Marie pour s’élancer au milieu des mé- 
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contents qui se turent à son' aspect, quel d’entre 
vous a fantaisie d’embrasser la mort? j’ai la 
main moult impatiente de battre, d’autant que 
n’ai occis personne depuis la Pentecôte environ. 

— « Ayez bonna espérance et reconfort, dit 
tout bas don Japhet qui profita du moment où 
Goliath ne pouvait l’entendre pour s’approcher 
de Marie; car je suis céans pour votre salut et 
recouvrancc ; or priez Dieu et les saints qu’ils 
aident à mon entreprise. 

— » Dites-vous vrai , seigneur Espagnol ? 

répondit Marie dont la joie était mêlée de doute ; 
ai-je un ami et serviteur parmi ces abominables 
gens ? * 

— « Oui-dà , plus qu’ami et moins que ser- 
viteur ; sur votre ame ! attendez que je vous 
puisse délivrer aux dépens de ma pauvre- vie. 

— n Sang et tête ! cria Goliath revenant près 
de Marie , quelle antienne vous récite ce faux 
Hidalgo ? Il s’inquiète follement de vos faits , et 
cherche le coup duquel il doit mourir. 

— » Sire Cacodémon j' répliqua don Japhet 
avec arrogance , ne soyez tant orgueilleux de 
votre force résidant en si grand et si gros per- 
sonnage ; par ainsi la dague ne faudra point â 
trouver fourreau en votre poitrine. 
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— » Le feu saint Antoine t’arde^! riposta Go- 
liath secouant son bâton , imprudent disputeur , 
je te vais médeciner et frotter d’onguent de 
bois sec ; commande ton ame à Dieu et ton corps 
aux fossoyeurs. 

— » Trêve , s’il vous plaît , dit Marie se fri- 
sant médiatrice , ne menez tel altercas à mon 
sujet, car par là je serais répondante d’un 
meurtre commis par devant moi ; cessez plutôt 
toute querelle , et permettez que , retirée en 
un coin , je récite à basse voix psaumes, litanibs 
et oraisons. 

— » Petite pluie abat grand vent , reprit Gro« 
liath d’un ton radouci ; ainsi soit comme le dé- 
sirez , ^a chère et amée dame ; nul ne portera 
empêchement à votre veuil , en 4ant qu’aurai 
force et pouvoir à la main. » 

Les écolit^, impatients de l’autorité des- 
potiqpe et de l’égoïsme privilégié de Goliath , 
fiers comme des parvenus depuis leur riche 
capture, et insolents par caractère, murmurè- 
rent de nouveau et faillirent se révolter contre 
les menaces du médecin qui , les bras croisés et 
le regard terrible, retourna s’asseoir à sa place, 
tandis que Marie échangeait des signes d’in- 
telligence avec don Japhet , et allait.toutc émue 
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se mettre en prières à l’angle le plus sombre 
de la salle. 

Dans ce moment critique rentra l’hotellier, 
tenant embrassés deux brocs, nommés breus- 
ses , qui servaient de coupes aux vaillants Gau- 
lois conquérants de la vigqe; les joues de Jehan 
Violle, devenues cramoisies de pâles qu’elles 
étaient habituellement, expliquaient les causes 
de sa longue absence.^ l’honnète homme avait '■ 
goûté son vin. La bande altérée applaudit à 
son entrée triomphale, et les gobelets d’é- 
tain , bosselés et noircis , forent aussitôt vides 
que pleins. 

Seulement les deux breusses contenaient à 
peu pi'ès quarante pintes, et vingt-cinq buveurs 
en belle humeur, rompaient leur poitrail pour 
boire à si petit gué, suivant une métaphore 
d’Hortensius , tirée des chevaux que l’on mène 
boire dans une eau trop basse. Le premief broc 
en se tarissant montra que les écoliers, fidèles 
aux doctrines d’Aristote.^ avaient horreur du 
vide ; ils demandèrent de quoi, avec un cri 
unanime, que répéta l’écho de la cave, et 
Jehan Violle qui les avait généreusement aidés à 
boire son bien , ne se fit pas prier pour satis- 
faire la soif de ses hôtes; il reparut avec un 
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jambon et deux nouveaux brocs'; car Goliath 
s’ëtait empare dû second •qu'il caressait à son 
^ aise, comme s’il- eût tenté de vider le hanap 
de Charlemagne. ‘ x- . 

• Cette ■ conduite' impérieuse avait exaspéré 
davantage ses compagnons qui témdgnèrent 
leur sourd ressentiment', 'par des. regards, 
des gridiaces et des murmures., Golioth haussait 
les épaulés, et son broc en même temps, de 
_ sorte qu à cette secousse , le vin obstruant son 
gosier reflua’dans la. bouche, et réjaillit en 
pluie sur les visages voisins. L’arrivée des pots 
fit diversion aux plaintes qu’excita cette rosée 
bachique, et aux rires moqueurs de Goliath , 
qui raéditart un Second' déluge de via; l’orgie 
conserva pourtant ^i^e apparence’ hostilêy et la 
conspiratibn dè tdûs contre le seul Goliath qui 
buvait d’autant j'n’attendit plufcqu’un "prétexté 
pon.r éclater. 

Don Japhet, quoiqu’on le. traitât toujours de 
bourrachon , c’ést-à-dire ivrogne , ne démentait 
pas la sobriété espagnole, jet trempait à peine 
le bout .des lèvres dans son verre. Marie, 
distraite de ses oraisons, par le bruit qui se 
faisait auprès d’elle, non moins que par ses 
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tristes réflexioos, regardait avec terreur ce 
groupe d’bommès aüx figureà ignobles et dé- 
gradées, écoutait avec anxiété pour savoir si 
quelque secours inespéré lui viendrait du dehors, 
et n’entendait que les voix rauques ou égla- 
pissantes des écoliers , le tintement des gobelets , 
le cliquetis des niâclioires et des assiettes, enfin» 
tout le jargén trivial des 'cabarets; alors elle 
soupirait, fondait en larmes, et cachait son 
fiont glacé dans ses mains» 

« Mes' petits seigneurs > dix l’hotellier qui 
payait d’exemple et deisa personne, buvex 
tant et plus , ains parlez tant et moins ; c’est 
temps perdii, et le sabbat tumultueux qui se tient 
céans , s’en va d’aventufe avertir le guet et ré- 
veiller les capètés de Montaigu. 

, — » Pat* le Saint-Gréal ! dit un INormtnid, U 
me poind d’acqgitter nos dettes scolaires envers 
le pauvre guet qui vit dé chiquenaudes, de 
trucs , de coups et d'amendes. . 

— » Saint Jacques de Gompostelle! ajouta 
don Japhet, ces ladrf> de ca pètes méritent d’être 
essorillés comme larrons ou saccagés comme 
bêtes iauvès. . 

— ■ )) Par ma fiî dit un Picard, le régent' 
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d’iceux ^ Jean . de Standonc a déclaré que 
Montaigu faisait honte aux Quatre-Nations dé 
la rue du Feurre. 

— «'Mes doctes agnelets» reprit- Jehan de 
Violle , apssi vrai que j’encourus aucunesfois 
d’être pendu haut çt court., je vous somme de 
huma' le piot si copieusement que laissiez votre 
langue au fond du verre, . 

— - » De par Aristotélfcs, levez le coude en 
l’air» dit Hortensius ; car ce .grand philosophe 
romain, grégeois ou smbonnien, écrit que céui- 
là qui- sont ivreS à deihi, pèchent et délirent 
plus que ceux-ci qui ont bu leur raison. 

— » Le seigneur* Aristôtélès , répliqua un 
Allemand, était bon lifreloffre en son vivant, 
puisqueau traité Z?e parübus animalium, il mtalte 
l’humide et déprise le séC. 

-7- ») Qu’est-ce à dire d’Aristotélès , rétorqua 
don Japhet qpi youlait détourner l’attention 
dans une dispute scolastique, le roi David ar^ 

• ♦ • ' 

> n est probabte qu’autrefois l’ortliographe de Jean (JaJutiines) 
variait seloq les différents saiots de ce nom, sons l’invocation 
desquels op était baptisé : c'est la'seule manière d’expliquer rai- 
ionnablemenl cette bizarrerie ; car souvent dans la même page 
d’un livre de cette époque dn Ut Jan, Jean) Jehan ei Jouan: 

19- 



SOIRÉËS 



2çfi 

gunientc pareille ïnent : Bonum vinum lœt^ical 
corhoniimX, en suivant la Vulgate. 

— » Aristotélès fut lépreux etmézeau, dit 
Goliath frappant du poing sur la, table où fré- 
mirent les gobelets 4 cet outrecuidé philosophe 
étudia les livres du fameux inédecin Hippocrate , 
lequel a prescrit certains excès d’ivrognerie en 
iàçon de purgation naturelle. 

— I) Aristotélès et Hippocrate le cèdent aux 
seigneurs papes, répondit un élève au Grand- 
Décret; je lis en maintes décrétales véhémentes 
interdictions de la purée septembrale ; sur ce 
entonnons théologalement. _ '• 

— ■ » Bienheureux qui s’est exercé de bonne 
heure à l’ivresse 1 repartit Hortensius se’versant 
a boire ; Aristotélès le range parmi les ennemis 
de chagrin et oisiveté, d’aùtant qu’il demeure 
plus long-temps entre les vignes du Seigneur. 

— î » Erigéons un autel an père de philoso- 
phie, s’écria un Artien, chantons ses louanges, 
puisqu’il inventa un breuvage qui a pouvoir et 
faculté d’aiguillonner la soif inextinguible , et 
d’éloîgner ivresse; 

— » Ebriosi tremunt , dit Hortensius dont la 
tête' tombait en avant , aucuns de vous ne sau- 
raient compter et recompter les écus du trésor? 



. Digilized by Goog[e 



DE ■WAXTEB SCOTT. 



297 

— » .le veux étresanlt en niche » dit Jehan 
Viollé qui donnait un tendre coup d’œd au coffre 
mystérieux, si je devine ce qui est au, de- 
dans? " 

• • 

— )) Par les âmes du purgatoire! reprit. un 

Normand, raessire Aristotélbs annonce- que 
ceux-là seulcfqf nt sont riches qui jouissent , et 
non,, pas qui po.ssèdentj donc partageons la 
montjoie. • ‘ 

— n Non faites, interrompit un savant éco- 
lier de- la Nation d’Allemagne , avant le chant du 
coq , les diables et fatfedets sont attirés par le 
son des belles monnaies d’or , et souvéntesfbis 
l’appât des richesses les induit à mal , si que tré- 
sors peuvent s’évanouir én fumée. ^ 

' — » Seigneur Dieu , lîbérez-nous, du • mal 
et de la tentation ! répétèrent les plus Super- 
stitieux. 

— » .Ce sont balivérneset moquettes de moine, 
dirent les-esprits forts ; au contraire dit-ôn que 
le diable loge volontiers eu boufsette vide. 

— )i Soyez de meilleur entendement , - re- 
partit le Théologien, qui espérait prolonger 
cn.core la discussion: il est écrit aux saintes 
Ecritures que le roi Saül consulta la Pythonisse 
à prix d’argent, et pour preuve certaine. Judas 
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Iscariotès vemlit son maître et seigneur par 
avarice diabolique. ' 

— n Aristotélès ni Cicéro ne citent cette af- 

fection des mglins esprits pour la pécuiie, ob- 
jecta Hortcnsius'.a demi-courbé sur le coffre; 
mais j’ai lu aux livres de cabale et magic, que 
les maudits sorciers pratiquent l’art de ravir 
tré^rs, sans clé ni pince, et. métamorphosent 
aurutn ac argenlum en boue , pierres ou telles 
ordures. • 

— » Point ne briderons des cierges devant 
rimagedésainteCatlierinc-du-Val-des-Ecoliers, 
s’écrièrènt ceux qui avaient fait des voéuX de ce 
genre, en cas. que notre riches.se soit envolée ! 

— » Voirement, dit un juriscpnsulle, les 
sorciers, dits adorateurs du diable, sont trop 
plus dignes de la' bourrée et fagots, 

— » Possible est que la montjoie .ait ouï la 
chanson d’un magicien , reprit l’hôtellier; mes 
gentils buvetiers, avisons ce qui est dedans? 

■ — » Patientez jusques à l’aube, répondit 
Hortonsius , pour que le sabbat des lutins et les 
conjurations des inagiciens, ne fassent brèche 
et larcin parmi ces espèces frappées au bon 
coin; je veille et garde ladité bofte sans eau 
bénite, et je prendrai bourdon et coquilles pour 
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un pélerinafje à Rome, s’il y a défaut d’un seul 
blanc au trésor. ‘ • • 

• »■ Par saint Guerlidbon qui plante des en- 
ftnrs aux femmes stériles! dit unJNormand qui 
était -décidé a disputera Goliath, la possessiôn 
de Marier jambon ne -vaut pas plaisant gibier 
amoureux J or,’ puisque dame Fortune se musse 
à nos désirs avant le jour levé, dame Vénus ne 
noüs Sera tant cruelle et inhumaine, 

- . — >1 Par le très .vénéré saietBacchûs! inter- 
rompit à^dcssein don Japhet,'nou8 arrêtons de 
boire,' pour ce que le benoît piot arrête de 
couler. Ce bulgare noüs verse du vin d’âne qui 
fait dormir, et aussi vin de buffet mêlé d’eau; 
•l’Espague produit le vrai ' jus qu’fciinait mon 
antique aieul INoë; ô la précieuse vendange! 
Mais çà au cellier de la Corue-du-Cerf, est-il 
point plus valable liqueur , piment ou vin épicé, 
vin muscat et. si doux, vin miellé ou autrê? 
Compaings , j’apporte la Botte-Saiut-Benoît qui 
esta Boulogne-sur-Mer, au Chapitre-des béné- 
dictins. )) • ■ ; 

Don Japhet, que Jehan violle suivait d’un pas 
pesant et aviné, en le suppliant de respecter sa 
cave, courut dans le laboratoire du bai’bier, et 
s y enferma seul avec lui , sans que les baveurs 
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eussent Temafqoé sa retraite. Jehan VioUe, 
dont la faible.voix s’était éteinte tout-à-fait à 
force' de libations , aHa se placer én. sentinelle 
à l’entrée de sa cave où l’on descendait par dix 
marches , et fit mine de défendre le passage ; il 
serrait les poings , lançait des éclairs de sa 
prunelle , et s’exprimait eu bruyants hoquets : 

<i Par 'Notre-Dame d’Astorga! hii dit l’Espa- 
gnol, un maîtrer-en-divinité du cloître Notre- 
Dame est affligé, d’une insomnie perdurante 
sans aucune trêve ; il requiert de vous quelque 
drpgue âoporative qui l’incite au sommeil/ au- 
trement, il mourra de fièvre chaude;- 

-7-1) Compaing, reprit Jean Violle, entendes 
vorus tel liûume, qu’après l’avoir pris U ne 
s’éveille onc, sinon aujugemeut des âmes? • 

» Nennij de i>oucon et poison n’ai affaire., 
dit don Japhet lui présentant' deux écus à la 
dhuronne , dont la valeur augmentait depuis le 
règne de Charles VL; baiUez^moi les pavots de 
Morphée «U le gâteau de la Sybille, pour en- 
dormir, voire Cerbérus et Satanas. 

— » Dieu m’envoie beaux acheteurs, je ven- 
drais plus que men ame à si haut ^rix; tenea 
ce Silène, ^et avisez ce qui est dedans. » 

Le barbier, à qui la vue de l’or rendit un 
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nioinent'la Tàison , choisit dans son apothrcai- 
rei’ie ûn silène ou boîte peinte de figures- fantas- 
tiques, hoinnies à deux forps ou'à plùsieurs 
tètes , lièvres cornus , oisons bridés et cerfs' at- 
telés J il la présenta à don Japhet en exagérant 
la vertu narcotique dé cette poudre qu il disait 
composée d’ingrédicmte magiques ; l’Espaguol , 
pour mettre un frein à sa langue indiscrète, l’en- 
traîna dans la cave } et, sous prétexte de goûter 
différents vins , le força de boire jusqu’à ce qu’il 
roulât ivre-mort, sous le fausset d’un tonneau: 
alors don’ Japhet*, débarrassé d’un témoin' qui 
contrariait son dessein , jeta lè contenu de la 
boîte dans un petit baril’de Brétigny .qû’d re- 
boucha soigneusement et secoua pour mêler la 
j)oudre au vin, - ] >• - ^ •. • 

Apt es cette opér^on , crài^ant qu’une plus 
longue^absence-pe donnât lieu à d^ soupçons , 
il se hâta de rapporto^en triomphe son .vhi 
sophistiqué, lorsqu’il entçnîHt des cris et des 
éclats de voix qui provenaient d’une violente 
altercation entre Goliath et tous les écoliers; 
sou entrée dans la tàverne, quoique bruyante 
et précipitée , li’ini#rrompit point la querelle , 
et un. regard suppliant de Marie, pâle, ef- 
frayée, nu-tête et les vêtenieuts eu désordre. 
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lui apprit ce qui venait de «e passe»' ; un Picard 
Gisant et baif^né dans des iîots de vin , avait le 
crâne fendu d’un- coup de bâton , et râlait en- 
core; Goliath était son meurtrier et son rival ; 
rhonneùr de la jeune fille venait d’ôtre préservé 
d'une attaque brutale , au- moment d’y suc- 
comber peut-être. Dou Japhet, par tactique, 
demeura neutre dans cette dispute déjà énsan- 
g^lantée. 

a Hurra ! criaient les écoliers debout èt agi- 
tant leurs armes autour de Goliath appuyé tran- 
quillement sur son tribard'; île malelnent occis 
le Picard ! à mort! Voici" le David qui décollera 
ce maître Philistin ! Saint Huluberlu, coupons 
icelui par morceàux, comme fit le lévite d’E- 
phraïm ? A sac! par les Plaues-Dieu! tuons le 
tueur! Los aui ^d^! Ce %iourtre ne sera im- 
puni, le p^vre - fiMÉten fut^ssassiné ! Point 
de merci à ce matf^s garçon! 

7— » Compain^, dit le mérlecin , j’ai gros 
regret à l’a me d’avoir affolé ce Picard , et vo- 
lontiers le guérirai sila chose de soi est possible. 

J) A désus et aux saints il sied ressusciter 

les trépassés , interrompitvd'pn ' Japhetsuonle* 
vaut lé bras rbidi du moribond ; hélas! point ne 
le puis-je conÊessér agonisant ? ’ . 
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— >1 Mettons à mort Tassassin I reprirent les 

écoliers avec une fureur nouvellei Je renie Dieu 
s’il n’avàlfe m6n braquemard de broc en bouchel 
Saint Baboliu , bénis cet estoc volant! Cà , lans- 
mann , id est compaiqgs , juchons et frappons! 
Au diable rescârriiouche ! • ^ • 

— T » Lions à gros nœud ce méchant llérode , 
dit un légiste , et monsieur le lieutenant criminel 
voudra bien .le nicher pendre au» échelles du 
Parvis pour revenger l’université.. . - 

— » Oui, par là figue! ajouta un autre; 
mêmemeùt à sa’ barbe nous accolerons '.par 
ordre' et compas çette mirifique pucelle ! 

— » Sus, enjambons , repartit un Allemand 
armé seulement d’une breusse vide; arguons de 
nicnsonge le seigneur Aristotélès qui estimé le 
vin être ennemi de l’amour. 

— )» Bébé ! dit en pleurant un grammairien 
de la Nation de France, ce malin Picard a jèté 
plus de vin que desang, et nous avons tous bu le 
piot de sa i nt Jean qu i éme U t si tem pêtue use colère . 

— » Amis • repartit Goliath sé tenant tou« 
jours sur la défensive , je confesse avoir méfait , 
ctGolferin le Picard, ci gisant exanimé, a reçu 
châtiment exemplaire '[lour son offense et tra» 
bison dcsliorfiiête. .■ 



SOIRÉES 



3o4 

— » Patres Qonscripti, s’écria llortensiussans 
bouger de sa place, en punition de ce, j'Qpine 
à ce que ledit Goliath Cacbdémon soit exclu 
de la chance au partage de la hile, et privé du 
trésor. 

» Par mon ame ! je consens'à Ja proposi- 
tion, répondit lé médecin que la mort de son 
adversaire ramenait à des sentiments plus pa- 
cifiques; adonc (hessegas un beau traité comme 
"quoi cet accident m'estdu tout pardonné moyen- 
nant icelles conditions acceptées. 

— » Par le très souverain créateur! reprit 
.doii Japhet s’emparant du rôle de conciliateur , 
le seigneur Goliath témoigne de sa repentance 
et se soumetn l’expiation du délit; mes beaux 
cousins , n’entretenez davantage guerre et dis- 
cordes fatales; foulez aux pieds tout levain de 
haiiie et d’ire ; aussi bien cil qui fut meurtri ne 
peut être révoqué à la vie, et plusieurs l’iraient 
rejoindre au pays des Limbes , sinon en la gé- 
henne. 

— « Vraibot! dit un Normand qui le premier 
s’approcha,en chancelant de Goliath et lui ten- 
dit la main ,. sire médecin , dorénavant ne frap- 
pez si dru comme mjarteau;dcssus enclume, et 
vénérez les privilèges de l’université. 



Digitized by Gopglc 




DE WALTER SCOTT. 



Jo5 

— U Le diable m’enseigne son patois , dit ün 

Allemand, Goifarin de laNation picardefuttri- 
cbeur au jeu et fettS en amour. • ' • . 

— » Los aux écoles dirent quelques voix, qui 
ne trouvèrent plus d’échos^ il est écrit : qui fë- 
rira de l’épée soit féru par l’épée ; or maître Go^ 
liath doit son sang au sang. 

— » Le défunt obtienne indulgence plénière 

de ses péchés, dit le plus grand nombre j sa part 
dù trésor soit distribuée aux pauvres et souffre- 
teux. Goliath fit office de médecin ,.le guéris- 
sant de tous maux présents et à vgnir, jusques 
au feu éternel: Çà morbieu ! de la fine fleur 
d’accolade!.»- ' ' 

Ce fut le signal de la réconciliation-^ tous vin- 
rent à la fois tomber dans lés bras de Goliath 
qui reçut leurs caresses ridicules et leurs' baisers 
vineux j lui- même n’était pas exempt des fumées 
bachiques, quoique le malheureux événement 
dont la victime gisait spus ses yeux eût éclairci 
ses idées qu’obscurcissait l’ivre&se. Il eut peine 
à se débarrasser de ces étreintes multipliées pour 
aller poser sa main sur le cCeur ’tte Goifarin ; il 
la retira vivement et la porta fermée contre son 
front ; le jeune homme était mort ! ensuite il 
examina la blessure, regarda Marie-qui priait. 
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et enlevant le cadavre , il le déposa prë? d’elle 
avec un geste inenaçant. Les écoliers, à la vue 
du baril (jue don Japhet plaça sur la table , s’ena» 
pressèrent à l’entour , et manifestèrent leur joie 
en turbulentes acclamations ; ancun d’eux ne 
s’aperçut qu’il marchait dans le ,^ng. ' Goliath 
revint s’asseoir, spmbre et pensif. 

« À boire! crîait-on , à boire jusqu’à l’entier 
dessèchement du cellier de la Corne-<lu-Gerf ! à 
pleins godets ! verseencore et davantage! Ven» 
tredieu ! ceci est du vin paré , haut en couleur ; 
mon nez en spit peint comme une gigne ! Guerre 
de buverie, heurt de.golielets et munitions de 
gueule ! LanS) trinque ! ô le piot joLiet , friand , 
riant ! • • . ■ , 

n Fratres, dit TEspagnol qui tirait le 
vin et emplissait les verres à la ronde , buvez à 
l’oubli des injures , et perpétuelle amitié entre 
les Quàtre-Faculfés ! , ' 

— » Le mal saint-Main advienne à quiconque 
fausserait cette parole! rëprit Goliath à qui 
s’adressait le toast du Théologien; monsieur 
l’échanson , Vimpe^ cette' véguade à l’avantage 
et prospérité • de vos désirs ? 

— >' Au cloître Notre-Dame on enseigne à 
boire théologdlement , repartit don Japhet qui 
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fit semblant d’épuiser sa tasse vide • je souhaite 
à chacun ci présent le bien que plus il espère ! 

— » Ainsi soit .pai- la gréce du boii Dieu ! 
s’écrièrent avec des hoquets et ^s bâUlerqeuts 
ceux qui cominençaient.à ^ntir les effets du so- 
porifique.'. ' * • 

» Moi, je requiers la plus riche montjoie 
au ventre du coffre, dit Ilortensius retombant 
sans mouvement sur son voisin endormi. 

» Saint Nicolas ' me> doint d’être., tantôt 
maitre-ès— arts crotté , dit un-Âllemand qui ron» 
fiait comme une trompette marine. 

» Moi , j ai grande envié secrète d’être 
bâté docteur. en Sorbonne, dit un jurisconsulte 
tout gonflé de boisson. 

«Petits ribauds ? ' dit. Goliath qui . ayant 
l’esprit et l’estomac troublés par l’assassinat de 
1 écolier Picard ajouta seulemenC'^^elqùes gor« 
gees au vin qu ilavait bu largement; voulez-vous 
pas jouer au sort des dés le pucelage dé cette 
fille? ... . 

» Voiremént, par les dents de saint. âhris‘> 
tophe ! répliqua -don Japhet le seul qui fut en 
état d entendre etijje répondre; amis, faute de 
dés , jouons à croix ou pile avec ce* galant écu au 
soleil. ' 
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— >1 La chance me favorise ! dirent ceux que 
la luxure tenait à demi-éveillés. 

— » Don Goliath , reprit VEispagnol guettant 

le soinmeil sur tous ces visages immobiles, 
m’est avis que le'sort décidera entre nous deux 
désormais, puisque Bacchus a clos les yeux et 
vaincu lê>bop Vouloir . de ces amoureux bu- 
veurs. ’ “ . 

— » Docteur , dit Goliàlh se signant pour 
affermir sa résolution , accointez le. premier 
cette excellente pqcellc, et pour rémission du 
q>écbé d’homicide', me contenterai du demeu- 
rant. 

• — » jVenni, depar Dieu! répondit don Japhet 
qui fut d’abord tenté de sacrifier à la certitude 
du moment une espérance plus éloignée ; mais 
une sorte de respect humain lui arracha un re- 
fus positif. Âu plus heureux la meilleure chance ! 
voyons lequel , au jet' de l’écu , gagnera le profit 
et amènera selon son vœu croix ou pile. Toute- 
fois auparavant , il convient entrer en bette, 
c’est bnverie. 

• -^n J’adjure monsieur mon patron , en cas 
qu’il soit dans la Légende , qu’en mes veines .la 
liqueur vermeillette circule au lieu de sang. 

— » Ne me faites ce tort de renier saint Bao 
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chus par qui le jeu nous rira? colnine roi dii 
festin , je vons ordonne.une tasse pleine. 

— » Sur ce, je vous maintiens pour mon mé« 
decin et apothicaire. Cépendant jetez en l’air la 
pièce de monnaie, car je nomme croix. » > 

Marie, que cet entretien frappait dit désespoir, 
maudissait la perfidie de l’Espagnol, et enviait 
la destinée du malheureux couché sans mouve- 
ment à ses pieds. Lorsque ses regards ^ de peur 
de- rencontrer ceux de don Japhet étincelants 
d’un feu sombre, s’arrêtaient sur la face décom- 
posée du mort, le sang sifflait à ses oreilles, des 
nuages passaient dans son esprit et interceptaient 
sa vue; elle penaait expirer. Cet anéantissement 
des forces morales redoublait à chaque instant , 
lorsqu’un bruit mat, accompagné d’un long sou- 
pir , secoua cette torpeur pesaiÿe et fit remonter 
le sang vers son cœur qui sendilait prêt à se 
briser dans un battement. 

C’était Goliath qui venait de s’assoupir, en 
buvant son dernier verre^ et sa tête pendante 
avait bondi contre la table ; tout dormait excepté 
don Japhet qui ; le sourire à la bouche et le corps 
tremblottant , franchissait avec précaution les 
bancs renversés , les brocs , les ivrognes pêle> 
mêle, et s’avançait à pas sourds du côté de Marie : 
II. ao 
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mais elle, se voyant à la merci d’un homme qui 
l’avait trahie et voulait sans doute exécuter se$ 
projets criminels, poussa des cris entrecoupés. 

« Insensée , lui dit l’Espagnol l’attirant sur 
ses pas avec violence , votre perte sera mienne ; 
voici que je vous délivre j ils nous tueront en- 
semble s’ils s’éveillent à vos clameurs 1 

— » Mon cher seigneur , reprit la jeune fille 
suivant à regret ce sauveur intéressé, je vous 
accepte comme répondant de ma virginité et 
innocence. .Ma patronne, qui est madame la 
sainte Mère de Dieu , vous punira si par votre 
faute j’arrive à mal. Desservez indulgences ou 
damnation. » 

Don Japhet gardait le silence, mais sa respi- 
ration pressée et les pulsations fréquentes de son 
pouls, révélaient presque la joie coupable qiti 
s’emparait de son cœur à mesure qu’il mettait 
plus de distance entre les écoliers et lui. Marie 
frissonnait ^ un vague pressentiment lui conseil- 
lait de reculer, afin.de ne pas tomber en un 
péril plus inévitable. 

Don Japhet la conduisit lentement dans 
l’obscurité à travers le laboratoire du barbier et 
plusieurs chambres contiguës jusqu’au jardin 
])Otager attenant au collège ctliorné par la rue 
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Saint-Etienne-des-Grecs. Marie se sentit plu- 
sieurs fois pressée dans les bras de son guide , 
qui feignait de vouloir la soutenir. Celui-ci ou- 
vrit une porte que tous les écoliers connaissaient 
bien après une visite à la Corne-du-Cerf j car 
tous les jours la circonstance exigeait qu’entrés 
d’un côté ils sortissent par l’autre , et la taverne 
conservait cetteancienne servitude^ à la feveurde 
laquelle maint buveur s’esquivait sans payer ! 

Quand ils se trouvèrent dans la rue , Marie 
allait se diriger en hâte vers celle desSept-Voies, 
et déjà elle tendait grâce à son libérateur ; mais 
don Japhet la décida, plutôt de force que par 
conviction, à se cacher dansr les vignes en attend 
dant le jour qui n’était pas loin. La jeune fille 
baissa la tête en silence et dévorant scs larmes ; 
moins inquiète de son propre sort que des 
angoisses de son père , elle se laissa entraîner 
au milieu des courlils et des clos qui environ- 
naient alors le pressoir du roi et l’église Saint- 
Etienne-des-Grecs. 

L’Espagnol marcbaitdevantàgrandes enjam- 
bées, et tenant la main de Marie dans la sienne; 
il s’arrêtait par moments pour écouter et croyait 
entendre à peu de distance un pas lourd et mal 
assuré, qu’accompagnaient les sons pleins d’un 
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hoquet obstiné. Alors il continuait sa route avec 
line rapidité que Marie hors d’haleine le priait 
de ralentir; il se mordait les lèvres de rage, et 
remarquait derrière lui un reflet lumineux , 
semblable à un feu follet , dansant parmi les 
ombres , et tout à coup éclairant un arbre , une 
haie, un mur , une maison , puis disparaissant 
pour luire de plus près. 

La nuit était froide et brumeuse ; les nuages 
s’entrouvraient par intervalles pour laisser tom« 
ber un pâle rayon de la lune ; la pluie avait dé- 
trempé la terre grasse et glissante. Les deux fu- 
gitifs atteignirent un petit carrefour entouré de 
cultures et aboutissàntà la porte Saint-Jacques. 
Marie découragée de fatigue et de peur, ne put 
aller plus loin; don Japhetla supplia de faire un 
effort pour échapper à ses ennemis ; à l’instant 
elle aperçut un homme qui venait à eux une 
lampe à la main , et bientôt après elle reconnut 
Goliath. 

C’était lui en effet qui, à moitié endormi, 
avaitépiéle dessein de don Japhet, et s était mis 
sur ses traces pour tirer une vengeance éclatante 
de sa mauvaise foi et pour ramener la jeune fille 
aux écoliers ; l’état d’ivresse et de somnolence 
où il se trouvait l’empêcha de rejoindre ceux 
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qu’il suivaità la piste; enfin la colère lui donnant 
de l’énergie et de la persévérance , il avançait 
toujours en trébuchant malgré l’appui de son 
tribard. 

Marie restait là comme paralysée ou changée 
en statue; les yeux égarés, la bouche ouverte 
et les doigts écarquillés , elle n’avait de senti- 
ment que pour son horrible situation. 

« Ma chère Marie , lui dit don Japhet la sou- 
levant et l’aidant à marcher , ce méchant Pha- 
raon nous pourchasse comme Hébreux en la mer 
Rouge ; voici que la fuite devient moult impos- 
sible , d’autant que la porte Saint-Jacques est 
fermée, aussi la porte Papale! Efforcez-vous 
néanmoins et gagnons du terrain. 

— » Seigneur don Japhet, disait Marie s’af- 
faiblissant davantage, mes pieds semblent liés 
au sol, et suis comme empiégée en ce palud et 
marécage ! 

— » Que les loups , les clous et force malins 
ulcères vous tiennent aux jambes , cauteleux 
fuyards! criait Goliath d’une voix entrecoupée ; 
ravisseur et parjureur Hidalgo ! merci de ma 
vie si le Théologien ne s’en va où est allé le 
Picard ! 

— «Je pâme et lends l’esprit , murmura 
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Marie tombant contre un poirier qui limitait 
une pièce de vigne ; j’intercède mon seigneur 
Dieu qu’il me secoure de mort subite en ce pé- 
rilleux étrif. 

— » J'atteste saint Corne et saint Damien, 
sa disait à lui-méme Goliath déviant à chaque 
pas , qu’à ce larronneur de filles ferai belle cape 
à l’espagnole et à la tigrcsque , de sorte que la 
male mort vienne le prendre tout gâté , meurtri 
et au beurre noir. 

— » M’aide Dieul s’écria Marie autour de 
laquelle erraient les rayons de la lanterne , l’Ân- 
te-Christ me serait plus aimable! Holos! ne 
suis-je pas encore défunte? Seigneur Japhet, 
déportez-vous de faire résistance, et plutôt 
évadez ce combat inégal. 

— » Non , sur mon ame ! reprit le Théologien 
dont les yeux étincelaient, le demeurant à la 
grâce de Dieu ! Cet ivrogne médecin ne sera onc 
reçu docteur, ce jurerai-je! Ma dame chère , te- 
nez-vous paisible et assurée , je vais jouer de 
ruse et des couteaux. 

— » Par la ruelle du Lion-Pugnais! dit Go- 
liath levant son bâton et frappant sur les épi- 
nes d’une haie, ce malin enchanteur convoque 
diables et diablottins, lesquels m’ont si haute- 
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ment piqué et molesté -, ains , la peste te puisse 
maléfîcierl le mal des Ardents te brûle à défaut 
de bourrée 1 

— » Compain^, dit l’Espagnol allant droit 
à sa rencontre, la main dans le manteau , soyez 
le bien-venu, car volontiers je poursuivais à 
la désespérade, celle qui nous emporte cœur 
et soûlas. 

— ») Je renie l’art cTe saint Yves, mon glo- 
rieux patron , si ce mitainier ne parle le grec 
ou le haut allemand? , 

— ■ » Voici seulement que j’ai pu atteindre 
et arrêter cette agile demoiselle qui refuyait 
de bel erre. 

— » Madia! était-ce pas le traître Pâri s en- 

levant madame Hélène? les fièvres quartaines 
guerdonnent celui qui ment! çà, raconte le 
menu. . 

— » Au temps que ramassais les dés , chûs à 
terre , ladite pucelle départit de céans à petit 
bruit et à travers chambres, courtils, vignes et 
clos; ne l’avisant plus, et oyant son pas loin- 
tain , je courus à force jusque-là pour la re- 
prendre et ramener à la Corne-db-Cerf. 

— » Satanas soit ton mire! suis-je donc 
devenu aveugle , que point pe vois cette divi- 
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uilé féminine? ou bien celle-ci est-elle exhalée 

en fumée? 

— « Notre-Dame de San-Salvador! le bon 
Bacchus vous ôte le miroir des yeux, et vous 
fait jetter larmes devin. La bachelette, dont 
avez souci, est attachée d’une corde au tronc 
d’un arbre, et hiut la porter à beaux bras vers 
la taverne où sont les gars dormant et le Picard- 
défunt. 

— » O le trois fois méchant! disait Marie 
ajoutant foi à ces paroles et se frappant la poi- 
trine avec up nouveau désespoir : il veut foire 
pacte avec mes ennemis, et me rendre après en 
leur pouvoir! J’eusse aimé mieux être tuée sans 
déshonneur ! 

— » Par la casse 1 galant compère , le pour- 
chas ayant réussi , vous aurez avantage et prio- 
rité pour le fait amoureux; de ce bien vous 
quitté ma part , rang et prérogatives ; ce pen- 
dant boirai à vous, ensemble à notre dame 
d’amour. 

— « Venez çà, je vous prie, d’autant que la 
pauvre fille s’émeut de pâmoison ; il est métier 
de physicien.' 

— » Saint nom d’Hippocrate ! point ne sau- 
rais-je avancer, non plus qu’un podagre et 
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gouteux ? m’a-t-on jeté un sort qui me retient 
empêché au même endroit? quelque sorcier 
maudit, d'aventure s’est planté en mon chemin. 

— » Par les Plaies-Dieu ! ne demeurez ainsi 
en arrière , et assistez-moi d’un peu d’aide ; 
car la belle a perdu tout sentiqient , et veut 
être secourue crainte qu’elle trépasse. 

— » ^e veux mourir de la fistule, comme 
bulgare , en cas que je puisse bouger d’ici , et 
remuer tant seulement le pied senestre? ma 
médecine est réduite à néant contre magie et 
diablerie ; sur ce , accours à moi , et me tends 
la main affermie d’un signe de croix; 

— » O monseigneur Dieu ! murmuraitMaric, 
envoie en croisade pour ma défense et tutelle , 
mon gentil Béroalde 1 Nenni , garde plutôt de 
l’envpyer, au péril de.ses jours précieux! » 

Don Japbet, le regard obstiném|;nt dardé sur 
son adversaire , dont il épiait tous leSimouve- 
ments, pour prévenir une surprise, -s’aperçut 
alors que Goliath s’était engagé dans la haie 
ou sps vêtements accrochés aux épines sem- 
blaient lui imposer un obstacle surnaturel; 
l’ivresse ne faisait qu’ajouter à son embarras ; 
çt chaque jois qu’une branche lui déchirait les. 
mains et le visage , il se persuadait qu’un être 
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invisible prenait parti contre lui en feveur de 
Marie. Il brisait à coups de bâton les arbres et 
les ceps qui se trouvaient à sa portée, puis il 
s’élançait au milieu de la haie et s’y débattait 
tuuteusanglauté, implorant les prières du Théo- 
logien qui se tenait hors de portée ; enfin il 
entraîna les débris de la haie déracinée et mar- 
cha vers don Japhet. 

Celui-ci, averti par les jurons furieux qui 
s’entrechoquaient dans la bouche du médecin, 
et soupçonnant qu’il serait la première victime 
d’une feinte réconciliation , se précipita leste- 
ment sur Goliath et lui plongea son poignard 
entre la troisième et la quatrième côte j la lame 
s’enfonça jusqu’à la garde et de telle sorte qu’il 
était dii%cile de la retirer ; don Japhet la 
laissa dans la blessure, etsautantà gauche avec 
promptitude, il évita un coup terrible que 
Goliath déchargea presque au hasard dès qu’il 
se sentit frappé. 

« Lebon Dieu me fasse merci ! s’écria-t-il en 
chancelant; j’ai la mort àl’ame et il n’est baume 
aux boutiques d’apothicaires qui me guérisse ! 
Toutefois je suis content si ce lâche et faux Es- 
pagnol tire la langue d’un demi-pîed au croc 
patibulaire. 



Digitized by Googic 



DE WAETER SCOTT. 



3i9 

— » Par la figue ! reprit don Japhet en riant, 
le grand Diavole dîne et soupe de ton ame , 
gros faquin ! Je te baille malédiction.. ’ 

— » Las l suis-je donc prédestinée à voir 
meurtres et forfaitures! dit Marie avec horreur.» 

Goliath , biëssé mortellement , tournoyait en 
essayant d’arracher le poignard ; il se soutenait 
encore avec son bâton et gémissait comme un 
bœuf que le boucher vient d’abattre; son sang, 
après avoir jailli sur lu manteau del’assassiujue 
coulait plus et s’amassait dans la plaie bouchée 
par le fer ; il lutta un mouoent encore contre la 
douleur et puis roula étendu au bord du sentier. 
La lampe qu’il portait s’éteignit et son tribard 
vola jusqu’aux pieds de Marie ; on entendait sa 
respiration bruire sourdement dans ses pou» 
nions , ses derniers efforts s’épuiser en blas- 
phèmes et ses membres s’agiter convulsivement. 
Don Japhet s’arma du bâton ferré en échange 
de son poignard , et tout exalté de sa vengeance 
féroce , il saisit le bras de Marie qui l’accom- 
pagna sans résistance. 

« Belle et chère mie , lui dit-il à demi-voix , 
ce n’est point vainement que vous assurai se- 
cours et protection ; ce vilain paillard doréna- 
vant dessous la tombe, ne vous causera ennuis. 
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— » Merci vous dis , seigneur Japbet , pour 
le beau zèle qu’avez montré à mon objet } mai$i 
était-ce affaire d’occire cet écolier ivre ? 

— » Par la Vierge de Castille ! fallait à votre 
avis l’accepter pour maître et tyran ? avez-vous 
regret en l’ame de ne subir le joug de ce puis- 
sant ribaud ? 

— >1 Voulez-vous surpasser tous vos bienfaits 
me ramenant chez mon pauvre père ? 

— » Je n’aurai garde à cette heure, pour 
Dieul tandis que gens des écoles fréquentent la 
Come-du-Cerf. Outre ce, ils viendront au lieu 
où Goliath gît à l’envers , et le trouvant percé 
si grièvement, se revengeront encontre nous. 

— ; » Adonc sans plus tarder allons au logis de 
monseigneur Florentin Bataille, qui nous abri- 
tera en sa cave ? 

— »N’y comptez pas, et plussûrementvaguons 
par les rues désertes avant que les soudards du 
guet nous découvrent auprès du corps exanimé 
et sanglant. , 

— » Voici venir là baslesdits écoliers! ma 
très sainte patronne déguise notre fuite 1 ils s’en 
viennent querre leur pauvre compagnon qui 
désormais ne commettra semblables méfaits. 

— » !Nenni,ce sont les gens du guetà cheval. 
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et gardons de les attendre pour qu’ils ne nous 
dépouillent et jettent après en dure prison. 

— » Merci de moi ! que devient ce pendant 
mon cher père en sa retraite ? à la grâce de Dieu 
le command ! » 

On distinguait aü loin dans la rue Saint- 
Jacques un bruit d’armes , de pas , de voix et de 
chevaux. Don Japhet serra le bras de Marie et 
l’empêcha de défaillir en l’efirayant des mauvais 
traitements que le guet exercerait contre eux ; 
ils marchaient avec précaution et en silence } ils 
longèrent quelque temps la muraille de la villë 
et le vaste couvent des Jacobins ; ils descendirent 
la rue de la Harpe jusqu’à celle des Cordeliers et 
errèrent tout le reste de la nuit dans les rues 
des Deux-Portes , Hautefeuille, Setpente, l’Epe- 
ron et aux environs de la porte Saint-Germain , 
qui était située vis^à-vis la rue des Boucheries , 
et séparait la ville du faubourg. 

Vers trois heures du matin, Béroalde^’ après 
avoir servi tout le jour à la cuisine , avait quitté 
son lit au premier son de cloche, et s’était rendu 
avec tous les capètes dans la chapelle pour ré- 
citer l’office de. la Vierge et d’autres prières de 
fondation. Cette chapelle qui est changée au- 
jourd’hui en prison militaire , subsiste encore 
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au coin delà rue desSept-Yoies. Béroalde , dont 
le sommeil avait été violemment agité, sans 
doute à cause de la mauvaise nourriture or- 
donnée par les statuts du collège qui défen- 
daient l’usage du vin et de la chair , s’écarta de 
ses camarades et s’assoupit malgré lui derrière 
un pilier. 

On ne remarqua pas son absence dans l’obs- 
curité, et chacun , pressé de regagner son lit , 
se hâta de remplir un pénible devoir qui recom- 
mençait toutes les nuits. Les offices achevés et les 
lumières éteintes, les capètes se retirèrent, et 
l’austère Jean Standonc, leur principal , menaça 
de jeûnes extraordinaires ceux qui n’observe- 
raient pas la règle du silence. 

Béroalde dormait ; les fèves, les harengs , le 
céleri et les œufs frais qu’il avait mangés à 
son souper, selon le cinquième chapitre des 
statuts , agirent sur le cours de ses idées , et il 
réva délicieusement au bonheur qui attendait 
l’époux de Marié. Ce songe , qui participait aux 
sensations de la réalité , lui fit croire qu’il était 
cct époux , et il s’enivrait des baisers de l’amou- 
reuse fille, quand un pressentiment spontané 
détruisit ces plaisirs intimes et ces belles illu- 
sions; Béroalde, sans s’éveiller, vit son amante 
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enlevée par les démons, et comme il s’élançait 
pour la délivrer à travers des champs de soufre, 
de bitume et de feu , il entendil^ la voix mo*< 
queuse de Marie qui le nommait Capète ; il 
s’arrêta en pleurant, et voulut se précipiter 
dans un g^ouffre enflammé. 

‘Â ce moment de cauchemar il se heurta le 
front contre la pierre où il était appuyé, et se 
réveilla en sursaut, trempé d’une sueur glacée 
et saisi d’une invincible horreur. Il eut peine à 
se rappeler comment il se trouvait seul , par 
une nuit humide , dans cette chapelle froide , 
dont la pluie battait les vitraux , et sur les 
blancs arceaux de laquelle se dessinaient de 
grandes ombres à mesure que les nuages pas- 
saient devant la lune. 

Tout à coup il entendit des coups sourds et 
redoublés dans la rue des Sept-Voies ; il prêta 
l’oreille avec surprise, et ces coups, dont on 
ébranlait une porte de bois ferrée , retentirent 
au fond de son coeur. H courut à la fenêtre 
et ouvrit un vasistas pour voir ce qui causait ce 
bruit insolite. 

La rue était solitaire et obscure ; les gouttes 
de pluie , qui mouillèrent son visage et ses 
cheveux, rafraîchirent un peu ses sens édiauffés 
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et il respira plus librement à l’air vif de la 
nuit. 

Mais ses yeux se portèrent vers la maison 
qu’habitait sa chère Marie, et il s’aperçut en 
tressaillant que le volet du rez-de-chaussée était 
ouvert ; mille pensées se ruèrent aussitôt dans 
son esprit, et la jalousie expliqua d’abord cette 
particularité au désavantage de son amour : un 
rival avait pénétré auprès de la fille du chan- 
geur 1 . . . Mais ce bruit qui paraissait sortir de 
l’intérieur du logis tourna ses suppositions d’un 
autre côté. Il fut bientôt convaincu que des vo- 
leurs pillaient les immenses richesses de Floren- 
tin Bataille ; à cette crainte se joignit un intérêt 
qui croissait à chaque instant au souvenir de 
Marie. 

Enfin les cris étouffés qu’il crut remarquer 
dans les intervalles des coups entraînèrent sa 
résolution ; il chercha quelque arme défen- 
sive , et ne trouva que le bâton de la croix en 
cuivre argenté , qu’il prit non sans demander 
pardon à Dieu de la profanation. Puis il brisa 
une verrière et se laissa glisser le long du mur ; 
il tomba d’une hauteur de dix pieds dans un 
bourbier qui lui permit de se relever sain et sauf, 
mais crotté jusqu’à l’échine. Il alla droit à la 
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maison et entra par la croisée toute ouvwte. 
Alors voyant d’où provenaient ces coups frappés 
obstinément contre une porte retentissante de 
ferrures, il reconnut la voix- du changeur qui 
n’avait pas bougé dans sa cave tant qu’il eut à 
redouter, un danger imminent, et qui ensuite, • 
songeant à sa hile , s’était reproché sa lâche 
avarice. 

(t Le diable' soit en mes chausses 1 . criait-il 
avec désespoir; qa’ést-il advenu? Ma pauvre et 
tant chère fille ne me répond et ne peut ou'ir 
certainepient ; oh \ je vais mourir de male faim, 
de soif, d’ennui et dé désespoir. 

— >1 Maître , lui dit Béroalde se dirigeant à 

tâtons du côté de la voix, en quel lieu êtes-vous 
mussé ? . 

— M Saint Eloi me soit en aide ! qui est-ce 
qui mè répond à ces lamentations ? Ange , dia- 
ble ,* homme ou femme? 

— )) Sur mon àme ! maître Florentin , avez- 
vous l’esprit perturbé et faites-vous songerie , 
que méconnaissez votrepetit serviteur Béroalde? 

— » Voirëhient, mon cher fils, qui t’a in- 
troduit en ma demeure à cette heure nocturne? 
Le collège Montaigu est-il forcé et à sac, <^e lés 
écoliers se retirent au- logis des bourgeois ? 

2 i 
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— » » Ne raillez, monseigneur; sollicité de 
venir par vos plaintes et cette fenêtre ouverte , 
j’ai enfreint, notre règle pour vous secourir , si 
besoin est. •• . ' 

— » Le diable soit en tes chausses! es-tu bien 
• assuré que le volet de la rue n’était jras clos de- 
vant, la venue ? et ma fille , capèfe ? 

— » Point ne la vbi*s et point ne l’entends ! 

(ferles, monseigneur, ajouta-t-il remarquant que 
la chambre à coucher était vide, elle est ab- 
sente , hors de céans , et ne sais 'où Ta ren- 
contrer. ‘ . ■ 

. — » Saint Eloi te fasse mentir par la gorge! 
Çà , dis et parle net , avises-tu p^ un grand 
bahut où je soûlais enfermer ma pécune ?• 

— » Aucunement , à moins qu’il soit de nié- 
^rocre capacité. 

— ))• Au contraire , ma fi ! n’arrête pas' et re- 
garde auprès ; ledit coffre peut contenir le" tré- 
sor de la Sainte'rChapelle de Paris. 

— »• La place seulement est demeurée. 

— » A l’aide! ô voleur! s’écria' le changeur 
dans un subit accès de colère, le'diable soit en 
leurs chausses! je suis perdu, ruiné et navré plu» 
ihortellement que d’un estoc ; ces vilains larro- 
neurs ont ravi ma petite Marie! 
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— »» lier par tous les saints ! (Jui'doDC a com- 
mis ce déplorable enlèvement?- 

—T » AvDue-le plutôt , infâme capète, et ne 
persiste en ton maudit dessein j autrement j’ad- 
jure monsieur saint Eloi et la confrérie des 
maîtres chatigeufs'qu'e seras -supplicié' 'dessus 
notre pont. • 

— » Oh! itionsfli^enr, n’usez de clémence 

envers le ravisseur, je vous prie; ainsi premiè- 
rement fiesons la poursuîtè d’icelqr , avant 
qu’il ait . endommagé l'honnleur dé- cette pu- 
celle. . ' 

» Çà-, mbnrami' Béroalde^' eti cas que tu 
ai^ ma fille en ta puissance,' qe tarde â.tne la 
rendre saine et eqtièré 3 je te donnèrai en rémit» 
nération de quoi, acheter Montaigu et ses dépen- 
dances. . ■ ^ 

; — U INenni , mon cher seigneur, ne redou- 
blez mon deuil par de -telles injures malséantes ; 
je.veux être damné comnie une serpe, si j’ai bnc 
connu ou deviné comment et par quelles gens 
fut ladite demoiselle enlevée ! - • • ' 

» Par saint Eloi ! ' volontiers croirai à' ton 
sermeht, mon. bon capète, après que tu m^au- 
ras reebus et délivré db cette prison ? ■ ' 

— ■« •Vraiment , mon.Seigneur , excusez si 
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je n’en peux-*mais ; ladite porte est du tout fer- 
mée et la clé hors du clavier. 

— » Çà., ne saurais-tu la rompre à grands 
coups? 

— H , L’entreprise serait moult difficile, à 
cause des clous et ferrements qui fempaiént le 
cœur de chêne. ' • 

— » Cependant que suis en chartrc , ma 
pauvre et infortunée fille est emmenée par ces 
criminellés gens! O mon ami’, aide-moi à issir 
des limbes où suis retenu, et te gnerdonnerai 
par-dessus tes mérites? 

— » Patientez, messife, voici que jequiers 

quelque e°git> pour briser l’huis. Quoi 1 Marié 
la belle fut ravie de la. sorte?- Lasl hélas! mu 
bon ange gaidien la défende du mal ! » . 

Béroalde qui cherchait de tous côtés un objet 
propre à servir de levier, entra dans la. chambre 
voisine, et distingua dans l’ombre quelque chose 
de blanc, sans formé et sans mouvement;, il 
s’approcha du prie-dieu et ramassa . le mou- 
choir de Marie; une clé eii tomba c’était celle 
qu’il demandait. Aussitôt il’ alla rendre la li- 
berté an changeur qui, pour, s’assurér lui- 
même. des malheurs qu’il avait à déplqrer , 
visita en pleurant toute la maison où il n’es- 
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pérait plus retrouver sa fille diérié; t Béroalde 
le secondait ■ dans cette .enquête minutieBsey et 
l’angoisse lui ôtait la parole enfin , maîtie Flo- 
J par sa douleur paternelle, s’élaôça 
sur le càpëte ét luisecouant le bras' avec enipor* 
tement t , -, 

« Larron d’honneur,, dit-il d’un air.de 
menace, Iç diable soit en mes cbausses*, si tu 
n’es pendu e*t suspendu pbur lefeit de vol d’ar- 
gent ët rapt de noble dèmoisellel'mai&'confesse 
auparavant ou ladite jeune fille .fut œndoité? 
viens çà restituer icelle à son vieil et lamentable 
përe. -.1,,-" • "il ':••• ’ • 

, — D-Âssurémratj’ai compassion bien grande 
d’une telle frénésië^ partant excuse votre er- 
reur. Dites plutôt .comme quoi Marie est dis- 
parue, et Misons plus sûrement à lâ reprendre 
aux mains ^es séducteurs? 

— ,» Mon digne capète, savez trop mieux 
la manière et le. comment de tout ceci , puisque 
vousyëtie*? ' , 

» Dieu Veuille témoigner inon hmocëncë î 
ne dépensons le tenïps irréparable à cetté que- 
relle vaine commençons la quête et poursuite. 

—7 » Je. vOns sollicite par les'châsses de mon- 
sieur saint Eloi ,.que rançonniez seulement cette 
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taùt précieuse fille, puisque vous ave4 décou- 
vert le mystère du coffre 1 

— » Trêve à ce propos injurieux , mon doux 
seigneur; invoquez vos bienbeureux patroqs-afin 
qu’ils vous montrent la voie^ sitôt le jour lui- 
sant, faites dire des messes et brûler des cierges, 
aux églises , avertissez de votre cas le prévôt de 
la ville, le cbevalier-du guet et le- lieutenant 
crimind. 

. ^ — n Ainsi ferai, et n’épargnerai pas la peine ; 
car d’une part de' ma grosse richesse voudrais 
racheter ma 'petite Marie. 

— » Certes , baillerais ma vie «t mon sang 
pour sauver celle qqe plus j’aime au monde l ce 
.serait ehétive rédemption 1.-. 

„ De fait, sire écolier, le diable est aux 
chausses dé ces pillards tpji ont le ceffre? de ce 
rirais bien comme un tas de mouches, si 'ne. 
pleurais , comme- uqe vàcbè jiour l’absence de 
ma fiHe. • • • * 

— *» J’ai ferme espérance de la rendre saine 
et sao^^ eo vo* hras , et à Dieu laoommand! 
Vous , descendez vers là rivière j 'explorant' car- 
refours , rues'., ruelles et culs-de-sac, tandis ^e 
monterai veré les faubourgs-, afin de mettre aux 
aguets les gardiens de chacune porte. 
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— » Monsieur saint Éloi VOUS éclaire ! a)lez 
où il convient, mon ami, et point ne cesserai’ 
tle prier pour le succès; adonc- parlez, et puis 
adieu. • 

. — » Je fois vœu et serment de ne reposer, 
lx)ii:e -ni paître avant d’avoir trouvé la gente 
Marie, Ne tardez toutefois plu» long-temps, 
maître Bataille," et paissiez-vous suivre les bri- 
séi?s de cette fugitive. 

» Oui jdà , le diable soit en mes chausses! 

jo commencerai ma course tout à l’heure ; ères 
premièrement vais cidre les verroux , cadenas ’, 
fonètres, portes et volets. Bon soir et bonne 
chance! ». ‘ • 

Béroalde était enfîn dans la rue, et le chan> 
geur,’ que cette visite indue inquiétait beâu- 
coup, s’empressa de fermer son volet et de 
barricader sa fenêtre; alors seulement il respira 
de la peur qu’il avait ressentie en observant 
les regards scrutateurs que le capète jetait au- 
tour de lui et sur-tçut vers l’entrée du souter- 
rain. Il s’émit persuadé sans peine que Béroalde 
voulait l’amuser pour donner, aux, voleur^ le 
temps de revenir le surprendre; les nferques 
d’in^rèt et les. offres de services que fo capète 
avait. mises en avant , lui semblaient autant de- 




33a 



SOIREES 



rusas; il sc crut hors de daugec d^s qu’il fut 
• seul en sa maison. ’ • 

« Oh! oh! pensait-il en riant, il in’est avis 
que ce fin compagnon de Montaigu désirait 
avoir belle revanche du coffre ! Souventes fols 
j’ai prévenu Marie que rien de bon n’advieri- 
drait dé ses charités et auménes aux écoliers. 
Or çà , je suis aise qu’ils aient pris Te coffre et 
soient trompés au leurre; dorénavant, ces Kri- 
gailds porteront lunettes, et j’appréheqde peu' 
qu’ils reviennent au- même endroit. Las! iha 
chère fille comme le souci me poiqd! » 

Malgré le profond chagrin que lui causait la 
disp'arition dé Marie, il n’osa se.décider à tenter 
lés recherches que Béroâlde lui avait conseillées 
avec instance ; cette idée, qu’on devait profiter* 
de son départ pour faire irruption dans sa cave , 
le préoccupait tellement qu’il oubliait par in^ 
stants jusqu’à sa fille. Mais ce souvenir amer 
parlait plus haut que l’avaricè , et des larmes 
roulaient sous ses paupières; puis il écoutait 
attentivement, retenant son haleine et abusé 
par une consolante erreur; il retoinbait après 
plus tristement dans des rêveries conjecturales ; 
son ani^iétë passait de sa fi Ile à son urgent et de son 
argent à sa fille. C’est ainsi qu’il attendit le jour. 
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BëroaJde, quoique étonné de là façon brusque 
et maussade dont le changeur l’avait éconduit , 
ne persista pas moins dans son généreux projet 
que combattit en vain une supposition fondée 
sur les apparences;, il gémit ,'de suspecter Marie 
d’une action coupable , et pourtant cette fenêtre 
ouverte , cette cl^oachée , les invraisemblables 
récits de son père, tout était d’accord pour 
1 acpuse’r ; la jeunè fille s’échappait la nuit poür 
rejoindre un amant préféré!.. Béroalde eut assez 
de force en son cœur et repoussa cette odieuse 
imputation des circonstances' expliquées par la 
jalousie. ’ . • • . . . 

Livré ainsi à ces tortures intérieures, il ar« 
riva , la. tête baissée , au bout de la rue des’Sept- 
Voies;- il était trop distrait pour s’apercevoir que 
la terre avait- été foulée devant la majson de 
Florentin Bataille et que les empreintes des pas 
sedifigeaipnt dans la rue des Chiens. Incertain 
du chemin - qu’il prendrait, il s’engagea d’abord’ 
au milieu des vignes , marchant au hasard et 
sans précaution ; il porta.it sur son épaule .le 
bâton de la croix , avec autant d’indifférence 
qu’une hampe de lance. 

Tout-R-;;Coup, au détour d’un sentier, il heurta 
une masse informe qui tressaillit sous son pied 
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et rendît un soüpircaverneux; net obstacle iia- 
prévu et cette plainte’ lugubre le tirèrent 4e âe» 
vagués réflexions . comme si son sommeil eût 
été interrompu par une terreur panique^ H re- 
cula en arrière, puis se baiss» pour examiner dè 
plus près ce qui gèntis$ait 4e la sorte, et vit un 
homme assassiné. La .pitiéichrétiennè l’eiùporta 
sur toùta'utre senlimënt , et le capète , qui avait 
les privilèges de la prêtrise ,' s’agenouilla pour 
offrir des secours spirituels à la victime agoni- 
sante. • . * , 

« ]Vlon très* cher frère én Jésus-Christ ', lui 
dit-il à l’oreille , je n’ai point le vin et le miel du 
Pbarisien,évangélique pour guérir vos plaies ; 
rndis l’absolution déifiqne est baume souverain 
aux blessures de l’ame ; ad'onc confessez vos 
péchés.et iniquités , moyennant quoi vops bail- 
lerai absolution ’supréme. 

— >1 Merci Dieu ! répondit le mourant d’une 
voix entrecoupée : médecin et apothicaire me 
seraient plus profitables , d’autant que*8ilis jà 
damné. 

— *> Ayez bonne repentance , ét le divin Sal- 

vateur vous remettra la somme de vos méfaits ; 
remémorez-vous le bon larron qui fnt du tout 
sanctifié' au calvaire?' ' ■ 



Digitized by Google' 



J)E WAI.TER StQTT. 335 

— » Je fos larron pareillement et davantage 

homicide, . ' 

i — » Ce sont grosses- forfaitures contre des 
saints commdndeménts de Dieu j.ains la grâce 
est efficace. * • ■ ‘ 

— )) Tout beau , pére<ÿrifessenr, ôte* de mon 

sein cette dague espagnole qui m’a perforé les 
ventricules du cœur j pat ainsi setai soulagé de 
CCS véhémentes passions. » . .. 

Béroaldc ne se refusa pas à cejte. prière, et 
sâisissanfà deux mains la poignée , Il se releva 
par un mouvement spontané et arracha la lame 
de ia*blessure d’où le sang pût cpuler en abon- 
dance; Goliath recouvrâ un momentl’usagede ses 
facultés; il se redressa sur Son séant, rouvrit les 
yeux , desserra les dents et parla.plus librement. 

« Quel es- tu? compaing, dit-il en riant; 
quant.a inoi > suis mué en outre, de làquélle on 
voit sourdre joli vin clairet. ■ 

*T- » Dicudùi pardôint ! pensa Béroalde , il 
perd son sang à flots , et sa mort prochaine l’a 
jeté en délire, autrément possible ■esi qu’ivrés'se 
lui délie la langue. 

- — Par Hippocrate! ue connais point ce 
quidam , et son habit nie représente un puant 
ça pète de Montaigu ? ' ' . 
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— » Oui , mon frère , ef Iç seigneür Dieu m’a 

dépêché vers vous pour vêtir votre ame de la 
blanche robe d» fête. . . . • 

— » Mieux vaut vivre hdre, galeux, mézeau, 
goutteux, voire hérétique et juif, que mourir «n 
vrai chrétien tout empâltpqué de pardons ! 

— Qui vous a si ^^ainement navré? 

— » Voici le cas afi^ que n’en ignoriez : J’ai 
nom Goliath 'Cacodémon et suis écolier en la 
Faculté de Médecine. Cette nuitée, j’ai si copieu> 
sèment péché envers le bon Dieu , .que dix ca^ 
pcllans ne gagneraient assez d’iudulgenc^ une 
année durant pour la rémiæioQ d’icelle ùuit j 
un faux compagnon , appelé don Japhet... 

— » Espagnol , théologien au cloître Notre- 

Dame ? . 

— » Par les fortes fièvres quartaines'! tantôt 
a près, boire , il s’enfuit , ensemble la plaisante 
pucelette... 

— La fille du. changeur maître Florentin 

Bataille? . • ‘ . 

. • — n.Qui dohe vous a si bien apprisces choses? 
Etes-vous un d’entre les nôtres ?. Il me souvient 
voua avoir vu aux promenades • du ■ Pré-aux- 
Clercs? 

— » Au nom de Dieu le père , dé Dieu le Bis 
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et de l’Esprit-Saint, avouez eh quel lieu fut 
convoyée ladite deu^oiselle ? • • 

— » Faut vtius enquérir de ce à don Japhèt.y 

qui m’ayant paf feinte et -trahison meurtri d’un 
furieux coup, emmena Htpucelkpù il voulut, 
et j’augure qu’à cette heiire il la tientamoui eu- 
sement ^ns quelque clapier. • . 

— » Par l’invention dé.la Sajnte4!]rdix ! de 

quel côté s’en allait-ûl .5 • • . ' 

— » Devers la porte '-Saiut^acques' du celle’ 
Saint-Germaiuj car s’il demeure en l’ünivérsitë, 
les écoles me revengecônt par la peine du talion, 
et partant suis-je acertainé de ne -périr seul.')) ’ 

Bérôalde , dansl’esprit duquel cette révélation 
avait disculpé. la pauvre Marie, eîit honte de 
ses soupçons;et sentit son amour s’augménjer 
en proportion des reproches qu’il avait à s’adres- 
ser. Le ' péril que courait l’honneur^de sa maï-’ 
tresse fut d abord plus écouté que le devoir du 
prêtre j il interropipît son ministère religi’eux 
et tenant d’une main le bâton' de la croix , le 
poignard sanglant de l’autre ,'il s’éloigna dans- la 
diiection qui lui était indiquée* ’ ... .. 

Mais Goliath le voyant . partirntn’ôsântmourir 
sans assistance chrétienne, usa ses derniers éfis. 
pour le rappclerj* ime tléfaillaMice fit retomber 
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à lerrc ce moribccnd, qui s’était soulevé sur sè» 
mains tremblantes pour suivte son consolateiié 
qui l’abandonnait ; il se roula daûs son ^ang; et 
déjà glacé. par.Ta^nie, poussa des murmures 
inarticulés. B^àlde îe repentjt de sa cruauté 
et revint sur scs pâs auprès' du malheureux, qui 
luttaifavçc les tcfreurs d’une antre viej les an- 
goisses. de k * souffrance* étaient, horriblement 
subordonnées aux effets de Vfvresse ; Goliath 
rejetait ttes flots.de vin ■àvèG..le sang , gémissait 
et riait à. la fôii , tcrriiinait un cri déchirant par 
un hoquet,. priait çt jurait, enfin. ne prononçait 
pas deux phrases entières. Le capète se mit à go- 
noüx et dit l'office des morts.- 
. U CÔrapaing , 'marmotait l’écolier dont les 
hofluets bachiques entrecoupaient lègrondemeilt 
du râle,’, Ce poignard est- moult indigeste... Je 
"croîs en Dieu tout puissant et aussi eif Vénus la 
bonne déesse. Hippocrate parmi ses Aphorismes 
déclare que le diâphragme’affiert à la respiration. 
Les anges et- milices divines boivent-ils pas’dii 
meilleur. .J 'L'ânatomie n’a One guéri, que je 
sache. ..‘Le fcu du Ciel puisse réduire, ên'èendrc 
le'oloître Npire-rDame! Merci .vous' dis, sire 
capète , patenôtres et otemus valentM-hubârbe , 
laquelle rien ne’vaut...'Sonne*z un ici enterre- 
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« 

ment !.. Oh ! oh l le boaOieii me reçoive en son 
Vin _ Cfaopincms funéraircment et jouons des 
pintes en </e profu^dis.,. Las ! par la Faculté ! je 
pardonne à mon pire ennemi , ‘don Japhet y 
pourvu qu’il soit lapidé, noyé et mis en qiiàr= 
tiers !.... » , ’ • • , ' • 

Ce furent ses dernières paroles ; sa poitrine se 
remplissait de sang; 'il lutta quelque . temps 
contre la mort ét se roula convulsivement sur la 
terre rougie. Béroalde immobile continuait tout 
bas 'des prières^ au milieu- desquelles la pensée 
de Marie jetait sânS cessp de puissantes distrac- 
tions; il ne s’aperçut pas'mêma.que le patient 
n’eiistait plus. • • • ' .. ’ 

Cependant le guet royal .qui faisait patrouille 
dans les' environs, -ayant entendu des cris confus 
au milieu des vignes de Sâint-Etienne-des- 
Gcecs, s’approcha d’abord avec précaution^ l’o- 
reille auvent,, pour éviter lès chances 'de dan- 
ger que pouvait présenter cette aventure ;Mes 
six hommes cbmpoSant la patrouille rampèrent 
sur leurs gfcnoux entre les ceps demi^dépouillés , 
et retenant léù’r souffle, ils se trouvèrent bien» 
'tôt assez près de l’endroit où Ggiia’th se débat- 
tait au moment de rendre l’ame ; ils pensèrent 
qu’un ■ assassinat venait d’être commis ; mais' 
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iocertains (lu. nombre des meurtriers , et chacun 
craignant pour sa propre vie, ils se prépai;aient à 
une retraite inoftensive, lorsque l’un d’eux s’é^, 
t^nt avancé jusqu’à ia lisière des vignes , dé- 
couvrit un seül'homme ’agenouHlé devant un 
corps mort ; cette vue lui redonna ,du courage 
et les autres, enhardis par une* nouvelle si ras- 
surante', résolurent d’assaillir ensemblé lêur 
unique ennemi.- ' 

Aussitôt leur -plan d’attaque fut ' prudem- 
ment concerté^ et encore pins prudemment éxé-' 
cuté ; l'a bravpure de leur chef qui avait fait son 
apprentissage parmi lés bohémiéhs de la Cour 
des Miracles, faillit être Compromise dans cftte 
expédition ; les cinq sprgents devaient lui prêter 
main-fortê au signal convenu ; il se glissa sahs 
bruit, au. moyen d’un détour ^ derrière le capète 
absorbé* dans la -prière et la' méditation, puis 
appelant ses soldats avcç^un sifflement aigu , 
il s’élança d’un bond '.Sur Bérodde, qu’il tint 
renversé sur le doset l’épée 'à la gorge; lès Ser- 
gents restèrent à leur place sans bouger, et 
donnèrent à cerflernier le tempsdesè relever avec 
une incroyable' souplesse ; iLmenaça du poignard ' 
qn’il tenait tout sanglant cet adversaire- in- 
connu, et voulut prendre du champ; ûiais le 
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bâton de la croix le fit trébucher , et il tomba 
sur le cadavre de Goliath ; le chef du guet de= 
manda du secours à voix haute, et les sergents , 
qui avaient entendu la chute de Béroalde, pen- 
sèrent que la victoire était remportée ; ils sor- 
tirent de leurs embuscades, et s’emparèrent avec 
brutalité du capète qui renonçait à une résis- 
tance armée contre six champions. 

« Lièvres et cerfs , s’écria avec colère leur 
capitaine pâle et frissonnant du péril qu’il avait 
couru dans un combat inégal , pourquoi ne ve- 
niez-vous à mon appel? ce furieux gendarme se 
ruait contre moi , à beaux coups d’estoc, et no- 
nobstant ma ferme assurance, il me poussa de 
raides assauts ; ne sais comme j’ai réussi à le 
vaincre par terre. 

— » Par l’ange gardien , patron du guet! ré- 
pondit un des soudards , nous admirions en ex- 
tase la vaillante ardeur qu’avez montrée en 
cette passe-d’armes , et votre los nous persua- 
dait d’arrêter un petit, pour finir ce triomphant 
tournois. 

— n Méchant meurtrier , dit le capitaine s’a- 
dressant à Béroalde, le flagrant délit est avéré j 
tu as occis ce pauvre homme traîtreusement, en 
mépris du seigneur Dieu et notre damela Justice? 

II. 22 
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— ») Fi ! par la rate-Dieu ! ajouta un ser- 
gent, il n’aura point d’asile en quelque église ; 
ainsi pour l’épier et le prendre ne seront faits 
dépens chez le charcutier et le tavernier. 

— H Oui , ma fil reprit un autre , il dansera 
l’égyptienne daûs l’air vide, et aura son cal- 
vaire à Montfaucon. 

— » Cap de bious 1 dit un gascon; ce larron 
allégea le défunt dej’esarcelle ; faut aviser à ce 
que messes soient achetées de cet argent, au 
profit de l’ame du mort. 

— » C’est usage compétent et honorable, ré- 
pliquèrent-ils à la fois ; adonc écorchez le re- 
nard , c’est-à-dire, rendez gorge sur l’heure, as- 
sassin abominable , et ne retenez un seul blanc , 
car votre corps n’aura besoin de linceul , non 
plus votre ame d’indulgences. 

— » Mes frères et compagnons, dit tran- 
quillement Béroalde que les sergents entou- 
raient avec une certaine crainte , point ne 
suis voleur ni meurtrier, ains capète du 
collège Montaigu, comme il appert à cpt 
habit. 

— » Oui, bien, par le grand Hueleu! re* 
partit le capitaine, messire le chevalier du guet, 
de qui je tiens le rang aujourd’hui , m’a com- 
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mandé de n’aveir égard aux qualités et noms 
des délinquants ; or, il sera jour demain. 

— » Monsieur mon maître, s’écria Béroalde 
se voyant prisonnier lorsqu’il espérait aller à la 
recherche de Marie, je vous jure par les plus 
redoutés serments, que suis du tout innocent; 
j’ai rencontré par ma voie un homme percé 
d’un coup mortel , et l’ayant exhorté , comme 
doit tout prêtre laïc ou séculier, je barbottais 
les oraisons des trépassés en son intention. 

— » O l’honnête tueur, interrompit un sou=> 

dard , il confesse ceux qu’il met à mort , et iric^ 
tercède Jésus-Christ, pour qu’il les recueille ei- 
son saint paradis? r -U- 

— » Sire capëte, reçrit le cajHtaine .'qui 

n’était pas éloigné d’ajouter foi à ce récit , sa- 
vez-vous d’avepture, qui est ce, pauvre garçon 
si malement tué? ’ 

— » Certes, et n’en ferai mystère ; icclui éco- 

lier en la Faculté de Médecine , rue de la 
Bûcherie, a déclaré se nomme» Goliath Caco- 
démon < 

— » Noël ! Noël! crièrent les seigents riant 
et manifestant la plus vive joie y ce malin bat- 
teur du guet est abattu! Adiouciasl merci au 
gentil ribaud qui paracheva ce travail hercii- 
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léenl Combien de véguades boirons-nous au 
défunt ! 

— » En vérité , dit le capitaine qui partageait 
la satisfaction de sa troupe, l’entreprise fut 

'difficile et bien menée à bout j cet écolier , ainsi 
qu’un loup en la bergerie, soutenait trop rude 
guerre contre la patrouille ; et celui qui a 
meurtri tel meurtrier, croîtra en bruit et famé. 

— » O le bienheuré coutelas, dit un ser- 
gent baisant le poignard ensanglanté qu’il avait 
arraché des mains de Béroaldej je l’adore 
comme relique , et le tiens pour sacré plus que 
le braquemart de saint Michel ! 

— » Çà, çà, croassait un sergent qui avait 
ramassé le bâton de la croix , voici l’arme divine 
et bénite, avec quoi fut occis cet impie Sarrazin ! 
Les mérites d’icelle ont sauvé le guet î 

— n Ledit Goliath, ventrebœuf! reprit un 
autre , affola de sa main foison de gens du guet 
royal, et voire aucuns du guet assis 1 Jacques le 
Maltotier, Pierre Oudard, Guillaume Maçon, 
André le biscoteur, et le demeurant! 

— » Mon bon seigneur, ajouta le plus timide 
d’entre eux en baisant le pan de la robe du 
capète, avez mérité gratitude insigne pour si 
haute action! Le guet est délivré de la peur. 
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puisque ce mécréant git à l’envers sans pouvoir 
désormais molester le petit monde. 

— » Maître! Dieu vous baille rémunération 
pour cette mort tant souhaitée 1 il n’était au pays 
des Gueux, plus dangereux ribleur de nuit! Dites, 
de quelle sorte avez vaincu cet outrecuidé vain- 
queur? 

— » Je vous affie et certifie , répondit le ca- 
pète , que ce chef-d’œuvre n’est point mon fait , 
et , Dieu merci ! ai la conscience nette de sang 
et d’homicide. 

— » Au diable soit la prudhomraie ! s’écria 
obstinément un des soudards j il craint d’avouer 
ce duel béni et prospère pardevant témoins ; 
ainçois, n’appréhendez nulle vexation ; au con- 
traire serez exalté et mercié pour avoir si belle- 
ment vengé le guet ! 

— » Je jure et jurerai Dieu , reprit Béroaldc 
levant la main au ciel, que suis innocent de ce 
meurtre, dont l’auteur a nom Japhet , théolo- 
gien j doue souffrez que j’aille où j’ai affaire à 
cette heure, et ne m’arrêtez à cette controverse, 

— » Nenni , répondirent les sergents , malgré 
vos dénégations et refus, êtes dûment convaincu 
d un si haut exploit, et partant demeurerez avec- 
nous pourboire au triomphe du guet. 
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>— M Par mon étoile 1 dit le capitaine , si hardi 
chan)|>ion doit humer le piot hardiment ; adonc 
venons de compagnie à la Cave Saint-Jacques , 
contre la porte , et la nuit finira plutôt que le 
clairet. 

— » Saint Babolin ! ajouta un autre , con- 
vions à cette fête les reliques de maître Goliath 
qui fut aussi altéré buveur; son invocation en- 
gendrera la soif en nos gosiers. 

— » Mes amis , ne me faites si grand tort que 
de me retenir! disait Béroalde que deux sou- 
dards entraînaient bras dessus , bras dessous , 
comme une épousée ; l’honneur d’une noble de- 
moiselle vent que je départe en bâte , et possible 
est qu’un petit délai cause singulier mécbef. 

— » Point, point! interrompaient-ils en 
riant , vous conterez ce joyeux mystère parmi les 
pots , et arroserez de vin votre mémoire. Vive le 
guet ! La mort de ce quidam nous ressuscite et 
assure notre honnête métier; faut louer Dieu et 
ie fier joûteur qui nous libère de la peur. Adonc, 
magnanime vainqueur, métier est maintenant 
de vaincre à buverie et au choc des verres. » 

Deux autres sergents chargèrent sur leurs 
épaules le cadavre déjà froid et raidi. Béroalde, 
appréhendé au corps ainsi «ju’nn criminel, com= 
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prit que toute tentative de fuite serait inutile , 
et SC résigna, non sans désespoir , à s’abandon- 
ner à la nécessité du moment j il continua ce- 
pendant à rejeter les éloges qu'on ne cessait de 
lui prodiguer pour avoir tué un si terrible 
ennemi du guet ; il arriva enfin avec le mort au 
cabaret, dit la CaveSaint-Jacques , parce qu’on 
descendait plusieurs marches pour y entrer ; 
c’était le rendez-vous de la patrouille ou guet 
royal ; c’était-là que les sergents trouvaient des 
remplaçants à raison de trois sous par nuit. 

Cette nuit là l’assemblée était nombreuse et ' 
de belle humeur j le corps de Goliath fut étendu 
sur une table, à coté du bâton de la croix , en 
manière de trophée, et la prétendue victoire du 
capète, proclamée en sa présence par le capi- 
taine , souleva des transports de joie et de re- 
connaissance. Béroalde , dont l’inquiétude ar- 
dente volait sur les traces de la malheureuse 
Marie , avait les joues ruisselantes de larmes , et 
maudissait eu son cœur la charité chrétienne 
(|ui l’avait conduit près du moribond; il fut em> 
brassé , félicité , choyé , barbouillé de lie. Les 
pots et les tasses d’étain luisaient dans toutes les 
mains; le vin coulait en rubis de tous les men- 
tons et pétillait dans tous les yeux ; on célébrait 
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les funérailles de Goliath Cacodémon. Béroaldc^ 
que la force seule avait pu mêler à pareille org;ie, 
ne cherchait, n’espérait qu’une occasion de s’en 
séparer, et se tenait à dessein près de la porte; l’air 
et la contenance qu’il affectait an milieu de ses 
hôtes ignobles le confondirent bientôt avec eux, 
et comme il portait son verre plein à sa bouche 
plus souvent que lesautres, chacun s’empressa de 
rivaliser d exemple. Ces soldats de taverne avaient 
la tête exercée aux fumées du vin , et ils soutin- 
rent jusqu au jour une lutte continue avec les 
flacons , autour des restes sanglants de l’écolier. 

La lumière matinale du soleil pénétrant dans 
l’intérieur du cabaret éclipsait par degrés celle 
d’une lampe puante et de trois chandelles plan- 
tées sur de hauts chandeliers de fer , lorsque le 
guet des métiers , qui avait passé la nuit à la 
porte Saint-Germain , vint se remettre de ses fa- 
tigues à la Cave Saint-Jacques avant de re- 
prendre ses travaux; son arrivée aiguillonna 
les buveurs qui trinquèrent sur nouveaux frais ; 
le guet bourgeois paya toute la dépense. Feu 
Goliath, ses meurtres et ses vols, servirent encore 
une foisde texte à l’entretien; Béroalden’échappa 
puintauxlouanges étaux accolades; le tavernier 
sur-tout bénissait le mort, cause première de 
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CCS copieuses libations j le mort lui-même sem- 
blait participer à Torgie : quelqu’un avait placé 
un gobelet entre ses doigts contractés, et répandu 
sur sa face pâle , comme un dernier baptême, la 
liqueur qu’il avait tant aimée. 

Cependant Béroalde , las de patience , obsédé 
de félicitations qu’il repoussait avec horreur, 
déchiré d’inquiétudes croissantes , réfléchissait 
au parti qu’il lui fallait choisir ; il ne songeait 
qu’à Marie, et- sa pensée tombait découragée 
devant des difficultés sans nombre et desincer- 
titudes plus cruelles : où découvrir dans ce 
vaste Paris une fille enlevée de la maison pater- 
nelle? IP s’approcha atout hasard d’un mar- 
chand du guet-assis, et lui demanda s’il n’avait 
pas rencontré pendant la nuit un homme à man- 
teau emmenant une jeune fille belle et pudique ; 
celui-ci , dont le sourire prévenant inspirait la 
confiance , essuya ses lèvres , se recueillit un 
moment , et dit avec un mouvement de tête ap- 
probatif : 

« Par la confrérie des épiciers ! la question a 
de quoi étonner , car le guet des métiers fait pa- 
trouille et demeure aux lieux indiqués ; néan- 
moins il me souvient que l’aube poignait à 
peine quand fut ouverte la porte Saint- 
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Germain ; et aussitôt un bachelier, accoutré et 
c oiffé à l’espagnole , sortit de l’Université dans 
la campagne avec une gente demoiselle qui lar- 
moyait. 

— » Loué soit le seigneur Dieu ! c’est icelle ! 
Or , dites-vous , le ravisseur la conduisait hors 
des murailles devers le faubourg Saint-Germain ? 

— » Oui-dà , voirement , mon maître } il ad- 
vint que les regardai s’éloigner, et je vis qu’ils 
suivaient le chemin qui 'côtoie les fossés contre 
le Pré-aux-Clercs. 

— » J’adjure tous le» saints de vous rendre 
ce bon office! Dieu veuille que je rejoigne 
Marie! » 

En achevant ces mots inintelligibles pour tout 
autre que lui, il s’élança dans la rue, et avant 
que personne se fût levé de table , il avait dis- 
paru derrière les maisons voisines. 

Il faisait gi'aud jour, et les écoliers dormaient 
encore dans la salle commune de la Corne-du- 
Cerf; leur sommeil allourdi par l’effet du nar- 
cotique , aurait duré long-temps malgré tous les 
bruits extérieurs , si Jehan Violle, qui dormait 
aussi dans sa cave, ne s’était réveillé le premier 
tout glacé par l’humidité pénétrante de la terre 
sur laquelle il reposait ; il s’appuya contre une 
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grosse botte d’orléanais , et attendit que le cours 
du sang eût rendu le mouvement à ses'membres 
perclus ; alors il se rappela peu à peu les cir- 
constances qui l’avaient amené à l’état d’ivresse, 
et n’entendant rien dans la maison , il trembla 
que ses bôtes eussent profité de son absence 
pour s’en aller sans payer. 

Le rayon lumineux qui tombait d’un soupirail 
confirma ses craintes en témoignant de l’heure 
avancée qui sonna huit ibis au collège Montaigu; 
il monta le degré de sa cave avec précipitation et 
entra dans la salle où retentissait un concert de 
ronflements; la satisfaction rasséréna son vi- 
sage, lorsqu’il se fut convaincu par ses propres 
yeux que les écoliers n’avaient pas fraudé leur 
écot; mais en même temps la vue du mort 
étendu la tête baignée dans le sang, lui donna 
un plus juste sujet d’appréhension ; depuis 
qu’il se faisait vieux, il fuyait tout sérieux dé- 
mêlé avec la justice qui aurait pu régler d’an- 
ciens comptes avec lui. 

« Par la croix du Tiroir 1 s’écria-t-il , quel 
a commis et perpétré meurtre abominable en 
mon logis? 

— I) Jupiter préside au partage! répondit 
Hortensius rêvant à moitié et préoccupé du 
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trésor qu’il couvrait de son corps j le sort dé- 
cidera, soit par les dés, soit par les vers virgi- 
liens, soit les aruspices, soit tout autre expé- 
dient antique et sacré. 

— P Méchants et fieifés corrivaux, inter- 
rompit le tavernier secouant les dormeurs et 
distribuant des coups au hasard, cuidez-vous 
conduire votre somme au jugement des âmes? 
J’adjure monsieur saint Pris queleribaud qui 
meurtrit son prochain sera pareillement traité. 

— » Compaingsl , c/Ves/ cria Hor- 

tensius étonné de voir le jour venu ; ce n’est 
heure de songer j levez-vous hâtivement pour 
gripper le hutin; jàles classes de la ruedu Feurre 
sont ouvertes, et maître Aristotélhs nous envie 
au dieu Mercure. • 

— » Le tourmenteur vous baille l’éveil ! 
disait Jehan Yiolle redoublant ses énergiques 
admonitions , voulez-vous pas que les sergents 
du prévôt nous viennent assiéger céans? Beau- 
coup, je pense, prendraient leurs degrés aux 
échelles de haute justice 1 

— » Le Styx écoute mon serment, ajouta 
Hortensias frappant sur le coffre sourd: qui- 
conque refuse de répondre à son nom, soit exclus, 
lies ayant droit au trésor ! 
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— >) Je consens à ce, reprit l’hôteliier chez 
Tjui l’avarice prit un instant la place de l’effroi : 
ceux-là seulement qui tendront la main crochue 
pour recevoir, sont admis à la curée 1 » 

Ces paroles , plus encore que les coups, par- 
vinrent à combattre la vertu soporative du vin 
et de la poudre que don Japhet y avait mêlée ; 
tous s’éveillèrent les uns après les autres , bail- 
lant à se disloquer la mâchoire, roulant des 
yeux demi-clos et se détendant les muscles des 
bras ; puis l’instinct les poussa pêle-mêle au- 
tour du coffre qu’Hortensius essayait de forcer 
avec un instrument aussi ancien que les ser- 
rures et les voleurs. Jehan Viole voyant les éco- 
liers réunis , leur adressa de nouvelles questions 
sur les auteurs et les causes du meurtre, et ii’ob> 
tint pour réponses que des bâillements ou des 
éclats de rire : 

« Mes frères et compagnons , dit-il d’une 
voix suppliante, le crime fut fait en ma demeure, 
et par ainsi suis passible de la peine ; vous n’au- 
rez point cette cruauté de laisser supplicier uu 
innocent ? 

— » La hard procure jouissance incomp;:- 
rable, dit un médecin , et ne sais quel docteur 
l’a nommée friande et amoureuse. 
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M Vraibis, ajouta un élève du Décret, mon 

petit compère , es-tu pas redevable envers mes- 
sire le lieutenant-criminel , pour certaines for- 
faitures encore impunies? Voilà le cas de t ac- 
quitter du tout avec dépens. 

„ Merdigues 1 reprit un Allemand , le 

maître de la Corne-du-Cerf ne s’ébahit d’un 
Picard occis , d’autant que les morts ont bouche 
close et muette. 

— » Hortensius, très excellent orateur , gram- 
mairien et artien , s’écria l’hote s’humiliant 
jusqu’à baiser le bas de la robe de l’écolier , ré- 
munérerez-vous tant ingratement 1 hospitalité 
que vous ai octroyée ? Déclarez comment est ad- 
venu ce fâcheux accident , et d’abord enterrons 
le défunt en mon enclos. 

— » Assez de bave sans éloquence ni rhéto- 
rique , repartit Hortensius qui se rengorgeait 
dans sa toge aux louanges intéressées du caba- 
retier, tu devrais deviner sans ambages ni détour 
le vaillant meurtrier qui n’a son pareil en l’uni* 
versité, à savoir messire Goliath Cacodémon. 

— » Par la figue! il s’est enfui , le galant , 
par la peur des archers ! 

— » Sang et mort! crièrent plusieurs voix , 
avec le faux Goliath a disparu la gente pucelle' 
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— » O la male heure! dit Hortensias brisant 
la fermeture du coffre , ensemblement s’est éva» 
noui le théologien don Japhet , grand clerc en 
magie et cabale, invocateur du diable et docteur 
en félonie ! 

— n INous serons pendus ou décollés , mes 
fils bien-aimésl dit l'hote qui se lamentait -, cet 
espie s’en va quérir des juges et des bour- 
reaux. 

— » Avant qu’on dresse le siège du logis , re- 
prirent quelques-uns courant à la porte verrouil- 
lée, prudence nous persuade d’aller à Pécule 
buissonnière ; sauve qui veut et qui peut! 

— » Départez ou demeurez , dit Hortensius 
au moment de soulever le couvercle du coffre , 
la part nôtre sera plus grosse d’autant, et je 
souhaite une terreur panique pour rester seul 
possesseur de la montj oie. » 

Cette menace qu’Hortensius allait mettre à 
exécution rappela les plus craintifs , qui ou- 
blièrent tous les dangers pour venir chercher de 
l’or , en repaître leurs yeux et en remplir leurs 
> mains ; le taverniér réclama en indemnité la 
part du mort, qu’on lui accorda pour les frais 
d’enterrement J tout à coup Hortensius enleva 
le dernier cadenas et montra ce que le coffre 
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contenait... Un cri de désespoir et de stupéfac- 
tion , suivi d’un morne silence^ s’éleva de toutes 
parts, lorsque chacun put apercevoir des pierres 
et des cailloux au lieu du trésor. Hortensius , 
dont le désappointement prenait le caractère de 
la rage , écarta vivement quelques grès pour 
voir si le coffre ne renfermait pas autre chose ; 
mais cette inscription , gravée sur une lame de 
cuivre: Espérance voire nest logée au fond, 
lui prouva l’inutilité de ses recherches ; les éco » 
liers, irrités d’avoir été dupes, ne pensaient plus 
à se séparer et s’interrogeaient des yeux. Hor- 
tensius , accablé de douleur , s’était assis , la 
tête enveloppée de sa robe , et Jehan Viollc , 
perdant ainsi la garantie des dépenses que scs 
hôtes n’avaient pas épargnées , s’arrachait la 
barbe et les sourcils. 

« Los aux écoles ! dit un Normand , il est écrit 
que Deucalion muait les pierres en hommes . 
ai ns aucuns changeraient-ils icelles en écus au 
soleil ? 

— » Parles douze apôtres et les douze Césars!* 
reprit Hortensius, m’est avis que les écus furent 
métamorphosés en pierres par les enchante- 
ments de don Japhet ! 

— » Sang de cabres! dit un Picard , ce clerc 



Digitized by Google 




DE WAITER SCOTT, 
théologien nous engluait ’ eu 'ses 
donnait à tous les diables.' = -> ' < 



35j 

lacs et nous 



— » Serpe-Dieu! ajouta un Allemand ce 

vilain lans' et compagnon attira hhe tourbe de 
maux dessus* nous et conqnéta nos âmes à sotî 
pédagogue infernal. • ' ' '' 

— » Faut 'nous revenger et' châtier ce fourbe 

toutbellement! s’écriërfent-ils à la foîàet la main 
sur leurs armés. ' i‘ ” ‘ ‘ • ’ 

— » Sera-t-il coupé par quartiéitt'â répàndré 
dans les Quatre -Facultés ? proposa* un chirur- 



— « Nenni^’par sainte Catherine du Val ! dit 

un Français, je veux qù’H soit battu de ver^s 
aux Quatre-Nations. • ' ‘ Hoti ; 

— » J’invoque les dieux et déesses pour 
rendre cet oracle, interrompit Hortensius: at- 
tribuons à ce magicien hérétique l’assassinat de 
Golfarin , et en réparation de ce, aUnomde 
l’université , requérons qu’il soit attaché aux 
fourches dû parvis Notre-Dame. 

— )) O la merveilleuse vengeance! dirent les 
autres avec une explosion de joie j de fait, ce 
sorcier théologien qui sait la cabale des Juifs, a 
induit Goliath au péché d'homicide. 

— n Oui dà , reprit Hortensius ,• Goliath est 

a3 
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le plus boilia et le plus {r^iiéreux des écoles, 
sinon qu'il ne lut onc Cicéro, Aristotélès et la 
haute latinité. 

— » Nonobstant, la demoiselle étant évadée, 
objecta un philosophe , adonc qui l’ôta de notre 
pouvoir, sans douteàsqn profit? 

— » Priscien /wa/'oraprévu l’argument, ré- 
pondit Hortensias jouant son personnage d’a- 
vocat; mieux vaut soupçonner du forfait celui- 
làqu’onvit jà forlàire;erg^ô ledit Japhet employa 
pratiques ‘damnablcs pour ravir cette proie qui 
nous eût consolés du coffre vide. 

— » Or , sans délai , dévalions aux écoles , 
dirent les plus exaltés, et jetons notre cri 
accusateur contre ce paillard d’Espagne et 
traître nécromancien 1 

— » Par saint Charlemagne , notre commun 
patron ! s’écria l’hôteliier s’opposant à leur sor- 
tie avec cette fermeté que donne l’amour de 
l’argent, bâillez-moi en paiement vingt-cinq 
sous trois deniers qu’avez dépensés , tant en vin 
l’ouge que clairet? 

— » Monsieur mon maître , dit Hortensias 
aveé arrogance , votre vin fut de médiocre crû 
et baptisé d’eau bien catholiquement ; toutefois 
tenez-vous pour réjoui que n’allions déceler 
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votre cave à monàeigaear lé prévôt de la ville. 

— Çà , nous sommes vos âmis , dit un autre, 
et ne ferons connaître au recteur de l’université 
qu’exercez le métier de chirurgien-barbier sans 
diplôme et permission. 

— » La moisson prochaine vous garde un 
collier de chanvre neuf! reprit Jehan Violle 
ccumantde colère, larrons, affectés harpailleurs, 
quel pourtant me paiera trente pots de ce bon 
vin de renard ? 

— ■ » Réserve ce cadavre qui a dents et che- 
veux, répondit un Picard en riant , et avise à le 
vendre aux sorcières de la Tombe-Issoire. 

— » N’y revenez dorénavant , ladres banque- 
routiers , répétait tout haut le tavernier refer- 
mant sa porte avec soin derrière ses débiteurs, 
ou bien prendrez sans coût le boucon lombard. 
Trente pots de gatinois, breton et Orléanais ! Le 
bon seigneur IHeu leur en demande lecomptel» 

Pendant que ce pauvre homme , volé à son 
tour comme en punition des vols qu’il avait à se 
reprocher lui-même, faisait disparaître les traces 
de l’orgie nocturne , cachait le Cbrps mort dans 
un bahut , lavait le plancher taché de sang et 
enlevait le coffre que les écoliers avaient laissé , 
ceux-ci s’acheminaient par troupe et avec des 
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éclats de folle g;aUc dans la rue Saint-Jacques. 

C’étiit l’heure des classes; la petite rue du 
Feurre, parallèloà la meSaint- J ulien-lc-Pa uvre^ 
aujourd’hui si sombre à cause de la hauteur des 
maisons, plus sale et plus étroite alors, s’emplis- 
sait d’écoliers, indifférents la plupart aux études. 
Cette rue, qui avait des portes de gros merrain, 
à la construction desquelles, en i36a, le roi Jean 
consacra deux arpensdebois de sa forêt de Fon- 
tainebleau, était fermée durant la nuit pour 
empêcher les écoliers d’y venir faire des ordures 
et de s’yvetirer avec'des femmes de mauvaise vie; 
malgré ces précautions , les filles publiques s’y 
glissaient en plein jour, et la paille fraîche dont 
elle était jonchée chaque matin dissimulait tout 
excepté la puante odeur. ^ 

Les grandes écoles des Quatre-Nations oc- 
cupaient des deux côtés de cette rue deux anciens 
bétiments noirs et dégradés, dont l’un contenait 
Allemagne et Normandie, l’autre France et Pi- 
cardie; les armoiries de chaque Nation sculptées 
en relief servaient de frontispice à l’entrée des 
classes. * 

Dans la rue , aussi bruyante qu’une halle, les 
écoliers, assis ou couchés sur des bottes de 
fourre, se livraient à des jeux de hasard, s’en- 
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tretenaient de leurs amours , preuaient leurs 
repas , complottaient quelque boa tour et se 
querellaient; souventunealtercation partûulière 
devenait une lutte générale et sanglante; chaque 
Nation ayant un esprit de corps qui divisait les 
écoles en pluûeurs camps. 

Dans l’enceinte obscure des quatre classes , 
vastes salles humides et ouvertes à tous les 
vents, les écoliers, groupés sur des litières 
de foin, dormaient, devisaient, jouaient aux 
dés , aux cartes et aux tarots , tandis que le pro- 
fesseur du haut de sa chaire , surmontée d’un 
cruciâx , lisait et commentait les ouvrages clas» 
siquesdece temps-là, le rudiment d’Elien Do- 
natus , les huit Auteurs moraux , la grammaire 
de Diomède, le doctrinal d’Alexandre de Ville- 
dieu , le Mammotret de Marchesino, les deux 
Priscien major et mitior elles princi^ux Traités 
d’Aristote dans la version latine. La plupart de 
ces livres, écrits par des théologiens et des rhé- 
teurs ignorants, ne semaient dans des têtes légères 
que des sophismes, des mots vides de seus et des 
bribes de basse latinité ; les explications dont le 
maitre-ès-arts accompagnait sa lecture ne ser- 
vaient qu’à pervertir davantage le j.agemcnt des 
auditeurs. 
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La chaire de Picardie était occupée en cemo» 
ment par Noël Beda, maître-ès-arts , disciple de 
Jean de Standonc, nouvellement sorti de Mon» 
taigUjdont il devait être un jour le principal, et 
jaloux de faire sa réputation par des leçons pu- 
bliques ; ij avait la figure carminée à force de 
boire, et il était déjà d’un bel embonpoint, mal- 
gré sa jeunesse ; la robe qu’il portait, déchirée, 
crasseuse et crottée , ne différait pas de celles de 
ses collègues. 

Ce Noël Beda, qui se distingua plus tard 
en Sorbonne par ses persécutions contre les hé- 
rétiques , était alors le plus fidèle desservant des 
sept péchés capitaux; avare, gourmand, luxu- 
rieux , paresseux, orgueilleux, envieux et colère, 
il ne rachetait ces défauts par aucune qualité in- 
tellectuelle ; sa bêtise pédante diminuait touà 
les jours le nombre de ses élèves. 

Depuis une demi-heure environ il lisait d’une 
voix mugissante le Théodolet, Ecloga Théo- 
doit , sorte d’églogue barbare en vers léonins, qui 
fait partie des Auctores octo morales, et entre- 
mêlait de réflexions ridicules la discussion ridi- 
cule qui s’établit dans ce poème entre le Men- 
songe , la Vérité et la Sagesse, sur les fables du 
paganisme et les histoires de l’Ecriture-Sainte ; 
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\\ prosodia ce quatrai»,^spar l’auteuc dans la 

bouche de la Vérité : i. „ : i Jusvah • 

* 

. j'.A .. , ..kit ijn , .aiu ici 
Enoch juslitiœ polluto caltos in orbe , ^ ' 

Raplui Icrrà nnlti compâraTÎt ultra 

JudicU adventom. fîdena'atltlela socundum I Jükili 

Leviathan contra >ock> pr^edel Uelya >. 

I . - L* 

U Doctes et précieux disciples , ajoula-t-il , 
s’exprimant en français contré l’usage des classes, 
jkoint ne relaterai ci-aprfes le beau commentai^: 
grammatical qui vous fut réçité l*^an dernrerpar 
maître Jean Major de Môntaigu j ces gentils vers 
accommodés à la mode virgilienne, sont tirés 
de la Yulgate , où gît la vraie philosophie ; or , 
il vous plaira de construire le verbe après le ré- 
gime , comme voyez le toit superposé à la mai- 
son : je compterais en ces quatre mètres plus de 
six-vingt subtilités de rhétorique et dialectique ; 
crffo, avisez à les chercher en vos esprits. D’abord 
ce passage du vieux Testament mé*^emble allé- 
gorie compétente à runiversité; in orbe polluto: 
c’est elle immonde,^ malsaine, gâtée, polluée par 

' Enoch, qui pratiquait' la venu dan» ce monde corrompu, 
enlève' de la terre , ne se montra depuis à perionne ; accompagne 
d’Uclie et envoyé par Dieu contre Léviathan , U précédera le 
second avènement du Christ. 
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hérésie , bétei’ie , péchés de toutes swtes , tet fut 
le monde devant le déluge , et du mot univers 
fut quasi fornxér université. 

— » Le diahle l’emporte ! dit un écolier assez 
haut pour être entendu, s’il convient équivo- 
quel- sur les verbes et noms , assurément Beda 
dérive de bête. 

• — » Silence! reprirent les autres: oyons ce 
méchant cornemuseuret faisons-lui réception de 
maîlre-ès-ânes. 

— n U irum Enoch , ce pieux et vénérable 
homme, cultivateur de justice, demanda le pro- 
fesseur élevant la voix à ébranler la salle, ne re- 
présente clairement la Sorbonne , qui demeure 
encore cibas, pleurant ainsi que la Madeleine, 
non seserreurs et souillures , mais la perversité 
croissante des écoliers, lesquels bientôt ne pou- 
vant prendre leurs degrés, dirontde la Sorbonne: 
Nulîi comparavit ultra , id est , onc depuis lors 
ne fut vue d’aucunes gens? 

— » Los aux écoles! crièrent les auditeurs 
quittant leurs jeux et leurs entretiens pour 
écouter la suite de cette allégorie accusatrice. 

— » Concedo consequentiam : poursuivit 
Beda , la Sorbonne étant ravie à l’université , ce 
sera la fin des études et disciplines; de même 
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qne la fin dumonÜe résultera de foute de justice. 
Je parle in modo et in Jigurâ ; le prophète Hélie, 
qui doit revenir pour le foit de la renaissance 
des lettres, sera le bon Robert Sorboa , fonda» 
teur deSorbonne,ouquelqueautreà son image; 
distinguo : cet autre , lequel rebâtira l’édifice 
des sept arts libéraux , n’est point un fontôme 
Ou fettsse apparition ; mais bien un sophiste de 
hante' graisse ; un philosophe de studieux en» 
tendement , un théologien sachant les Pères et 
la glose ,^un docteur en toutes scienCés... 

— » Le billevéseur prétend se pourtraire à sa 
fantaisie , dit un des assistants ; mais s’il s’ac» 
compare à maître Hélie, ce n’est point comme 
prophétisant. 

— » Finalement et denique , continua Beda 
emporté dans son parallèle , je vous baille en 
cent à deviner qui est figuré par ce Léviathan , 
id est , l’Ante-Christ , le démon et les schisma» 
tiques? M’est avis que Léviathan contient toute 
la diablerie , à savoir les mauvais garçons dout 
foisonne notre mère l’université , voleurs de 
nuit et meurtriers portant épées et bâtons ; pos» 
sédés du diable, qui est nommé Légion en l’Evan- 
gile , ivrognes et foinéants, impudiques et quasi 
métamorphosés en chiens... 
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— » Los aux écoles! crièrent cent voix aux- 
Huellcs répondirent celles du dehors. A l’eau! ce 
diffamateur de l’université ! ce menteurtet bla» 
sonneur malhouiiête ! emplissons de bouxe de 
vaches le bonnet de ce sorbounien? Non, par la 
figue! crachons nos mépris à sa: face! à\niort! 
«ju’il soit battu de verges et de boulaies ! Los 
aux écoles, et foin de la Sorbonne! ho! ho! 
avez-vous ouï l’outrecuidence ? faut lui clore le 
bec d’uù bouchon de paille? Livrons-^le aux mo- 
losses à dévorer ; je lui veux déchiqueter la 
peau en barbe d’écrevisses ! Beda péda de 
male peur! Tron-de-Dieu I c’est uu boulgrel 
Compaings , lé personnage est si gras tju’il fon- 
dra au feu comme suint de porc? Pas de 
trêve! la Seine lavera ces injures, sans re- 
monter vers sa source. Corbieu! morbieu! 
reveogeons les écoles, Quatre-Nations et Quatre- . 
Facultés! 

— » Citoyens, iuterrQmpit Hortensius, qui 
sortit de la foule le bras étendu vers Noël 
Beda tout frissonnant dans sa chaire, le tyran 
Tarquin ne fut mis à mal par le seigneur Bru- 
tus, ains tant seulement conspué et forbanni 
de Rome ; d’où je conclus que ledit Noël Beda, 
pour scs blasphèmes tyranniques, soit cbassù 
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hors de la rue du Feurre, chacun lui la 

baboue et le bec de cigogne. 

— » Pardon ne vaut rien et engendre ran- 
cune , reprit un Normand; adonc, je propose 
que ce maître sot , oison et turelupin , demeure 
enseveli dessous grand tas de paille et de 
feurre. » 

Ce conseil prévalut, et en un moment ^oël 
Beda, tiré de sa chaire , et frappé à l*envi^’ dis- 
parut sous une épaisse jonchée, à travers la- 
quelle ses plaintes allaient s’affaiblissant ; la 
salle de Picardie était encombrée d’une foule 
qui augmentait toujours ; et la plupart sans sa- 
voir la cause de cette vengeance scolaire , ap- 
portaient de nouvelles botelées de paille à celle 
qui s’amoncelait sans cesse sur le malheureux 
maître ès-arts. ♦ 

Déjà les plus étourdis parlaient d’y mettre le 
feu qui eût consumé infailliblement les écoles, 
lorsqu’un tumulte extérieur détourna tout-à- 
coup l’attention générale, et fit refluer dans la 
rue une grande partie des curieux ; un suppôt 
de l’université eut le temps d’entr’ouvrir l’im- 
mense tas de paille où Noël Beda était enterré 
vif, et de favoriser son évasion par une porte de 
derrière; à denii-étouffé , les dents brisées, 
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tout éftintc, et tout sanglant, Beda s’éoBût au 
collège de Montaigu. 

Cependant , au bruit qui s’élevait à l’enti-ée 
de la rue du Feurre , les écoliers sortaient des 
classes , montaient sur les bornes , s’interro* 
geaieut l’un l’autre, ouvrant la bouche, les 
yeux et les oreilles; on répétait qu’un capète 
avait ^é franchir la barrière des écoles , et que 
des evis menaçants nel’avaient pasfait reculer; il 
était, disait-on, porteur d’ une nouvellesecrètequ’il 
voulait déclarer en présence des Quatre-Nations. 

C’était Béroalde qui , après mûr examen , se 
décidait à venir ainsi réclamer des écoliers con- 
tre un des leurs, le secours que les archers de la 
ville lui avaient refusé de peur de se commettre 
avec l’université ; il connaissait d’ailleurs le 
caractère de ceux qu’il comptait déterminer en 
sa faveur par son adresse. 11 arriva jusqu’au 
milieu de la rue , le visage enflamme et la dé- 
marche assurée. Comme il était confondu dans 
la multitude qui le pressait de toutes parts , il 
grimpa , en s’aidant des pieds et des mains , sur 
la saillie d’un fenêtre treillissée de la chapelle de 
Picardie , et se montrant de cette tribune élevée 
à tous les regards concentrés sur lui , il invmjua 
tout bas l’Ësprit-Saint. 
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N Voici ie rëg^ie des poux advenu , disait-on 
de loin et de près , un capète a fait invasion 
dans le sanctuaire des écoles! Qu’est-ce, com- 
paing, a-t-41 lait quelque déclaration? Oyez, 
oyez! Silence, enfants! M’est avis que ce bélître 
va prêcher la Passion! Un son de trompe avant 
le cri de ce héraut! Favete lingiùsl Ohl hc!*sa 
parole sera d’or ou de vermine : c’est Démos^ 
thënes on Jean Garlaude! voici! 

— >1 Messires écoliers et frères en Jésus- 

Christ, dit Béroalde d’un accent solennel, suis 
envoyé par un des vôtres, le plus vaillant et le 
plus infortuné. '• 

— » Quel? se demandèrent les spectateurs 
cherchant àdeviner le motif tle cette ambassade ; 
quelqu’un de l’université fut-il saisi ou mo- 
lesté par les gens du roi ou l’abbé de Saint-Gei^ 
main? 

■ — « Cette nuit, je passais dans les vignes 
qui sont auprès la porte Saint-Jacques; là j’a- 
vançai aux gémissements d’un pauvre miséra- 
ble, affolé d’un coup d’estoc eiTla poitrine et 
rendant l’ame, si bien que le confessai à demi 
quand il trépassa ; c’était maître Goliath Caco- 
démon, écolier en la Faculté de Médecine. 

— « Las ! hélas! crièrent les amis de Goliath, 
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cet avcDtureax compagnon fut traîtreusement 
occis par le guet,! : - 

— » Mort au guet ! reprirent un grand nom- 
bre de voix , l’université doit revenger les siens , 
davantage feu Goliath , qui soûlait défendre les 
humbles, renverser les superbes , et relever les 
off^rimés. O l’irréparable perte! ô meurtre 
odieux et scélérat! Qui l’a tué par surprime et 
embûche , ce vigoureux champion ? Saccageons 
le guet , et haro sur l’assassin ! 

— 1> Messires écoliers, reprit Béroalde qui 
d’un geste ramena le silence dans tout son audi- 
toire, feu Goliath à qui le seigneur Dieu fasse 
paix éternellement, m’a sollicité d’aller vers 
vous pour déclarer sa male fortune, et nommer 
son meurtrier qui a nom don Japhet, Espagnol, 
théologien au cletere Notre-Dame. 

— » Mort! mort! hurlèrent avec rage les 
Quatre-Nations auxquelles s’était ^inte la Fa- 
culté de Médecine, justicions ce &it trop auda- 
cieux! la hard au Théologien ! ‘Don Japhet soit 
puni par la loi Su talion ! Dressons im beau sup- 
plice expiatoire ! Fût-il mussé en quelque église, 
nous divorçons avec le droit d’asyle! Qui sait 
son gîte le découvre! Los aux écoles, et dif- 
fame à la théologie ! 



Digitized by Googli 




DE WALTER SCOTT. 



371 

' — » Ledit Japhet a feit pis cent fois , inter- 
rompit Hortensius vibrant sa voix comme le 
grincement d’une girouette rouillée ; chopinant 
anuit à la Corne -du - Cerf, il coucha mort 
Golfarin de^a Nation picarde; certains là présents 
pleigeront la vérité de mon dire. 

— » Oui! oui ! le malin don JapTict tua' le 

Picard! protestèrent ceux dont Hortensius in= 
voquait le témoignage. • 

— » Hurra! los aux écoles! mort et ven- 
geance! cria-t-on unanimement avec des dé- 
monstrations hostiles chacun préparant ses 
armes. 

— » Patres coiiscripti, dit Hortensius de- 
bout sur une borne vis-à-vis lléroalde , ce n’est 
l’occasion de chercher un texte parmi Serniones 
funèbres Johannis; ains il sied d’honorer la 
mémoire du défunt Picard au nom de sa Nation 
très ancienne et très illustre. Âristotélès eu son 
livre De naturâ Animalium, prouve la préceL 
lence de l’homme sur les bétes, par la recon- 
naissance qu’il garde aux morts. N’est-ce pas 
aussi visible manifestation de l’immortalité de 
l’ame , comme maître Plato buvant la ciguë an- 
nonce à ses disciples ? Adonç feu Gol&rin affolé 
d’un coup d’estoc-volant à la tête par la détestable 
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trahison iludit Japhet lequel u’a pour ancêtre 
lepèreNoëni Promethée, rendit l’ame décon» 
fts, et sera cloîtré au purgatoire durant mille 
années ou plus. Sur ce, tel Cicéro plaidant 
contre Verrès , proconsul, en l’oraison De sup^ 
pliciis , prétend que le sang du tueur réjouit les 
âmes des trépassés; j’opine à ce que mons Ja- 
pbet soit mis à mort en holocauste : toutefois, la 
divine religion chrétienne, catholique et ro- 
maine, ayant horreur du sang , il faut élire en 
expédient , soit la corde , soit Teau , soit l’estra- 
pade , soit le feu. A ce propos, j’accuserai ledit 
Espagnol homicide, d’apostasie, hérésie, astro- 
logie, magie et invocalimas du diable. 

— n Par saint Nicolas! répliquèrent les mé- 
decins de la rue de la Bucherie , cil qui a navré 
Goliath le bon compagnon soit essorillé, taillé , 
coupé en quartiers et tenaillé vif! 

k — » Par Aristotélès et Priscien ! repartirent 
les écoliers de Picardie, le mauvais garçon qui 
meurtrit le Picard soit baillé en pâture aux 
poissons ou ses ordes cendres jetées au 
vent! 

— )i Ainsi sera , par l’université! s’écria-t-on 
de tous côtés , à mort l’Hidalgo bourrachon ! à 
l’eau ! au bûcher ! qu’il soit damné haut et 
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fcOurt ! Revengeons publiquement le Picard et 
ie médecin ! 

— >1 Assez chanté, Compaings, dit un 
Normand , vous n’enviez les cent voix de la 
déesse Renommée, mais ce pendant que menez 
si longue disputation, maître Japhet , fin re- 
nard ou tliéologien, c’est tout un, travaille à la 
fuite et se retire en un bon coin , voire chez 
monseigneur l’évéque. 

— » Los aux écoles ! répondit-on avec de 
terribles clameurs, malheur à quiconque ten- 
terait de nous ôter cette juste victime l force 
serait alors de brûler la taunière de Théologie ! 

J quête du don Japhet ! explorons 

ville et faubourgs, a son de trompe, réclamant 
que le délinquant soit livré mort ou vif ! 

— » Messires, reprit Béroalde tout ému des 

transports qu’il avait excités, le meurtrier n’a 
en garde d’attendre; il se dirigea hors des mu- 
railles vers le faubourg Saint-Germain, et pré- 
sentement il est caché aux .environs du 
Pré-aux-Clercs , où les gens dn roi n’osent 
l’inquiéter, peur d’attenter, aux droits de l’uni- 
versité. • 

— >1 Vite et tût, compagnons et amis, mar- 
chons par rang et en bel arroi ! portons les ban- 

n. . . 
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nières des Qiiatre-Nations par-devant ! Sus ! 
sus ! los aux écoles ! » 

En même temps , on vit flotter en l’air quatre 
pennons aux armes de France, Picardie, Nor» 
mandie et Allemagne; les Facultés de Médecine 
et du Décret mirent aussi aux vents leurs éten- 
dards distinctife et les couleurs de leur livrée; 
ces guidons rallièfent chaque corporation dra 
écoles, et le cortège commença processionnelle- ^ 
ment à se déployer dans toute la longueur de 
la rue Saint-Jacques. 

Les écoliers, formés en colonne sur dix 
de front, s’avançaient lentement et avec des 
cris tumultueux qui répandaient la consterna- 
tion dans les quartiers voisins; toutes les bou- 
tiques se fermaient à leur passage, les femmes 
se cachaient , les enfants pleuraient elles chiens 
aboyaient. Le bruit courut que les Quatre-Fa- 
cultés allaient livrer bataille auPré-aiix-Clcrcs, 
où débouchait la tête de cette armée avant que 
l’arrière-garde fût sortie de la rue du Feurre. 
L’air retentissait au loin de voix éclatantes et 
confuses; le sol tremblait au choc des bitOns - 
ferrés et des pas frappés en cadence. C’était I.» 
plus belle montre de l’université tpi’ôn eût "vu 
sans recteur ni maîtres ès-arts. 
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Don Japhet, âpres avoir erré avec Marie dans 
les rues solitaires, aux alentours de la porte Saint- 
Germain, qui, selon l’usage, fut ouverte la pre- 
mière à six heures du matin, s’empressa de sortir 
dos murs et de suivre à droite une route presque 
impraticable dans cette saison pluvieuse, le long 
des fossés larges et profonds creusés eK i358. 

Marie , que les divers événements'de la nuit 
poursuivaient sans cesse, mal remise de son 
effroi et craignant plus que tout d’etre arrêtée 
avec un meurtrier, se laissait entraîner par son 
ravisseur et implorait tout bas la protection de 
sa sainte patronne; elle pensait que don Japhet, 
pour SC soustraire aux suppôts delà justice, la 
ramènerait à la maison du changeur qui l’eùt 
biagnifiquement récompensé; mais s’apercevant 
qu’ils prenaient une direction opposée, et re- 
connaissant la tour de TXesle qui donunait la 
rivière à l'extrémité occidentale de l’Univer- 
sité, elle sentit renaître ses soupçon-s, regarda 
en arrière et s’appuya découragée sur le bras 
de son guide qui pouvait compter les batte- 
ments de son cœur. 

« Don Japhet, lui dit-elle d’ul^ir de re- 
proche , adonc où allons-nous ? 

— » Dieu nous gard’1 répondit-il sans ral- 
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leotir leur marche, nous allons en lieu sûr où 
ne viennent nous surprendre écoliers , gens du 
guet et archers de la prévôté. 

— » Par Notre-Dame ! mon ami , rendez-moi 

Jiromptcment au logis paternel, ou soufirez que 
je m’en .aille d’autre côté. ^ 

— » (\irrajo! madame, les deux cas sont 
périlleux'à vous autant qu’à moi ; si je vous re- 
mets aux m%ins de votre père, j’encours la po- 
tence; si vous retournez seule et sans défenseur 
vous encourez l’ire des écoliers; or, il est meilleur 
d’avoir unami pour gardien que nombre d’en- 
nemis.. 

— « Vraiment, monseigneur , mais ce me 
semble , les ennemis abondent davantage au 
Pré-aux-Qercs où la gent écolière vient s’ébattre 
et soi récréer. Ains , quand et comment rentre- 
rons-nous à Paris ? 

— >1 A la vesprée, ou demain, bientôt, si pos- 
sible est. 

— » Sainte mère de Dieu, merci de moi! ce 
pendant, mon pauvre père gémit en pâmoison 
et se bat la poitrine en grand deuil ! Non , sur 
mon 

consentirai , ce serait quasi parricide ; ores , 
cessez de me retenir , et adieu. 
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— )) «Hailjure les châsses et corps saiuis de 
San-Salvador ! déportez-vous dê tel espoir, ma 
mie, et puisque êtes réduite en ma puissance, 
allez seloti mes commandements. 

— » Eh quoi ! méchant, m’avez-vous affinée 
par beau parler? suis- je donc votre prison- 
nière , et, qui pis est, a|davt? Le fin premier 
passant me délivrera de «lâche tyrannie. 

— » J’engage ma part du paradis en cas que 
je vous quitte vive , car vous aj^artcncz dé- 
sormais à mon bon plaisir et jqvous réserve à 
mes amours; bien fol qui s’aventurerait à dis- 
puter ma proie ! la chance de Goliath n’est point 
à souhaiter. 

— » Ah ! seigneur Dieu salvateur ! employez 
votre foudre contre ce déloyal et impie ! A l’aide, 
bonnes gens , venez à moi ! une riche rançon à 
qui me veut secourir un petit 1 

— » Langue serpentine ! songe à refréner tes 
lamentables hélas! Je jure mes nobles oncles 
d’Arragon , que de ce tribard, je t’ôterai voix et 
haleine! Profite de cet avis; défeuds-toi de 
crier, invoquer et prier hautement; car, aussi 
vrai que’ je t’aime de belle force, je te romprai 
la tète pour guérir la migraine , et, en apres les 
chiens lécheront ton sang , dévoreront tq, 
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chair , comme il est écrit de madame Jézabel. » 

Ces paroles -menacautes, accoaipagfnées de 
{'estes et de juremeuts espagnols, prononcées 
d’une voix colérée , et avec un visage farouche, 
glacèrent de terreur la jeune hile qui n’avait ja- 
mais pu rencontrer, sans pâlir, le regard fasci- 
nateur de don elle pencha son front 

obscurci de cheveui^^t condamnant sa douleur 
à une protestation muette, elle souleva pénihle- 
ment scs pie^ délicats, enflés et meurtris^ ils 
étaient arrivés ÿu Pré-aux-Qercs. 

Ce pré célèbre, qui fut pendant six siècles la 
promenade et le champ-clos des écoliers, suscita 
d’interminables discordes et un procès tou- 
jours pendant entre l’université qui prétendait 
être en possession du Pré-aux-Clercs depuis 
Charlemagne , et l’abbaye Saint-Germain-fdes- , . 
Prés, dont les titres ne remontaient qu’au 
Concile de Tours, en 1 163. L’université, sou- 
tenue par ses privilèges qu’elle opposait souvent 
même à la volonté rqyale, et protégée par ses 
hordes indisciplinées, parlait plus haut que 
l'é{];lise; et lorsqu» les juges du parlement Qé- 
chissaient en faveur des religieux, les écoliers 
faisaient valoir la raison du plus fort. Cette dis- 
pute de terrain servit de prétexte à des émeute?» . 
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Diultipliécs, OÙ les armes décidaient : tantôt 
une pièce de terre, dite d’Aubusson , soulevait 
des contestations nouvelles^ntôt un fossé d'eau 
bourbeuse et le droit de pèche étaient défen- 
dus à main-armée j les écoliers troublaient par 
leurs vociférations le pieux repos de l’abbaye , 
vendangeaient le clos des moines , et enlevaient 
tous les charriots sortant ou entrant par la porte 
qui regardait la Seine. Plusieurs fois l’abbé de 
Saint-Germain , jaloux de sa puissance tempo- 
relle , ordonna à ses vassaux de marcher contre 
ces brigands, au son du bçffroi de la grosse 
tour; on s’attaquait des lîcux côtés avec achar- 
nement, et toujours l’abbé était condamné à des 
dédommagements pécuniaires , lors même que 
.ses gens avaient été maltraités , ses murailles 
démolies et ses vignes arrachées. Quand , par 
surprise, les moines avaient l’avantage sur le 
[letit nombre, les écoles de Paris envoyaient 
bientôt du renfort qui tuait , dévastait et pillait. 
Malgré les arrêts et les amendes , l’abbaye em- 
piétait tous les jours sur le pré et sur les che= 
miijs ; le fameux Pierre Ramus, en i540, eut le 
courage de dénoLM|r en chaire ces envahisse- 
incuts, et les écolieredocUes allèrent eux-mêmes, 
julucr les maisons , hordes , clos et jardins , qui,; 



I 



38o SOIRÉES 

s’agrandissaient aux dépens de leur propriété. f^a 
pape Alexandre III prêcha dans ce pré, lorsqu’il 
vint faire la dédlHlcc de l’église Saint-Ger- 
main J et les protestants , en i55<), s’y rendirent 
pour chanter les psaumes de Marot. Le Pré- 
aux-Clers, divisé en petit et en grand par un 
canal de quatorze toises de largeur nommé pe» 
tite Seine coulait dte l’abbaye à la rivière , 
commençait aux fossés de Paris , entre les portes 
de Nesle et Saint-Germain, s’étendait dans la 
campagne au couchant, au midi avait pour li- 
mites les fossés de J’abbayé , au nord la Seine , 
et occupait l’emplacement compris aujourd’hui, 
entre le quai Conti, les rues Mazarine, du Co- 
lombier , Jacob , de l’Université et du Bac. Ce 
pré , où l’on a commencé à bâtir, en i63o, était 
tapissé d’herbes touffues dans quelques parties 
marécageuses , et clairsemé d’un gazon flétri ; 
de beaux et vieux arbres prêtaient leur ombrage 
contre le soleil d’été, et fournissaient des bâtons 
aux écoliers. 

Don Japhet rencontra' deux Artiens qui lui 
donnèrent le bonjour, et voulurent lier conver- ; 
sation pour examiner de pl^ près la jeune fille 
dont la beauté les avait frappés : don Japhet fit 
la sourde oreille et doubla, le pas; mais les Ar- 
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tiens le joignirent, et l’un d’eux s’empara de la 
main de Marie, qui se rapprocha involontaire- 
meulF de son conducteur : 

M Sire Espagnol^ dit un Artien avec un 
malin sourire, venez-vous céans prendre dé- 
lassement matutinal , après les classes de théo- 
logie? 

— » Le galant est issi^ de maison bordelière, 
ajouta l’autre qui s’enhardissait à presser la 
taille de Marie j et voici qu’il entreprend pro- 
menade amoureuse devers Meudon , au lieu de 
vaquer à ses études ? 

— )' Par les anges et archanges! s’écria don 
Japhet levant son tribard avec emportement, 
arrière , suppôts de luxure et couardise ! n’in- 
juriez de la sorte les passants çt nobles dames, 
sinon je vous ferai pourrir en la voirie pro- 
chaine. 

— « Oh! messire, lui dit tout bas Marie ef- 
frayée de cefte querelle publique, nous serons 
sans faute m*enés ensemble dans la prison de 
Saint-Germain , et remis à la justice féodale 
de l’abbé. 



— » Le diable embrène ce superbe jouven- 
ceau ! repartit l’Artien qui avait quitté le bras. 
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(lo la lillc pour esquiver la chute du ou 

cuiderait qu’il est adextré par la reine Saha , ou 
pliilùt par la reine des Ribauds. • 

— >: Çà , compaing , fesofts la figue à ce ladre ! 
ajouta l’autre peu dis[^>osé à en venir aux coups ; 
je lui promets une barbe dorée pour le caruaval^^ 
et , quantà la vilaine chevaucheusc qui le tient 
enamouré, le barbier Ja puisse embaumer de 
benjoin!... • 

— s Saint Guillemin , baille-mi ta lance l ré- 
pliqua le plus belliqueux, ce cafard füt-il armé 
à blanc, encore le défierai-je comme béhtran- 
dier et capète ! Puisse-t-ril s’accoùtrer de Ijoue 
et ordures en quelque marécage ! - 

— )) Gaillardet , coiffe de sagesse Ion chef 
picard , interroq^pit son camarade qui se re- 
culait par prudence ; possible est que ce so- 
phistiqueur vienne à la rue du Peurre, eflors 
nous le recevrons avec arguments de chêne, 
cormier et bouleau. 

— » Il me peinerait d’attendre* jusque là , 

compagnon , et je le veux lapider en Ixau saint 
Étienne ! ^ * 

— » Non pas , c’est affronter sans armure sa 
colère armée ; crions plutôt à ces buissonniers 
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(le Navarre qui là bas sout pêcbaut au fossé ; ils 
s’emploieront volontiers à exiler de flOitre pré cet 
espie de Notre-Dame. 

— V; singulière adresse , quand 

de ce grès je lui écorche le chignon j saint Julien 
me soit en aide 1 » 

L’Artien picard , encouragé par le silence de 
don Japhet qui s’éloignait à grands pas, ra- 
massa un caillou et le lança vigoureusement 
après avoir fait tournoyer son bras comme une 
fronde. La pierre décrivit en l’air une ligne 
courbe et tomba sur l’épaule gauche de l’Espa- 
gnol qui se retourna en jurant et abandonna 
Marie po^^voler à la poursuite des deux Ar- 
tiens. L’un fut bientôt hors de toute atteinte j 
l’autre qui avait commencé l’agression, fit un 
faux pas en courant, et don Japhet l’empêcha 
de se relever à force de bastonnades. Mais il 
s’aperçut à temps que le premier Artien recrutait 
des alliés contre lui , et , entraînant Marie qui 
demeurait à la même place sans songer à s’en- 
fuir, il gagna un bouquet d’arbres qui le déro- 
bait à la vue de ses adversaires et lui permit de 
gagner à couvert le clos de l’abbaye. Une brèche 
était pratiquée dans la haie par les grapil leurs 
de raisins ; Marie s’y glissa en rampant sur le.s 
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fjcnoux, elles ronces égrali{jtièrent son beau vi- 
sage. Don Japhet, inquiet des suites graves de ce 
nouvel événement et souffrant de sa blessure à 
l’épaule , s’égarait au milieu des ceps à demi 
effeuillés , et -Marie , rattachée, par un danger 
commun , à cet homme qu’elle haïssait , ne 
cherchait point à s’en séparer ; son bon coeur 
lui faisait oublier l’outrageante ingratitude dont 
elle était victime; sa faiblesse lui fesait craindre 
d’être compromise en justice, et elle ne voyait 
plus en son ravisseur qu’un malheureux pros^ 
crit et blessé. 

De moments en moments, don Japhet s’arrê- 
tait pour écouter et reprendre des fliPses; car la 
pierre avait meurtri les chairs et entamé l’hu- 
mérus ; enfin , persuadé qu’on avait perdu sa 
trace, il fit signe à Marie de s’asseoir auprès de 
lui contre un ormeau ' • 

« Don Japhet, lui dit-elle d’une voix douce , 
mal ne profite aux méchants ; or , élevez à Dieu 
votre ame et accusez vos péchés. 

— » C«/rayo/ reprit-il d’un air sombre , faites 
silence, peur que ces chiens ne flairentnos brisées! 

— » Hélas ! madame la Yiérge , ne me dé- 

laissez en ce péril, et nourrissez d’espérance mon 
pauvre père ! !■ 
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— )) Marie, suis moult gravement affolé; 
adonc veuillez bander la plaie et laver le sang ; 

' car ne sais quand pouvoir désormais tiouver un 
barbier des faubourgs. 

— » La nuit venue et vos persécuteurs éloi- 
gnés, vous irez en l’hospice Saint-Germain, et 
après je reviendrai seulette en la rue des Sept- 
Voies. 

— » Ma mie, désistez-vous de cette pensée 
et soyez toute résignée à ce qu’ordonnerai ! 

— » Comment? êtes-vous à ce point afeuglé 

du démon , que remords ne vous excite à 
repentance ? * . 

— » Oyez cet aveu, dona Maria : point ne 
verrez maintenant vos pénates paternels ; voilà 
que je vous conduis au pays Espagnol où serez 
dame de mes amours ! 

— » Douce mère de Dieu, à vous j’ai recours ! 
Non, vous n’aurez courage d’exécuter ce dé- 
testable dessein ; non sans doute, don Japhet 
vous ne serez tellenrent inhumain, car mon 
cher père rendrait l’âme parmi ses larmes, et 
moi de même maudirais la vie. 

. — » Parle Christ! vous vivrez, belle, et à 
vous je* réserve trésors d’amour , montjoie de 
baisers et miracles de féliiité. 
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— » Non, jamais, dis-je , par l’immaculéè ' • 
Conception ! le souverain juge, à défaut des gens 
du roi, fera empêchement à vos scélératesses 
et à présent que cette vilaine blessure vous paie 
une part de vos mérites , je vais convoquer du • 
secours à voix haute ou bien partir à l’emblée, 

n Petite , comptes-tu sans ton hôte l je 

jure Dieu; les saints et toutes les reliques d Es- 
pagne , que si tu jettes un seul cri ou te lèves de 
cet endroit , je frappe de ce dur bâton le corps 
gent que mieux j’aime et la gracieuse face qu’il 
me serait doux de baiser ! Marie, avise s’il tè 
plaît mourir plus tôt que moi? » 

Le cortège des écoles , parvenu à la pocli' 
Saint-Germain, mit en branle la cloche qui s’V 
trouvait sous un «auvent couvert d’ardoises , 
comme à toutes les portes de Paris ; ce tocsin 
répandit l’allarme dans le feuboorg et appela 
les boursiers des collèges au rendez-vous géné- 
ral du Pré-aux-Clercs, où se répandit à flots 
cette multitude turbulrate, conduite par Bé= 
roalde presque épouvanté de son ouvrage. 

tt Los aux écoles’, vivent les Quatre-Facultés 
et les Quatre-Nations ! mort à l’assassin ! guerre 
à l’Espagnol 1 justice ! vengeance! » 

Tels étaient les cris frénétiques j^rtant de 
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tous les cœurs et répétés par toutes les Louches. 

La renommée, qui grossit les objets ^ mesure- 
qu’ils s’éloignent, ajoutait à la vérité les récits 
les plus invraisemblables, et le meurtre de Go- 
liath était rapporte de cent versions différentes j 
beaucoup meme de ceux qui se montraient les 
plusardents eussent été fort empêchés de dire la 
cause de leur exhaltation , et tel se préparait en- 
core à une rencontre sanglante avec les religieux 
tle l’abbaye. Cette colonne formidable fut arrêtée 
par une petite troupe d’écoliers qui, sur le bord 
du fossé, lavaient les blessures et les contusions 
d’un des leurs, tout soufllé de boue : 

« Quel fut ce duel? demandèrent plusieurs 



voix. 



— » Les divinités olympiennes lui baillent 
un emplâtre ! s’écria Hortensias, c’est maître 
Gaillardet, artien de Picardie, lequel étudia la 
cuisine chez Guillot d’Amiens, devant’que hu- 
mer les rôtisseries du Petit-Châtelet , en compa- 
gnie d’Aristotélès. 

— » lien mourra certainement, ycutrcî , di- 
sait le second Artien d’une voix lamentable , le 
pauvre bonhomme Gaillardet qui ne fit mal 
qu aux méchants ! Jésus en sa passion ne fut si 
cruellement traité; çà, touchez cette bigne; çà^ 
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remarquez ses tempes noires , puis les bras ert«* 
fiés, puis ruine totale des mandibules. Touchez < 
si êtes incrédules ? 

— » Par saint Nicolas ! reprirent plusieui-s 
Picards, mauvais traitements sont visibles à ces 
signes apparents; mais qui donc frappa si dru? 
qui fit le guet-à-pens? 

— »y’ Trois fois traître et lâche don Japhet, 
clerc théologien! répondit le ^^^•udent Artien qui 
n’était retourné sur ses pas au secours de sou ca- 
marade qu’après la retraite de l’Espagnol. 





cette bastonnade ! per*Jovern! dit Ilortensius. 
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— » Trois chers fils de l’université occis de 
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proche ; ce sorcier marrabais jette des sorts et 
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enchante ses ennemis ! 



— » A mort, don Japhet î crièrent plus for- 
tement les écoliers émus à ce nouvel attentat , 
l’université veut être revengée ! Ilurra l los aux 
écoles I » 

Des gens vinrent qui désignèrent de quel côté 
le meurtrier avait dirigé sa fuite, et dans cette 
idée fixe de représailles, ou ne s’occupa point de 
la jeune fille qu’on avait vue avec lui; les cia- 
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meurs redoublaient, et la foule impatiente se 
déployait dans la plaine afin de cerner le misé- 
rable qui , au moment d’être découvert, médi- 
tait peut-être d’autres crimes. 

Lorsqu’on eut battu les buissons , visité les 
arbres et poussé des reconnaissances jusqu’aux 
extrémités du faubourg , on marcha en avant 
dans la campagne. Béroalde , attaché à suivre 
une empreinte de petits pieds laissée dans quel- 
ques endroits sur la terre nue, précédait tout le 
monde et s’approchait des limites du clos ab- 
batial. 

M Compaings , disaient déjà entre eux les plus 
hardis, je gagerais mon écuelle de bois contre le 
hanap d’or de Roland, que don Japhet est re- 
tiré hospitalièrement derrière les bonnes mu- 
railles de Saint-Germain ? 

— » Vraibis et vraigot ! reprirent de nom- 
breuses voix, si ainsi était, et la chose assurée, 
faudrait porter le siège devant ces bastilles et 
tailler des indulgences à ces frapparts pour les 
garder d’oisiveté. 

— » Le roi Altalus n’avait si copieuses ri- 
chesses qu’a l’abbé, ajouta Hortensius étendant 
une main impie vers les clochers de Saint-Ger- 
main ; là-bas il y a de quoi paver d’or la rue du 
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Feurre au lieu de paille; mes benoîts maîtres, 
le sac de ladite abbaye nous sauverait à tout ja- 
, mais du val de misère. 

— » Sus, susl enfants de dame université, 
crièrent d’intrépides voleurs, aux échelles! il 
est plus aisé de monter à ces créneaux qu’en 
paradis. » 

Le pillage de l’abbaye était unanimement 
résolu et des chefs adroits allaient de toutes 
parts entraîner les assiégeants déterminés par la 
haine et Tintérét , lorsque de loin un homine 
seul sortit des vignes et s’avança d’une démarche 
assurée au devant de Béroalde. C’était don Ja- 
phet : son nom retentit parmi des cris de joie et 
de fureur; tous les yeux se dardèrent sur lui; 
toutes les armes le menacèrent et la masse en- 
tière s’ébranla pour l’envelopper. 

« Ravisseur infime ! lui cria le capète désolé 
de ne pas voir Marie avec lui ; par le sacré 
sang de Dieu! où fut-elle ammenée? 

— » Notre-Dame d’Astorga ! puantMontaigu, 
répondit don Japhet sans reculer , pense à dé- 
tourner de moi ce torrent d’ire ■ écolière , ou 
je t’envoie chez Satanas annoncer ma bonne 
venue ! 

— » Pour Dieu et pour ton salut posl inor- 
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tem! vilain larron de vertu , rends cette inno=> 
cente pucelle à son honoré père ? 

— » Le serpent t’embrasse! piteux chevalier; 
la demoiselle appartient à qui la veut prendre 
désormais, et je la donne à ces bons compa0;nons 
ensemble. 

— » Faux blasonneur , tu payeras ton grief 
outrage et seras brûlé vif au pilori ! meurs 
comme boulgre sans confession 1 

— )) Carajo \ meurs sans retardement, toi, 
qui m’as fait ce mauvais sort, et le premier 
éprouves ce que c’est que trépasser déconfés ! » 

L’action suivit la menace, et n’espérant 
plus pour sa propre vie, don Japhet sur lequel 
venaient fondre tant d’adversaires comme un 
nuage de corbeaux sur un cadavre , fit voler 
son tribard contre Béroalde avec une telle force, 
que celui-ci aurait eu la tête brisée, sans un 
mouvement agile qui changea du moins la 
portée du coup ; le hâton au lieu de lui foire 
jaillir la cervelle, effleura la tempe, n’atteignit 
que l’oreille , et alla fendre en éclats un prunier 
sauvage à quelques pas plus loin. En même 
temps , au milieu d’une clameur universelle , Ja- 
phet fut entouré, renversé et comme englouti 
sous une mer vivante. 
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Béroalde, sans s’arrêter, oubliant le péril 
passé, et ne s’apercevant pas même que son 
oreille sanglante était à demi-détachée, aban- 
donna Japbet aux milliers de mains qui ne 
l’eussent point lâché, et entra dans le clos au 
hasard; un murmure plaintif le conduisit à 
l’endroit où Marie pâle , échevelée et pleurante, 
avait été liée au tronc d’un ormeau : 

« Ma chère dame, lui dit-il avec transport en 
arrachant les cordes qui la retenaient, hâtez- 
vous de départir secrètement, ce pendant que les 
écoliers sont animés à la punition de votre per- 
sécuteur. 

— » Sainte Vierge , pardonne-moi ce qui ne 
fut ma volonté’ reprit-elle en gémissant et cou- 
vrant sa rougeur de ses deux mains meurtries : 
Pourquoi ne suis-je morte déjà? 

— » Chassez tel pensement et autres, ma 
pauvre mie, et vite, accoutrez-vous de ma cape 
pour plus sûrement échapper aux indiscrets re- 
gards de cette tourbe ; issue du faubourg Saint- 
Germain , tendez à celui Saint-Marcel , et si au- 
cuns des écoles vous invitent à parler, croisez 
les bras dessus la poitrine, et saluant sans mot 
dire, passez outre avec mine de prier. 

— » Oh! mou gentil Béroalde! qui vous a 
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navré de la sorte? votre oreille sue le sang! 

— K Las! ma demoiselle adorée, j’eusse' versé 
plus large rançon de sang pour vous délivrer 
moins tardivement l> 

— >1 J’avouerai à cette heure sans vergogne 
et à regret que vous aimais d’amour pur par- 
delà toutes choses terrestres; mais las! plus ne 
voudrais prétendre à votre alliance! » 

Béroalde , qui achevait de l’affubler de sa cape 
à capuchon et à caraait , tressaillit frappé d’une 
pensée douloureuse :1e silence et les larmes.de 
Marie ne lui laissèreùt rien à deviner. Après uil 
instant de muette préoccupation, iis tombèrent 
dans les bras l’un de l’autre, et confomlirent 
long-temps leurs baisers et leurs larmes confi» 
dentes. Enfin le tumulte croissant au Pré-anx- 
Clercs leur rappela que la fuite pouvait devenir 
impossible; Marie abaissa sou capuce et adressa 
un signe d’àdieu à Béroalde , qui s’agenouilla 
jtendant qu’elle s’éloignait en chancelant. Il 
resta les oreilles attentives et les yeux fixés sur 
l’habit gris et noir qui disparaissait derrière 
un rideau de feuilles jaunies. Tout-à-coup, -il 
entendit une voix suivie de plusieurs autres qui 
activèrent les battements de son cœur : 

H Bonjour, capète, disait-on en riant, es-tu 
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pas contrit d’avoir sollicité la mort d’un théolo- 
gien? 

— « Nenni , par saint Julien-le-Pauvrel re» 
])i'enait-on, ce bon et brave Montaigu se rendit 
avocat-curateur des écoles, et actions de grâces 
n’égaleront ses mérites. 

— » Dis , capéte mon mignon , viens-tu de 
ce côté où don Japhet subit l’épreuve du feu , 
voire de l’eau? a-t-il déclaré ses délits et fait 
amende honorable à l’université? 

— » Par les langues de la Pentecôte! cet 
épervier de Montaigu qui tantôt dégoisait si 
gros flux d’éloquence a perdu voix et enten- 
dement ! 

— » Corbieul j’ai fantaisie de le festoyer de 

joyeux coups, Epheta, paroles d’Evan- 

gile, pour délier sa langue malhonnête. 

— » Petits , retournons plutôt vers notre pré 
où se fait le supplice, et prions le seigneur Dieu 
qu’il ne nous en advienne autant. » 

Ceux qui parlaient ainsi se turent , et regagnè- 
rent le Pré-aux-Qercs , où les cris de mort s’é- 
levaient plus intenses et plus aigus. 

Béroalde écoutait encore avec anxiété, et 
lorsqu’il pensa que Marie devait être loin de 
tout péril , à genoux et en oraison , il s’abîma 
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dans un pénible ressouvenir. Mais ces cris af- 
freux et des applaudissements plus affreux cent 
fois, métamorphosèrent dans son ame la ven- 
geance en pitié ; il se leva faible, et les jjanibes 
flageolant, il remarqua seulement alors que le 
sang ruisselait de son nez, de sa bouche et de 
ses oreilles; des éblonisseraeots lui ôtaleut la 
vue; il se traîna pourtant hors du clos, et as- 
sista de loin à l’horrible spectacle qu’il voulait 
prévenir. 

Don Japbet mutilé, défiguré, expirant, et les 
vêtements en lambeaux, répondait par des ju- 
rements étouffés aux rires et aux bruyants éclats 
de la multitude; on avait suspendu d’énormes 
pierres à son cou , et déjà il était poussé de main 
en main à l’extrême bord de la rivière. Béroalde 
essaya d’articuler une prière , et ne put que 
former un signe suppliant ; il ne voyait plus et 
entendait à peine ; il s’appuya contre un arbre ; 
tout-à-coup la chute d’un corps pesant fit cla- 
quer l’eau , et les échos de Meudon renvoyèrent 
à l’autre rive ce chœur solennel : ■ Los aux 
écoles! » Béroalde tomba sans connaissance dans 
une violente hémorrhagie. 

Le changeur, heureux de retrouver sa fille 
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sans avoir à regretter son trésor , se réjouit de la 
condamnation del’hôtellier qui fiit pendu pour 
ses vieux péchés , et comme seul coupable de 
vol , de rapt et d'assassinat ; les écoliers burent 
son vin à sa santé , et Hortensius prononça son 
oraison funèbre. Béroalde, qui n’avait pas at- 
tendu sa guérison pour sortir de Montaigu, 
épousa Marie j et Florentin Bataille, en faveur de 
son gendre, fit donation au collège d’un jardin 
attenant à la Corne-du-Cerf , sur l’emplace- 
ment duquel fut bâtie l’infirmerie des capètes. 
Marie , le jour de ses noces , n’osa pas se coifier 
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barlet be chiens sacije pour estre Digne Dr Demeurer 
auprès Des chiens. » 

L4 CriAS5i: itOTALE composé par Charles IX. 
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Charles IX fut frappé à mort le jour de la 
Saint-Barthélemy ; une émotion profonde de 
remords et d’inquiétudes fermentait sans cesse 
dans son esprit faible , superstitieux et cruel à 
la fois; tantôt il se laissait aller au regret de 
n’avoir pas fait plus de victimes , et , sous l’in- 
fluence meurtrière de ses conseillers, il méditait 
un nouveau massacre ; tantôt il se reprochait 
d’avoir peut-être enveloppé un bon chrétien 
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dans la perte des hérétiques et il était curieux 
de jeûnes, d’absolutions et de pénitences. Tou- 
jours consumé d’une fièvre lente , qui entrete- 
nait le foyer de son imagination exaltée , il 
croyait que tous les objets autour de lui avaient 
pris une couleur sanglante , que réflétait même 
à ses yeux l’hostie de la communion. 

Il s’amai<;rissait comme si une maladie inté- 
rieure le rongeât jusqu’aux os, et sa continuelle 
mélancolie le rendait presque insensible aux 
fêtes et aux plaisirs que la royauté entraîne après 
elle. La chasse , qu’il aimait avec toutes les ar- 
deurs d’une passion , ce qui faisait dire aux 
beaux esprits de sa cour que la déesse Diane le 
préférait d’autant au seigneur Endymion , la 
chasse même n’avait plus pour lui que des jouis- 
sances imparfaites et pénibles. Un jour il tua , 
de sa propre main , plusieurs des chiens de sa 
meute, en manière de délassement ; enfin son 
abattement était devenu tel que souvent il né- 
gligeait de porter la pitance à ses faisans , ou 
bien de sonner le cor. 

La reine-mère, Catherine de Médicis , voyait 
avec indifférence dépérir son second fils, qui 
devait bientôt rejoindre François II dans les 
caveaux de Saint-Denis ; elle souhaitait secrè- 
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tcment que le trône revînt en héritage à son 
Henriut qui , pour le royaume de Pologne, n’a- 
vait pas renoncé au royaume de France. Son 
quatrième fils, Charles, duc d’Alençon, lui 
inspirait d’ailleurs des craintes fondées. Ce 
prince avait résolu de tourner en sa faveur les 
chances du hasard, contraires à son ambition , 
et il s’était fait ouvertement chef de parti avec 
l’aide des protestants. Catherine connaissait le 
caractère faux et despote du duc d’Alençon; 
elle savait qne toute son autorité de régente 
s’évanouirait du moment où celui-ci aurait la 
couronne en tête; sa vigilance ne s’endormit 
donc pas, et au commencement de l’année 1 5']^, 
on découvrit, par .ses soins, une vaste conspi- 
ration, tramée au bénéfice de Monsieur, frère 
du roi. Le roi de Navarre , et les seigneurs de la 
religion avaient trempé dans le complot qui , 
sous prétexte de sauver la Réforme d’une autre 
Saint-Barthélemy, eût favorisé les desseins d’un 
ambitieux, et multiplié les semences de la guerre 
civile. 

Les preuves de la conspiration étaient écla- 
tantes , et les principaux coupables furent arrê- 
tés. Le duc d’Alençon , qui avait le projet de se 
faire enlever par les huguenots , fut, ainsi tjue 
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le roi de Navarre, conduit au bois de Vincen» 
nés dans la litière du roi. Cette grave affaire 
pouvait mener à l’échafaud nombre de princes 
et de gentilshommes j mais Charles IX, presque 
mourant, la fit servir à une vengeance particu- 
lière, et le 3o avril on décapita , en place de 
Grève , MM. de La Môle et de Coconnas , con- 
damnés pour attentat magique contre la vie du 
roi. Ces deux jeunes seigneurs, beaux et bien 
faits, avaient élevé trop haut leurs prétentions 
galantes, et l’honneur d’Elisabeth d’Autriche en 
souffrit moins que celui de la reine de Navarre. 
L’astrologue Cosme Ruggieri, qui se vantait 
de composer des philtres amoureux , d’un effet 
infaillible, fut puni des galères, pour n’avoir pas 
excepté certaines grandes dames de ses sortilè- 
ges. Mais la reine-mère, infatuée de ce charla- 
tan italien, le délivra de prison avantl’cxécution 
de l’arrêt. 

Charles IX, pour se consoler des ennuis de 
la grandeur , de son dépérissement physique , 
et du malaise moral qu’il ressentait incessam- 
ment, donnait à scs maîtresses plus de temps 
que l’état de sa santé ne le lui permettait; il 
n’écoutait pas sur ce point les sages avertisse- 
ments de son chirurgien, Ambroise Paré, et 
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Jaus l’absence de madame Marie Toucbet, il 
rendait à la reine toutes les prodigieuses caresses 
qu’il ne pouvait mieui employer ailleurs. Les 
nouvelles galanteries venaient s’offrir à lui , de 
sorte qu’il n’avait pas le loisir de désirer. C’était 
un remède doux et mortel à la fois : guérir les 
maux de l’ame en aggravant ceux du corps. 

Cependant depuis trois années il s’obstinait 
à vaincre une résistance de femme qui n’avait 
garde au moins de vouloir changer par des refus 
un caprice en amour, un roi en esclave. Ma- 
dame de Gondy , dame de Latour , n’avait tenu 
aucun compte de l’attachement du roi , qui 
mettait tout en jeu, prières, menaces et pro- 
messes. Elle se renfermait dans une froide tris- 
tesse et dans uû silence rêveur depuis la mort 
de M. de Milly , son amant , assassiné au sortir 
de ses bras , le matin de la Saint-Barthélemy. 
Comme M. de Milly s’était toujours montré bon 
catholique romain , on ne se méprit point sur 
la cause de cette fin tragique , et le bruit se ré- 
pandit à la cour que M. Gondy de Latour , 
maître de la garde-robe et général des galères 
du roi, avait saisi cette occasion de se défaire 
sans danger d’un rival. De pareils faits n’étaient 
pas rares alors , et ce meurtre fut bientôt oublié. 
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Mais madame de Gondy avait juré de s’en sou- 
< venir et de le venger. 

Cette dame, fidèle à un vœu secret, pleura 
long-temps son ami , dont elle portait le deuil ; 
, . en vain Charles IX l’environna des plus tendres 

prévenances et des plus brillantes séductions, 
elle resta indifférente et dédaigneuse d’abord j 
puis elle conçut une aversion involontaire pour 
le roi , qui redoublait de soins délicats ; cette 
aversion s’accrut si fortement , qu’elle ne pou- 
vait , sans frémir , rencontrer le regard faux et 
perçant où se peignait encore toute la Saint- 
Barthélemi. Quant à‘M. de Gondy, moins fé- 
roce que son frère le maréchal de Retz , il n'é- 
tait susceptible que d’un sentiment , la cupidité; 
il voyait avec joie sa femme aimée du roi , mais 
avec peine le roi haï par sa femme. 

Un soir des derniers jours de mai i5y4j une 
• dame enveloppée d’une mantille à capuce de 

serge noire, qui ne cachait pas tout-à-fait l’élé- 
gance de sa taille, suivait le bord de la Seine, 
vis-à-vis le Louvre et près de la porte de Nesle, 
ancienne tour bâtie par Philippe-Auguste , pour 
fortifier l’enceinte de cette partie de Paris, nom- 
mée l’Université. Cette tour plongeait dans la 
rivière, que de grosses chaînes de fer traversaient 
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iVune rive à l’autre ; l’eudroit était désert , sur- 
tout à cette heure, et il iàllait qu’un motif bien 
puissant décidât une femme à se hasarder seule, 
à l’approche de la nuit , dans le voisinage du 
Pré-aux-Clercs, au milieu des courtils et jardins 
inhabités.. Elle marchait d’un pas ferme et ra* 
pide comme animée d’une invincible résolution j 
seulement elle regardait par moments derrière 
elle pour observer si quelqu’un épiait sa mysté- 
rieuse démarche. Elle s’enfonça dans une ruelle 
obscure et fangeuse, bordée d’une haie de vignes 
et d’un mur; ce chemin la conduisit devant une 
masure de chétive apparence, sans fenêtres, et 
dont la porte ferrée semblait n’avoir pas été ou- 
verte depuis que l’herbe poussait dans les cre- 
vasses du seuil. Cependant elle meurtrit sa 
blanche main à h'apper long-temps , sans que le 
plus léger bruit se fît entendre dans l’intérieur 
de la maison ; alors elle perdit patience et s’écria 
d’une voix assurée : 

« Par Notre-Damel maître Cosme Ruggieri , 
avez-vous pas peur que les gendarmes du roi 
vous viennent quérir pour ramer aux galères de 
sa majesté ? » 

Pour toute réponse , un miaulement plaintif 
effraya quelques hirondelles qui butinaient dans 

a6 
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le verger voisin , et d’aotres miaulements plus 
aigus se suceédèrent sur différents tons , qui 
formaient ensemble une musique infernale à 
faire fuir le plus intrépide. La dame ne témoigna 
pas la moindre crainte, et frappa plus rudement 
à la porte. 

M Méchants diavoles ! dit une voix plus gla« 
pissante que lecri d’un chat, cessez une si har» 
raonieuse musique , dont le seigneur Ronsard, 
souverain poète français, aurait frayeur ex- 
trême ; et sur ce, je vous remercie de m’annon- 
cer si gracieuse visite. Un dieu gard’ à la belle 
sigiiora. » 

En même temps la porte s’entr’ouvrit et se 
referma sans bruit. Lorsque la dame fut entrée 
dans une chambre sombre et humide qui ser- 
vait de vestibule au laboratoire de Gosme Rug- 
gieri , une main sèche , armée d’ongles extraor- 
dinaires , la saisit par le bras , et l’amena sans 
résistance sous le rayon lumineux d’une lampe 
qui éclairait à peine la salle voisine. Cette main 
appartenait à un homme de petite taille , à la 
peau jaunâtre, aux yeux lascifs, à la harbe 
rousse et touffue. Il était vêtu d’n a juste-au- 
corps de satin rose et de chausses de velours 
blanc, boufféntes autour des rei^s. Sa toque de 
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drap d’or s’ombrageait de longues plumes de 
couleur , qui , en se balançant , dessinaient sur 
la muraille des ombres fantastiques. 

Ce personnage ridicule , que la reine-mère 
ava^t fait venir de Florence pour tirer des horos- 
copes et seconder ses intrignes pcditiqiies, jouis- 
sait d’un grand crédit à la cour avant sa con- 
damnation, et le roi lui-mème le consultait pour 
savoir la bonne ou mauvaise influence des astres. 
Cosme Ruggieri , dont l’ignorance surpassait 
encore l’impudence , levait un tribut de respect 
et d’argent sur la crédulvé ordinaire à la haine 
et «à l’amour. Il était habile à mouler dés images 
de cire , auxquelles il donnait la ressemblance 
des personnes qu’on voulait faire périr ou rendre 
sensibles de cœur.' C’est plaisir de se débarrasser 
d’un ennemi , et d’inspirer un .senUment par- 
tagé : aussi l’astrologue était fort occupé, et 
gagnait des sommes considérables à jeter des 
sorts , à vendre des gants parfumés , du poison, 
des senteni-s et des cosmétiques. 

La dameque Ruggieri Ht asseoir. sur un pliant 
à franges dorées , releva son capuce , ôta le mas- 
que de velours noir qui cachait son visage, et 
montra sa merveilleuse beauté. Ses grands yeux 
transparents avaient un regard fier et chagrin j 
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ses cheveux noirs , relevés au sommet de la tête, 
et retenus par des nœuds de jais , laissaient à dé- 
couvert un front élevé et de beaux traits, forte- 
ment caractérisés. Sa physionomie était pleine 
de dignité , et scs lèvres pèles semblaien^, à 
force d’être contractées, avoir perdu l’habitude 
du sourire. Sa mante, en s’écartant, découvrait 
sa robe de camelot gris, au corsage serré, sans 
autre ornement que des fourrures aux manches 
et des broderies de soie à la poitrine. Une colle- 
rette étroite et à gros tuyaux complétaient ce 
costume de veuve , tel que l’avaient ordonné les 
lois som'ptuaires de Charles IX. 

« Mon bon comp^, dit-elle avec un air d’au- 
torité , pour la première et dernière fois de ma 
vie , je m’en vais crier merci à votre magic et 
cabale; le péché, fùt-il mortel, vous soit tout 
imputé , moyennant ces six-vingt ducats bénis 
de la bouche de monsieur mon confesseur. 

— » La monnaie est-elle de poids , signora ? 
demanda Cosme, s’emparant de la bourse , qu’il 
enferma dans un coffre de fer. Çà , dites quel 
service vous souhaitez de mon petit pouvoir; 
j’attends devers la mi-nuit madame mon amie, 
et l’œuvre n’est encore parachevée selon son 
contentement. 
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— » Par mon ange gardien qu’est-ccla ? on 
cuiderait voir le chef de saint Jean-Baptiste des> 
sus le plat. 

— Oimè ! âignora , admirez la propre tête de 
M. de Coconnas, laquelle fut , de nuit , dérobée 
au gibet par sa mie, madame de Nevers, qui 
l’honore mieux que relique de saint. Ceci est 
pareillement la tête de M. de La Môle , que ma* 
dame la reine de Navarre m’a requis d’embau- 
mer bien précieusement. » 

La dame détourna la vue de ces tètes san- 
glantes et défigurées , que l’Italien imprégnait 
d’aromates. Un coup d’œil lui fit faire connais- 
sance avec l’endroit où elle se trouvait, La salle , 
de forme circulaire , était de haut en bas tapissée 
de planches qui supportaient des bustes de cire, 
sculptés et peints avec une telle perfection que 
l’on hésitait à les prendre pour des êtres vivants 
et surnaturels. Le plancher ct les meubles étaient 
couverts de chats de toute espèce, immobiles à 
leurs places , et rangés autour de leur maître 
comme des serviteurs attentifs. Ces statues et ces 
animaux , qui peuplaient la demeure du magi- 
cien , à la clarté douteuse de la lampe,. sem- 
blaient autant d’esprits malfaisants sortis de 
l’abîme pour obéir au premier coup de baguette.. 
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La dame sc remit presque aussitôt de sou 
trouble. 

U Corps et sang de Belzebuth I ma belle dame , 
dit l’astrologue en ricanant, le cas bu grave et 
pressant, qui vous mit en quête de mon logis? 
Contez-moi ceci par le menu. Voulez-vous pas 
corriger un infidèle, ou châtier celle-là qui 
tient le parjure à votre préjudice? 

— » Non. La mort tant seulement m’a ravi 
celui que j’aime encore de même courage. Or 
votre pouvoir , tout grand qu’il est , n’est pas de 
ressusciter les gens défunts et sons la lame de- 
puis deux années . 

— N C’est affaire au seigneur Christ , madame 
de Gon.ly ; car, à ce propos de femme incon- 
•solée, je sais quelle vous êtes, et voudrais pour 
quatre poils de ma barbe vous restituer le gentil 
galant qu’avez perdu. Donc réclamez-vous pas 
des senteurs pour adoucir la peau et peindre les 
cheveux ? 

— M Qu’ai-je affaire de ces affiquets et baga- 
telles sans valeur ni réalité? Baillez-mui seule- 
ment quelque secret d’éteindre un feu d’amour 
éternel , et partant une pauvre vie , déjà noyée 
à demi dans les larmes. 

— » J’eiiiends, signoru cartssimu , et vous 
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entende aussi Salanas ! C’est le buccone d’Italie 
qu’il vous faut ; et vraiment on en fait si copieux 
usage en cette cour que le pain manquerait plus 
volontiers. 

— n Comment l’accommoder pour rendre 
l’ame sans tortures ni passions horrifiques? 

— » Cette honnête liqueur , versée en yin ou 
en eau , endork, si dru qu’on ne s’éveille plus 
onc. Tenez la fiole , et grand bien vous fasse. 
Il ne m’importe de connaître qui aura le boucon ; 
mais puisse en prendre la meilleure part le 
traître roi Charles Neuvième l « 

Tout-à-cüup madame de Gondy poussa un cri 
terrible de surprise et d’effroi ; ses yeux demeu- 
raient fixés sur une image de cire placée en face 
d’elle , et représentant une figure souffrante de 
jeune homme , avec un poignard enfoncé dans 
le coeur jusqu’à la garde. Madame de Gondy , 
les bras tendus en avant , s’abandonnait à une 
douloureuse illusion.' 

« Mon cher et bien-aimé de Milly , s’écriait- 
elle avec des soiq)irsentrecoupés de sanglots, est- 
ce point toi qui reviens d’entr^ les morts? Oh 1 
comme je te baiserai pour acquitter le temps où 
je ne baisai que ta portraiture , tes épîtres et le 
bracelet de tes cheveux tissu ! 
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— » Mort de nia vie ! interrompit Cosme se 
souvenant de l’image qui causait ce subit déses> 
poir; ce fut un brave gentilhomme, qui avait 
fiance en mes conseils de son vivant. Toujours 
est-il qu’il mourut misérablement. 

— »> Quoi donc ! infâme , osas -tu commettre 
ce meurtre détestable? 

— » Nenni ; je m’en lave l;fc mains comme 
Pilate. Querellez le roi votre sire, qui fit le coup. 

— • » Le roi Charles! est-il vrai ou non? 

— M J’en jure Dieu ou le Diable , à votre fan- 
taisie, signora. Âins, par ordre exprès de mon- 
dit roi , je composai cette image , et la perçai 
d’outre en outre , afin de mener à mal le sei- 
gneur de Milly , duquel le roi était grandement 
jaloux. 

— rt M’aide Dieu ! vilain assassin , sorcier 
damné , ta forfaiture sera purifiée parmi les 
flammes du bûcher , qui te réduiront en char- 
bons. 

— » Holà! ma chère dame, n’élevez si haut 
le ton, de peur qu’on vienne au bruit. Plutôt 
vous dirai-je to^t, en témoignage de mon in- 
nocence et de la perfidie du roi. 

— » M. de Milly fut malement occis en la 
journée de Saint-Barthélemy ? 
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— » J’y étais, j’en sais bien mieux l’histoire ^ 
le saccagement continuait par 1% ville /et le jour 
luisait à l’orient. Le roi , accompagné de son 
frëre Henri et de ses plus favoris , du balcon du 
Louvre criait : Tuez , tuez ! et tirait des coups de 
hacquebutte contre ceux qui se sauvaient à la 
nage vers l’autre côté de la rivière. . . . 

— » A cette heure M. de Milly, duquel Dieu 
ait l’ame , sortit de mon hôtel du faubourg Saint- 
Germain , où il passa la nuit sans être préparé 
à trépasser. 

— » Or sur l’autre rive le roi Charles recon- 
nut M. de Milly tant à sa démarche qu’à vos 
couleurs qu’il portait. M. le maréchal de Retz , 
frère de monsieur votre époux , se prit à rire : 
« Sire , fit-il , ce n’est assez pour l’honneur 
de votre majesté d’avoir tué maître Jean Goujon, 
qui ne fut jamais gentilhomme; envoyez là bas 
une dragée à M. de Milly que vous voyez à dis- 
tance , ce sera bravement besogner. — Sang- 
dieu! reprit le roi, agençant la hacquebutte, 
monsieur de Milly n’est gâté, j’imagine, des 
erreurs de la religion ? — Vraiment il joue 
le franc catholique, en momerie répondit 
monsieur de Retz, et je le crois huguenot dans 
l’âme. Aussi bien le malotru distrait une belle 



^l4 SÜIKEES 

(lame de plaire à voire majesté; tuez pour qu’il 
iie vous échappe l 

— » Âh ! gai'dcz de m’abuser ; mensonge 
serait sacrilège et parricide. Déclarez tout net ce 
que vous savez ? 

— » Tripes de Dieu l s’écria le roi en met- 
tant le feu à la mèche, monsieur de Milly s’eu 
va courtiser Proserpine l » 

Au coup d’hacquebutte il tomba par terre 
comme foudroyé , et chacun loua le roi de sa 
dextérité : eu disant : u Bien heureux d’étre 
occis par une royale main ! » 

— « O le tyran maudit ! qu’il aurait bon air 
à iàire le métier de bourreau ! Certainement il 
mourra sans rémission ; anais le fait est-il due- 
ment avéré ? 

— » Oui, bien, vous dis-je; or, moyen- 
nant cette assurance, que prétendez-vous ? 

1 — » Tout, pour racheter le prix du sang. 

— » Faites donc, signora, et je vous aiderai 
en vos entreprises, d’autant que le roi Charles 
émut en moi grosse ire à condamner sou petit 
domestique aux galères durant dix ans, et je suis 
aise de le lui rendre au centuple. 

. ir~’ » Cn mot encore ; pourras- tu pas ,;nc 
bailler. quelqu<*preuve de ton dire? , 
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^ — Il Sans doute, de la propre bouche du roi. 

— Il Quand? sur ton âme! 

T— Il Demain, en la chasse solennelle or- 
donnée au bois de Vincennes. Toutefois avisez 
à ne vous éloigner pas dudit roi , et faites plutôt 
qu’en votre compagnie il s’éloigne de ses gens. 
La chose est facile, et ne vous inquiétez du de- 
meurant. 

— I) Cosme Ruggieri , dégage- toi de ta pa- 
role ainsi que je ferai de la mienne. Je mon- 
trerai par l’effet qu’un brave et hardi dessein 
peut se planter au cœur d’une femme. 

— » Quant à moi , je fais serment par-de- 
vant les reliques de la Môle et Coconna$,que 
désormais le roi Charles neuvième sera fort em- 
pêché d’envoyer ses amis aux galères. » 

Cosme Ruggieri étendit ses deux mains au- 
dessus de cettQ tète coupée, sur les traits de la- 
quelle la mort avait imprimé un rire hideux , et 
madame de Gondy se levant prononça tout lias 
un vœu terrible qui s’adressait au simulacre de 
M. de Milly; ensuite elle reprit son masque, 
rabattit sou capuce , et l’hôte de ce sanctuaire 
magique la reconduisit , au milieu des ténèbres, 
jusqu’à la porte de la rue, qu’il ouvrit en mur- 
murant le seul mot denuiin. A peinela, porte fut- 
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elle refermée que tous les chats de l’astrologue 
poussèrent à la fois un miaulement lamentable , 
et tout rentra dans un calme effrayant. Madame 
de Gondy, en proie aux idées et aux émotions 
qu’avait fait naître cette scène inattendue, sen> 
tait bouillonner sa cervelle dans son crAne, et 
marchait au hasard comme en état de somnam- 
bulisme. Elle ne regagna son hôtel du faubourg 
Saint-Germain que fort avant dans la nuit ; 
elle ne se coucha pas, et , retirée au fond de son 
oratoire, elle attendit impatiemment le jour, r 
C’était le matin du 29 mai; le vaste clos du 
château de Vincennes retentissait d’un bruit 
confus et des apprêts de la chasse. Hommes, 
chevaux et chiens se ruaient pêle-mêle de toutes 
parts ; le gros donjon du milieu , où logeaient 
le roi et sa cour, restait seul silencieux et comme 
étranger à ce tumulte général.. Catherine de 
Médicis n’était pas encore réveillée. Le soleil 
levant brillait au-dessus des arbres , et illumi- 
nait les magniBques vitraux peints de la Sainte- 
Chapelle, et les aiguilles dentelées de son ar- 
chitecture gothique.' Les neuf toui-s carrées de 
l’enceinte y où se doutaient les criminels d’état, 
le logement des gens de la suite ; l’arsenal , les 
“écuries et les cuisines répétaient les cris et les 
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pas sotft leurs voûtes sonores construites du 
temps de Philippe-Auguste. 

• Le duc d'Auniafe, tué en 1578 au siège de 
La Rochelle , n’avait pas été encore remplacé 
dans sa charge de grand-veneur, celles de grand- 
louvetier et de grand-feuconnierétaient vacantes 
depuis plusieurs années, parce que Charles IX, 
qui se flattait d’étre le plus habile chasseur de 
son royaume , affectait de pouvoir se passer d(* 
ces trois grands officiers de la couronne. Il gou- 
vernait lui-méme ses chevaux , ses meutes et 
ses faucons. , 

Toute la livrée du roi était sur pied et chacun 
à son poste; les Suisses de la garde, l’arquçbuse 
sur l’épaule et la mëche allumée, se tenaient «n 
bon ordre devant la poterne du pont-levis ; les 
fauconniers, en selle et le gueriautsur le poing, 
encourageaient de la voix l’oiseau encapu- 
chonné, et lui promettaient une^rge curée ; 
les piqueurs faisaient sonner leurs éperons 
contre les étriers, et avaient peine à contenii' 
l’ardeur de leurs montures ; les pages et les va- 
lets , habillés suivant leur état , menaient en 
lesse deux cents chiens de race qui dardaient la 
langue et lançaient des éclairs de leurs pru- 
nelles sanglantes ; les joueurs d’instruments 
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n’avaient pas encore donné le signal dif départs 

En ce moment Charles IX sortit à pas leni^ 
du donjon , dont les étroites fenêtres encadraient 
des figures de femmes coiffées de toques ou la 
chevelure nattée derrière la tête. Le roi , appuyé 
sur le bras de son chirurgien Ambroise Paré, 
s’avança parmi un gros de capitaines, de gen- 
tilshommes et de seigneurs , tous vêtus de drap 
de soie et en équipage de chasse. Il était pÂle et 
défait, personne n’osait, lui demander des nou- 
velles de sa santé. 

« Messieurs mes amis, dit-il en s’efforçant de 
sourire, ne jngez-vous pas que je suis mieux 
portant ce jourd’hui, et la chasse me tiendra 
litu de julep souverain? Le renouveau passe 
en excellence toute autre saison, et m’est avis 
qu’on deviendrait immortel s’il durait toujours, 
cordieu \ 

— )i Sir^ dit rudement Ambroise Paré, le 
diable emporte la messe et la chasse! vous feriez 
prudemment de tenir la chambre avec force 
drogues pour vos menus-plaisirs. Au contraire, 
vous allez souffler d’ahan et grossir votre fièvre. 

— )i Tête-dieu 1 foin de l’hérétique; il me 
voudrait clouer en mon lit de peur d’un nouvel 
holocauste des huguenots. Pourtant, messieurs. 
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'c:’est un savant docteur , et sinon je ne l’eusse 
pas maintenu sain et sauf. Mais , de par Dieu ! 
madame de Touchet n’est-elle pas arrivée? 

— » Sire, reprit son confesseur Arnaud Sor- 
bin de Sainte-Foi, ladite dame s’en est allée vi- 
siter monsieur son père au présidial d’Orléans , 
et ne sera de retour qu’à l’octave prochain. Vou- 
drez-vous employer sou absence â vos dévotions? 

— » Jambe de Dieu ! qui lui octroya permis» 
sion de ce faire? Elle va se rigoler avec quelque 
galant, tandis que moi je patienterai tel qu’un 
mâle sans femelle, chassant, cornant et mau- 
gréant. Or ça, faut que les dames viennent courre 
le cerf, dont je sonnerai moi-méme la mort. »i 

Il prit son- cor des mains de Lansac, et en 
sonna jusqu’à perdre haleine, avec une justesse 
admirable ; il s’arrêta court au milieu d’une fan- 
fare, et les tambours battirent aux champs. Les 
trompettes , les hautbois , les sambutes , les cor- 
nets à bouquin et les timbales commencèrent à 
jouer, pendant que les courtisans montaient 
sur leurs grands chevaux richement enharna- 
chés; l’avant-garde du cortège défilait hors du 
château, et les madriers du pont-levis criaient 
soMs le poids des cavaliers. 

Charles IX ressemblait à Néron par le pliv- 
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sique comme par le moral. De loin, sa figure 
blême et froide avait une expression souffrante 
qui devenait sauvage et menaçante lorsqu’il rou<> 
lait ses yeux jaunes de bile et traversés de lignc'4 
de sang. Ses sourcils, épais et saillants, assom> 
brissaient encore sa physionomie ; il avait la 
taille haute, maigre et droite; les épaules cour- 
bées, les jambes grêles, elles mains singulière- 
ment petites. Il portait , selon la mode du temjis, 
la barbe en collier, la moustache à chaque coin 
de la bouche , les cheveux plats lissés sur le front. 
Son accoutrement était moins somptueux que 
celui de ses gentilshommes ordinaires; son pour- 
point de drap boutonné par-devant et serré au- 
tour des hanches par un ceinturon de cuir sou- 
tenant un estoc à poignée dorée ; ses chauxses 
de taflietas cendré , ses souliers lacés en sandales, 
sa toque de velours noir à rebord orné d’une 
plume blanche et d’un nœud de diamants; sou 
mantelet à collet échancré , tout dans sa toilette 
annonçait des goûts simples et peu luxueux. 

Selon le désir du roi, les daines arrivèrent 
magnifiquement vêtues de soie et de velours , 
toutes étincelantes de pierreries; mesdames de 
Fiesque, de Retz , de Tavannes , de Villcquiei- 
et de Biron , remarquables par leur beauté et 
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leur grâce, entouraient Charles IX avec mille 
agaceries. On leur amena des haquenées et des 
palefrois, qu’elles firent aller à courbettes mieux 
que d’excellents écuyers. Catherine de Médicis, 
l’air préoccupé et le regard hautain, entra dans 
sa litière ouverte avec les cardinaux de Bour- 
bon, de Lorraine et de Guise felle avait, comme 

à l’ordinaire, sa robe et sa coiffe de satin noir, 
sans passement d’or ni d’argent. Le roi s’appro- 
cha d’elle respectueusement et lui baisa la main. 

« Chariot, dit-elle en regardant l’aspect du 
ciel , les nouvelles d’en haut sont presque celles 
d’ici-bas : or voici que monsieur de Matignon 
vient de faire Montgommery prisonnier au siège 
de Domfront. Cetté fois, à Dieu ne plaise! ce 
maître hérétique ne sera point seulement exé- 
cuté en effigie. 

— » Mordieu ! madame , je lui garde ran- 
cune, d’autant qu’il évada sain et sauf la saignée 
d’août. Dieu me damne ! admirez ce nuage ma- 
tutinal de couleur sanglante. 

— » Défait, dit monsieur Gondy de Latour 
se faisant l’interprète du sourire approbateur 
des assistants, ou penserait que les anges ont 
inventé une Saint-Barthélemy pour noyer les 
démons en leur propre sang. 
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— » Bonjour donc, mon cousin , je ne vous 
savais céans. Madame votre femme est-elle pas 
toujours belle et farouche? Par les mérites de la 
vraie croix ! j’ai refjret qu’elle ne soit ici che- 
vauchant par la feuillée , et témoin de mes 
{grands coups. 

— » Sire, dispensez-vous d’avoir mauvais 
gré envers moi ; certes je baillerais ma charge de 
maître de la garde-robe, aussi celle de général 
des galères, eu échange d’un peu de bonne 
volonté d’elle pour votre majesté; elle se rit 
de nuire à ma fortune, donc ne viendra-t-elle 
point. » 

Tout à coup les officiers de la vénerie ou- 
vrirent un passage dans les rangs à une dame 
voilée, montée sur une cavale noire et suivie de 
deux pages habillés de deuil. Cette dame, à la 
contenance nobla et assurée, portait un corsage 
à longue taille, de damas cramoisi, tout brodé 
de perles indiennes sur la poitrine, et garni 
d'hermine autour du coude avec des manchettes 
de point de Hongrie; son surcot, de même 
étoffe, ouvert pai’-devant de manière à laisser 
voir la cotte de soie bleue arrondie par des cer- 
ceaux, était bordé d’un galon d’or fin , et séparé 
du corsage par une lourde ceinture d’orfèvrerie 
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qui pendait à ses pieds. Sa collerette , de riche 
dentelle, enfermait sa gorge dans une prison 
transparente , et ses cheveux brillants, entre- 
mêlés de pierres précieuses , reluisaient sous le 
tissu de gaze. MM. de Carnavalet, de Meru, de 
Thoray , de Strozzy et vingt autres gentils- 
hommes d aussi bonne mine allèrent recevoir 
cette belle dame, qui releva son voile et salua 
tout le monde. C’était madame de Gondy de 
Latour. 

« Cœur de Dieu ! s’écria Charles IX ému d’une 
agréable surprise, voici venir la déesse Diane 
en personne. 

— » Sire, répondit-elle d'un air délibéré, ne 
poussez le parallèle jusqu’à la chasteté inhu- 
maine, car si j’ai fantaisie de muer quelqu’un 
en cerf, je ne ferai pas toutefois dévorer un 
chasseur par ses chiens; donc, mon cher sire 
tenez-moi pour votre chasseresse. 

— » Je vous tiens dès long-temps pour ma 
reine et déesse. F rere Sorbin , allez-vous-en dire 
une messe à monseigneur mon patron pour le 
remercier de cette faveur insigne. Vive Dieu ! 
ma très honorée dame , ne vous éloignez de moi, 
s’il vous plaît ; vous conviendrez qu’il n’est de 
plus adextre veneur en France. Partons , puis- 
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que ma dame le veut. Eu selle, messieurs! La» 
tour, ajouta-t-il à voix basse, il me souvient 
d’une forte dette que j’omets de mes Etats , à 
savoir cinquante mille écus au soleil de6o livres 
tournois , dont je te baillerai cédule au retour 
de la chasse. » 

M. de Latour s’inclina profondément , et une 
sordide avarice fit pétiller ses regards. Il se plaça 
de lui-même parmi les valets, jiour n’imporlu» 
ner pas les amours de son seigneur et maître. 
Les dames, piquées de jalousie, se parlaient 
entre elles, riaient et adressaient des regards 
envieux à madame de Gondy, qui n’y prenait 
pas garde. La reine-mêre s’ennuyait d’attendre 
dans sa litière; Ambroise Paré frappait le pavé 
de sa canne d’ébène, et grondait entre ses dents. 
Charles IX, sans remarquer ces divers mouve- 
ments, s’élança d’un bond sur son grand cheval 
noir à l’œil de feu et à la crinière blanche ; puis, 
signalant son adresse par des tours , des voltcs 
et des sauts extraordinaires, il rejoignit ma- 
dame de Gondy, qui galoppait déjà sur les brisées 
de la bêle. 

Les chasseurs se répandirent dans le bois clos 
de murailles et toujours plein de cerfs et daims, 
depuis que Henri II, roi d’Angleterre , y avait 
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envoyé tous ceux qu’il pot prendre en Gruyenne 
et en Normandie. Les échos portaient au loin 
les cris des piqueurs, les sons du cor, ks aboie- 
ments des chiens et le galop des chevaux. Les 
fauconniers débandaient les yeux de leurs oi- 
seaux qui, s’élevant d’un vol droit et immobile, 
allaient attaquer dans les airs le ramier et le 
iàisan tremblants , et revenaient ^u rappel de 
kur maître s’abattre sur le poignet engantelé. 
Les cerfs, forcés dans leur retraite, cherchaient 
un refuge dans les broussailles épaisses ; mais 
assiégés par une meute furieuse, ils versaient 
dès larmes dans l’attente de la mort. 

C’est alors que Charles IX se livrait avec dé- 
lices à sa férocité naturelle ; il mettait pied à 
terre, courait au cerf terrassé sous les morsures 
des dogues, tirait son poignard, l’enfonçait 
tout entier dans la gorge du noble animal , et 
regardait jaillir le sang noir qui tachait ses ha- 
bits. Madame de Gondy , feignant d’admirer 
ces plaisirs cruels , était partout aux côtés du 
roi. 

Charles IX, échauffé par la tuerie , se plai- 
gnait de manquer de victimes, et brandissait 
son estoc avec une agiUté singulière; il entre- 
mêlait de propos d’amour ses paroles de sang. 
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et madame de Gondy avait sans cesse quelque 
réponse aimable à la bouche. Elle entraînait le 
roi loin du gros de la chasse. Lansac , l’un des 
favoris de Charles IX, s’offrit au-devant de lui 
dans un sentier solitaire ; il était monté sur un 
cheval barbe d’un grand prix , et accompagnait 
madame de Nemours , qu’il avait aussi égarée 
ù défaut d’une plus jeune et plus jolie. 

« Sire , dit Lansac avec mystère , votre beau 
livre de la Chasse royale n’a pas , que je pense , 
blasonné le gibier féminin que vous et moi 
poussons dans les toiles ? 

— » Vitement, Lansac, interrompit le roi , 
saute à bas de ton cheval afin que je lui coupe 
la tête d’un coup , en épreuve de ma force et de 
ma lame. 

— » Volontiers , reprit Lansac sans paraître 
surpris; mais d’aventure quelle qnerelle est sur- 
venue entre monsieur mon bon cheval et votre 
majesté ? 

— » Va-t-en à l’heure, vilain railleur, aussi 
bien ta tète m’agréerait mieux que celle de 
ton cheval. Ote-toi de là ; voici venir un âne 
qui paiera pour vous deux , au nom de Dieu ou 
du diable. » 

Lansac'^t madame de Nemours passèrent leur 
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chemin sans mot dire ; Charles IX , le.s joues 
plus pâles et les yeux plus sanglants qu’à l’or- 
dinaire , la bouche écumante et les membres 
agités de contractions nerveuses, alla droit à la 
rencontre d’un âne chargé d’herbes qu’un pay- 
^ san ramenait à la ferme. Madame de Gondy ne 
fit pas mine de l’arrêter; il descendit de cheval, 
et sans écouter les prières de l’ânier, il trancha 
d’un coup la tête de l’âne , et la présenta tout 
ensanglantée à madame de Gondy, qui jeta 
quelques pièces d’or au pauvre paysan. 

M Mort de moi 1 dit-il avec un grincement de 
dents qu’il croyait un sourire, êtes-vous pas 
émerveillée , madame, de cette prouesse ? Con- 
sidérez comme le cou est coupé net et propre» 
ment. Vraiment ce brave estoc, à l’instar de 
celui d’Hercule, eût abattu les sept têtes de l’hy- 
dre hérétique. 

— » Mon cher et digne seigneur , répondit 

madame de Gondy imposant silence à l’horreur 
qu’elle éprouvait, je n’ai onc douté de votre 
vertu guerrière, et la nuit du vingt-quatrième 
jour d’août couvrit de son ombre jalouse vos 
plus héroïques faits et gestes. r 

— » Par le sang-Dieu! mignonne, ce fut uni; 
plaisante nuit , et bienheureuse' plus que nuit 
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de noces; la boucherie néanmoins se poursuivit 
mollement , et bien des hérétiques jouèrent des 
jambes, pour ne pas jouer des couteaux. 

— » Vous gagnâtes de grosses indulgences, 
sire , et ne craignez damnation en l’autre vie. 
J’ai ouï dire pourtant qu’aucuns vrais catholi* 
ques eurent même chance quejes huguenots , 
sinon après la mort. 

— )) Cest un bien issu d’un mal: toutefois 
ceux-ci allèrent droit au paradis , attendu que 
Jésus-Christ connaît les siens. Corbieu! ma mie, 
pourquoi m’avoir tenu rigueur trois années, ou 
plutôt trois siècles durant? Je vous aime tant 
et plus, de sorte qu’en désespoir de cause je m’en 
allais quasi mourir. Ça, pour guérison parfaite, 
que je vous accole à double rebras. 

- — » Sire, retirez-vous, crainte de gâter mon 
bel accoutrement au toucher de vos mains ton- 
tes moites de sang! » 

La chasse était loin ; les sons du cor, le tu- 
multe de la curée n’arrivaient que faiblement à 
travers les arbres. Charles IX , accablé par 
l’exercice violent qu’il avait fait , engagea ma- 
dame de Gondy à se reposer un moment. Elle 
accepta. L’endroit semblait bien choisi pour 
deviser d’amou» , en écoutant chanter le rossi- 
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gnol, et couché sur l’herbe dru eà l’ombre d’un 
vieux chêne. Sous ce chêne historique Louis IX 
venait rendre la justice à ses sujets, et juger 
lui-même leurs différends. Charles IX s’assit à 
la même place que son aïeul. 

Madame de Gondy affectait un calme et une 
sérénité qu’elle n’avait pas ; ses yeux brillaient 
d’un feu sombre, et son sourire étaittuner. Elle 
hésita quand le roi l’invitait à se placer auprès 
de lui. Enhn elle se résigna en soupirant ; sen> 
lement elle tressaillit et détourna la tête , à sen- 
tir ses mains dans celles de Charles IXj mais 
elle ne les retira point. 

« Par les sept plaies de Notre Seigneur! dit-il 
d’un ton caressant, dune de mes pensées, puis- 
je mieux vous témoigner l’ardeur de ma flamme 
que de n’assister pas aux abois du cerf? Pour 
Dieu! si je n’étais ici à cette heure , j’égorgete- 
rais la bête. 

— » Sire , répondit madame de Gondy , ayez 
pitié de ma pudeur qui vous demande merci ; 
ne la poussez à bout si rudement, et patientez 
jusqu’au logis. 

— » C’est bien dit, morbien ! et l’avis me 
duit plus tôt que plus tard. J’ai aux entrailles 
une male faim , qui fait rage somme diable en 
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eau bénite. Allons au donjon , et après déjeu- 
ner, une joyeuse antienne à Cupido. 

— » Sire , ne me foite violence , ou bien je 
me déclarerai sans plus attendre. Fi 1 que vous 
puez le sang!... 

— » U n’est plus débcieuse odeur , et je la 
flaire comme baume, ne vous déplaise. Ventre- 
Dieu! la Saint-Barthélemy sentait bon... Holàl 
Qu’est-ce? Une vaine apparition ! Dieu et les 
anges me soient en aide! 

— » Comment! sire, quelle terreur panique 
vous émeut? Avez-vous quelque vision ? Ën vé- 
rité , c’est chose moult étrange 1 

— » Oh ! la vilaine figure ! Je me remets entre 
les mains de Dieu pour qu’il ôte de ma vue ce 
fimtôme! Arrière, prestige diabolique! Il ne 
bouge point. Au nom du Père , du Fils et du 
Saint-Esprit , vade rétro ! Par les saints évan- 
giles ! c’est M. de Milly ! » 

Il se leva précipitamment pour s’enfuir ; ma is , 
frappé de stupeur , il resta debout sans mouve- 
ment , les yeux fixes , la bouche béante , les ch^ 
veux hérissés et les mains jointes. Madame de 
Gondy le regardait avec anxiété, et cherchait à 
lire, sur ses traits décomposés, œ qui se passait 
dans son for intérieur. Cependant, à l’extrémité 
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d’une allée couverte , on distinguait une figure 
bizarre et incertaine. C’était un homme de haute 
stature , à l’air mélancolique , malade, inanimé. 
La richesse de son habillement annonçait l’é- 
clat de sa naissance et de son rang. U étendait 
un bras vers le roi , en signe de menace, et con- 
servait l’immobilité d’une statue. Un sang noir 
ruisselait d’une blessure ouverte^dans sa poi- 
trine. Madame de Gondy frisonna elle-même, 
tant ce spectre ressemblait à l’amant qu’elle 
avait perdu. 

« O dieu salvateur ! s’écria Charles IX avec 
des gestes de désespoir j le voilà tel que je le vis 
maintes fois en mes songes. O mon bon cousin 
de Milly, va-t-en au purgatoire , et je te pro- 
mets des messes autant qu’il en faut pour net- 
toyer l’ame d’un huguenot fieffé. Arrière , par le 
sacré nom de Dieu! 

— » Pécheur abominable, dit une voix ton- 
nante qui sortait de dessous terre, confesse tout 
haut et à deux genoux ta scélératesse ; après 
quoi fais chercher un prêtre qui te baille l’ab- 
solution , pour faire une mort exemplaire. 

— ») Oui , j’en jure les mérites du Christ et la 
vmu sans tache de la Vierge , j’ai profonde re- 
pentance de mes péchés énormes, que puisse 
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eüfàcer la grâce du très haut et très miséricor> 
dieux. Oui , je confesse avoir méchamment mis 
à mort ce digne et honnête seigneur de Milly, le 
plus excellent des catholiques^ je l’ai planté 
dans la tombe d'un coup de hacquebutte tiré du 
Louvre 

— » Trêve à ces regrets inutiles , interrom- 
pit madame de Gondy dont les joues étaient 
sillonnées de grosses larmes, et que Dieu vous 
pardonne le demeurant! Voyez-vous pas que 
tout ceci n’était qu’en votre imagination , et 
feu M. de Milly ne sortira point du cimetière 
des Innocents , où vous l’avez couché à l’envers. 
Ayez courage de roi , et non de brebis. Les in- 
dulgences ne vous défaudront jamais, et encore 
M. de Milly priera les saints à votre intention. » 

En effet , le spectre avait disparu ; et le rm , 
promenant autour de lui des regards stupides, 
croyait le retrouver partout, dans les nuages, 
dans les feuilles et dans les ombres des arbres. 
Madame de Gondy, par une inspiration sou- 
daine, se dirigea seule du côté où le fantôme 
s’était évanoui, et sans s’arrêter aux cris de 
Charles IX , qui la suppliait de revenir , elle ar- 
riva dans un bocage touffu, que joq;chaient en- 
core des habits de soie, une vessie pleine de 
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sang, un mannequiu d’osier et l’image de cire 
représentant M. de Milly. Cosme Ruggieri l’ac- 
cueillit par un sourire de iàune, et voulut lui 
baiser la main. EUle le repoussa d’un coup d’œil. 

M Ma très chère et amée complice, lui dit-il 
avec impudence, la comédie fut-elle bien jouée, 
et doutez-vous pas maintenant de la vérité du 
feit? Chariot a desabouche confessé le trépas 
de M. de Milly. Çà, quand sera l’effet de votre 
foi j urée ? 

— » Tantôt. Sang vaut sang, et à défaut de 
balle , il prendra le boucon , de sorte que mon 
ami soit vengé. 

— » Soient vengés pareillement le supplice 
de La Môle et Coconnas , les galères de Cosme 
Ruggieri! En cas que sa majesté soit en vie de> 
main, je dénonce votre projet, signora, et par 
ainsi vous serez brûlée comme empoisonneuse. » 

Madame de Gondy lança pour adieux un re- 
gard de superbe mépris à ce misérable ; et, ras- 
sérénant son visflige pour éloigner tout soupçon, 
elle rejoignit le roi prosterné en prières. Il se 
redressa pour prêter l’oreille au bruit des pas, 
et reconnut madame de Gondy , qu’il n’espérait 
plus revoir. Il l’appela d’un geste tacite, et 
marcha eu avant vers le château , dont les tours 
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massives dominaient les arbres séculaires du 
bois. Madame de Giondy s’empressa de suivre à 
pied les traces du fugitif, pendant que leurs 
deux chevaux erraient en liberté , paissant le 
trèfle et la bruyère sauvage. 

Charles IX , plus rassuré à mesure qu’il ap- 
prochait de Vincennes , retrouva toute son as- 
surance au milieu de ses lansquenets et de ses 
domestiques. H attribua son brusque retour à 
une défaillance de fatigue et de faim. Aussi le 
maître - d’hôtel fit apporter dans la salle de 
Charles V un ambigu composé de viandes 
froides, de gelées, de confitures et de pâtisse- 
ries. 

« Envoyez de ma part avertir madame de 
Gondy, dit le roi en essuyant la sueur glacée 
qui lui découlait du front, qu’elle vienne se 
seoir à table ; vous la rencontrerez à l’orée du 
bois ; après sa venue, faites que pas un n’entre 
céans. » 

Madame de Gondy accourait pâle et trem- 
blante; elle s’arrêta sur le seuil, ordonna d’un 
signe aux valets de se retirer , et ferma la porte. 
Le roi , renversé dans sa chaise de drap d’or, ne 
savait que penser de cette conduite inaccoutu- 
mée ; mais il se tranquillisa en voyant madame 
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de Gondy sourire, et lui verser à boire du vin 
de Chypre dans une coupe d’or ciselé. Ensuite 
elle jeta sur la nappe une médaille de bronze, 
frappée en mémoire de la Saint-Barthélemy , 
qui portait la date du jour et de l’année, avec 
les armes de France et cette inscription ; Pietas 
excitavit justUiam, et représentait au revers le 
roi sur son trône , armé de l’épée, tenant la main 
de justice , et foulant aux pieds des cadavres , 
avec cette autre inscription : Virlus in rebelles. 

« Sire, dit-elle d’un air indifférent, avisez 
la belle monnaie que j’ai trouvée au lieu du fan- 
tôme; recevez-la en commémoration de cette 
apparition. 

— » Tronc de Dieu! ma gentille dame, ré- 
pondit-il feignant de railler, boutez hors de 
votre esprit une si ridicule vision , et désormais 
ne songeons qu’à nous bien aimer, en répara- 
tion du temps perdu. Octroyez-moi un baiser 
pour réconfort. 

— » Sire, il n’appartient qu’à madame Marie 
Tonchet; videz plutôt ce verre à votre chère 
santé; ce pendant, je recommanderai mon vœu 
à la justice céleste. » 

Charles IX parut indécis ; il fixa les yeux sur 
la figure impassible de madame de Gondy, puis 
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il SC signa , approcha la coupe de ses lèvres , et 
but ; mais tout-à-coup il posa sur la table la 
coupe à moitié pleine , regarda encore madame 
de Gondy, que trahissait sa joie secrète ; 

« Miserere nobis! répéta-t-il en s’agitant 
avec horreur, j’ai pensé, au goût et à la cou- 
leur, boire du pur sang humain 1 

— » Sire , s’écria madame de Gondy avec un 
accent solennel, ceciestlesangdeM.deMilly. » 

A ces mots foudroyants , que le roi entendit 
comme son arrêt de mort , elle sortit lentement 
de la salle, où Charles IX crut voir écrite en 
lettres de feu sur la muraille la sentence de Bal- 
thazar. Il voulut invoquer du secours , et sa voix 
s’éteignit dans sa bouche remplie d’écume. Il 
se tordait, dans les convulsions de l’agonie, 
jusqu’à ce que l’épouvante , mêlée à la douleur, 
lui fit perdre le sentiment. En proie à une fièvre 
brûlante j il tomba sur le pavé froid delà salle. 

M. de Latour, instruit que sa majesté était 
rentrée au château , quitta la chasse vers deux 
heures de relevée, et revint seul , à la dérobée , 
pour réclamer les cinquante mille écus au so- 
leil qui lui avaient été promis. Il craignait que 
la vertu de sa femme ne diminuât beaucoup les 
largesses royales. On refusa d’aboi-d de l’intro- 
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duirc auprès du roi; mais quand il se fut iii= 
formé que depuis trois heures madame deGondy 
n’était plus là , il s’enhardit à forcer les ordres 
exprès de Charles IX. Il écouta un moment à 
la porte, qu’il entr 'ouvrit, et s’avança dans la 
salle, en disant : • 

« Mon bon sire , les susdits cinquante mille 
écus au soleil , valant soixante livres tournois , 
sont-ils pris de votre épargne? »... 

Il suspendit son exorde lorsqu’il aperçut le 
roi étendu sur le plancher et râlant horrible- 
ment; ses exclamations attirèrent du monde, et 
Charles IX fut transporté sur sa couche avant 
qu’il eût repris connaissance. Le chirurgien 
Ambroise Paré examina le moribond, battit le 
carreau, de sa canne , considéra M. de Latour , 
et s’en alla sans prononcer une parole. En 
même temps on fit courir le bruit que M. de 
Latour avait empoisonné le roi par jalousie. 

Toute la chasse était en désordre ; on avait 
trouvé le cheval du roi abandonné dans la forêt, 
et déjà on racontait les détails d’uù enlèvement 
tenté contre la personne royale. Mais ces in- 
quiétudes se changèrent en consternation, lors- 
que la vérité fut connue. La 'rcine-mèie, le 
chancelier Biraguc, les cardinaux de Lorraine 
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et (le Bourbon, le maréchal de Retz et d’aulres 
conseillers intimes, les mêmes qui avaientconçu 
la Saint-Barthélemy , se réunirent silencieuse- 
ment autourdu lit funèbreoû gisait Charles IX; 
le malheureux prince rouvrit les yeux, dans un 
égarement déplorable et s’accusa en gémissant 
de toutes ses criminelles actions. Il se figurait 
voir le sang couler par fontaines de toutes les 
parties de son corps , et il s’épuisait en vains 
efforts pour rétancher. Sa folie allait jusqu’à 
supposer que pour expier ses péchés il devait le 
boire, alors il se roulait en tout senspouréchap- 
per à cet affreux supplice. 

« Vive Dieu ! non, ô mon bon Dieu! disait-il, 
permets que je ne le boive, n’étant pas fort al- 
téré. Pouah! c’est (lu mauvais sa/ig huguenot 
(jui me tient au gosier. Hélas! par les âmes dés 
limbes! tout à l’heure je n’aurai scidemeirt une 
goutte en les veines. Ma bonne mère , ne mè 
délaissez en ce rudeétrif. Voyez cette rouge mer 
où je noie. Ah ! qui m’a tant et si cruellement 
navré! Mon père confesseur, frère Sainte-Foi, 
je vous donnerai un évêché , afin que tôt me 
guéri.ssiez par le saint-sacrement! Ambroise , 
mon fidèle chirurgien , toi que j’ai gai-dé du 
carnage, veu.x-tu me tirer de l’abîme et du 
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martyre d’Antiochus ? J’ai le corps et l’esprit 
trop plus émus que si j’avais la fiëVre chaude. 
Il me semble que ces g^ens massacrés m’envoient 
leur sang.à la face et découvrent leurs larges 
plaies. J’en jure le salut de ma mère je vou- 
drais bien qu’on n’eût compris au massacre les 
faibles et innocents. C’est vous vraiment qui 
avez causé ces grands maux , madame ma mère, 
et je ne porterai point seul ce lourd péché. O 
langue de Dieu ! voici le dernier jet de mon 
sang , M. de Milly n'en jeta pas tant! » 

Le lendemain 3o mai, Charles IX expira au 
milieu d’un délire qui ferait croire aux damnés. 
Catherine de Médicis s’était déclarée régente du 
royaume , en l’absence du roi de Pologne , dans 
des lettres patentes signées pour le roi après la 
mort de celui-ci. Le duc d’Alençon et le roi de 
Navarre, cédèrent à la force en approuvant cet 
acte , enregistré au parlement trois jours après. 
Le règne de Henri III fut digne du règne de 
Charles IX. 

Madame de Gomly se retira chez les filles- 
pénitentes de Saint-Magloire , et obtint l’abso- 
lution de son beau-frère , Pierre de Gvndy , 
évêque de Paris. M. de Latour, son mari, mou- 
rut quelques jours après le roi du chagrin qu’il 
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ressentit à la perte de son maître et de ses cin» 
({uante miMe écus au soleil. Lors de l’assassitTac 
d’Henri IV, Cosine Rnpfjicri sculptait encore 
des images de cire , vendait encore de» poisons, 
et composait de plus des almanachs semés de 
sentences latines. 
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